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CITATION
A I.'ORPRF I.- la HR1GAIJE

de IARMEE il'ITAUE
* Lieutenant COXSTANS Jo-

seph a accompli plusieurs mis-
sions en ternloirf» ennemi en rm>-
portant des retiseiKiurnents pré-
cieux au Commandement. Volon-
taire pour les missions .i renne.

r A débarqué sur les rotes ni-

i dea condition
•apportant des r .-ntf

pou
Quartier Général.

Cette citation comporte l'attri-
bution <ie la froii de guerre ave»
Etoile de brons*.

0 1 officier F P I actuellement
Lieutenant ,1 la Sécurité Militai-
re, déiarhê î "Milan est !•» fila de
notre ami Paul C^nstans. Cheva-
lier du Mente Social, ancien Ctit
aeiller Municipal de Bastia. repi-
qué par Vichy, rite lui-même lors
de la clandestinité et *: cruelle-
menl éprouvé par :»*s événements
de gunrr*» de septembre 1943.

A V I S
M. Jean de. Meyer, adjoint prin-

cipal des services civils, chef de
bureau du personnel à Louré (Tn-
gn> n<" répond paa do» dettes qu?
pourrait contracter sa femme.
Ma.iame d-> M'l>er. née Lucienne
Verr«f. -Icm^'ir w.t ^rrnellenwnt
1 Ba-Ma.

AVIS DE DECES
M. ci Mme S'naifi Alexis ; M-

et Unit? Slaaih Alfre-l ; M- et
Mme Slaath Rena ; M. et Mme
Staaih Robert ; M. et Mme Jo-
seph Romagnoli ; M. Jean Staath:
M <*i Mme Xueref ; Mlles Al.ce
•A Andrée Staatli ; M. et Mme
Staath André , M. . t Mme Slaath
Roger ; M. et M.

M. et Min
îuflini Ci ai che.

ntaneth

gnoli.

1 familles Slaaih -le Pan*.
an. Gueneton, Cnsta, Roma-

Saniat, Marielli, Snaim.
. la douleur f«e v.iu» faire

part du décès de :
Mme Vve Jean STAATII

leur mère, grand'iri' re, arriér»
grand-mére, tant- et alliée, d «
cédée pieuaenrHvit .. IUe-Boua»e
ie 2fl juillet 1945 dans sa 97me
année.

L'inhumation a eu heu d*M a
naveau le la famlle à t'D'*-R™f*-

Mme Vve René Orsini à Cons-
tant m* ; M. Charles Orsini, aut
armées : Mme Vve Mwie Olocro
r>i son Dis Georges ; Mlle Marine
Oraini ; Mme Vve Marthe Oraini
à Aubagne ; Mme et M- C*yol et
letirs'enfaii's < Aubagne ; M. J.
Pasquiii ursim. ses enfants et pe
rus .'nfanis .1 Carlica«i : les en-
fant» .!<• feu Jean Torre,

Les familles l>>nsimoni de Pw-
di.-roco. Roland de U Rtoèe, Gsu-
din *> Pari», Fii.ppi de Constan-
iine. Vinccnn d'Algt-ne., Torre de
Carp:neto. Orsini, Renueei, Terra-
itwfii. S^biani de Cftrticui. P i -
riggi, .Sarrocitt, Leandri, Vve Paa
quaJini. Angreli, Perem,

ont la douleur di» fair' pwt de
tu p<*rte cruelle qu'ils vi

K
alllr Mllttairr

< rois Ar Uvertr
leur époun, pr*-. urand p»ro, fll*.
fren-, beau-fren1. gendrr, « H le
parent et Ui*. d*rédé à Cooatan-
tim> le 12 juJlet 1&45 a l"*ffe d»
ST ans

M le*i Chirh
i.- FrUn

Les familles Lesclii. Ctti
Mar<<*ntoni, Cbarli, leurs par*
et aînés.

rmt la douleur de faire part
la perte cruelle qu'ils vienr*
d'éprouver dans la personne **

a t a « M CHAKU
rt*o CALISTT

Sun- de ;* .r- page»

. guels étaient lus rapporta di
Uari-Vhoi a vue 1rs allemands ei
Kspagii'- ? C'étaient des
pur niiiit pr ut oculaires. CVpttii-
mu» Un septembre 1»3U. le. Ma

vhal devait a» rendre .. une nia
tVdtation où se trouvait lamb.
na<leur d'Allemagne J'étsm I
serra la main. M. Caselle voit !
un simple geste de courtoiste,
choquant sans doute pour un fran
rai a, mais relativement
lu-imible à l'étranger.

A l ambassade, a Madrid. Pé-
tain m ait montré à ce témoin. ".
d»n\ n-pnaea des listes mtnisté-
rielles, aur lesquelles flguraien
toujours Laval et Lemery. < Pou;
quoi Lemery. demandai-je ?

j-Parce' qu'il écrit île beaux arli-
<•!«• >. Le témoin eut l'impres-
sion, qui.- l'Espagne voulait que
la Franco se retira du conflit. Il
ini-ila le maréchal à signer un U
li'gramme, dana lequel il se déso-
lidarisait des tentatives qui s'a-
moryaient à l'époque pour faire,
signer ;"t la Franco une paix sé-
parée. M Caselle a l'impression
que c'est ;i la suite de ce télégram
me. qu-' Pétain lui demanda .If
quitter l'ambassade à Madrid

Le procureur général Morne.t,
fait bien confirmer, au témoin.

montré des listes rainistéri^llpa.
préparées, dans le cas où il aérait
amené .1 prendre le pouvoir, ii
me dit même, précise M. Caselle,
, Voua savez, si je prends le pou-
voir, ce ne sera pas par un coup
d'Etal >. A part Laval ut Leme-

Léoo BU M
Parés- — La 5me audience s'ou-

vre à 13 h. 20. M. Léon Blum est
appelé. Il est vêtu de noir et por-
te dos lunettes. M. Léun Blui
clare ne pas se souvenir q
nom de pétain ail été proi
par Max Dormoy. au monwi
l'affaire de la cagoule. II rappelle
le nom de celui qui a conseillé
Daladier de faire appel au ma
chai Pétain. qui devait être mu
Ire des affaires étrangères. Péi;
avait refusé. M, Blum pours
en ces termes ; « Ce fui â Mon'
çon, que j'appris que le gwivi
n.-rmnt se repliait de Tours à
bordeaux, nous apprîmes égale
nifitt alors, par un télégramm
.1-- M. flandel, que notre présen-
te étail réclamée d'urgence dans
l'c-iii- i|i»rnii'ir<* ville. Là, pi-ndan1

irois jours, je liai guèru quitl<
!•• <abin«-t do Mandel, où an trou
vai<*:it en plus de nous, Louia Ma
rin. Campinchi, Georges Monnet
Yvun D»lhoe. Laurent Eynac. L
Ko1 lin el Daufrv. C'était le centre
tie l'esprit d3 résistance, / ' a n
que, partout sur I** front, c'était
la faillite de l'esprit de résistance
'•t de la volonté rii? Witter, il y a-
vait au gouvernement, une fortr
majorité -=n faveur de la résisiar
ce. ;i l'exception d'un pciii grou-
p..> (ionl Camille Chautemps, qui
a tout fait, pour dissocier cet'''
majorité Je répète .1 la Cour qu-1

n'étant pas ministre, je n'assis-
tais pas aux constila. J'étais ce-
pendant, .iés le premier momon',
au coùTaiit au fur <•'. .\ nvaup'
r•.- leurs délibérations. J'ai été op
pes^ ,1 l'atlitudi' de Chautemp*.
en ailmetlant lùléi» de principe
•l'un armisticcF jVstimais qu'on
mettait Ii* doigt dans l'engrenage.

'1H bonne foi. que l'idée d'armist ice
n mènerait un sursaut d'honneur
•l;ins l'opinion de tous, préparant
ainsi le départ pour I"Afrique du
Nord. Lr départ était décidé,
quand nims apprîmes qu'un con-
•wil rlos mimst rcs devait avoir
lieu Tout était convenu pour le
départ. Ensuite un ordre émanant
lin cibinet du Maréchal fit con-

tous les ministres, que le

i>r«r et se iwiompn-, '••nui
étaient été plongea dans u
toxique C'était lu. pour t
faisait agir un ntaraib l>
On vavait ae décoini'oaitr 1
rage de certain* hemmea 1
prea»ion de I ennemi J<* 1
Vichy non désespéré, nuits 1
Je Us part a Chautemps d
sentiments, il répondit «
p,!ur ».

Le Froce» de MMD

CHRONIQUE LOCALE

l'mtp de
eéa, Bluin et d 'autre honui>a« po-
litiques, retournèrent à Bouraasol
l'oû lia furent progreMivem^nt
transférés en Aliemaiiiie. Tou-
jours parlant .1u piocea de Rio m
Léon Blum déclare : Je regrette
d'être en désaccord avec mon a-
mi Daladier, mais je ne puia
m'associtT A l'hommage qu'il 3
rendu ici aux jugea de Riom. La
leçon quo j'ai tirée de mes épi

ne provoqi

MEMENTO
Mardi SI Si

MAJRIE " B » « T I «
ETAT ( I t l l .

dea il. i» el
NaUtuMee*. — Ramaaoti

rent : Antola Louisette ;
Jcannot Sampiero ; Lapilli
ry : Bonavita A.-Sauveur

Mariage*. — M a* a Antoine Vie
tor et Santoni Antoinette ; Lu-
ciam Ange et Marchi Krançi).^;
Pi»Hf-Ta*i J.-B. et Paner a i i Antoi-
nette ; Ajaccio A.-L. el Grimal-
di Marie.

Déeès. — Rourgeaud Raymond-
AIe\is, I mois ; Lapille Henry, 1
jour.

senti jugeai

i t n t n-ai-iit .
I^-s conditions li'atmistice lui e-

-ré» aussitôt .• Borrti-aux. C'est IA
qij" niMm apprîmes que l'on nous

btni <tu * Massiglia •. Plus tard
ie 23 juin, j'appris a Toulouse le»
cim'lihons d^ l'armistice. pui;
j»(ipris .1 n«rnv*nt "t ensuit" À
Vi.-hy qo'il ÏTmi question rf" la

blée ns-

.le quittai Vich> enatiite pour
ms maison de campagne où je
Tus arrêté le 15 s-pt"Tnbri> «t pm-
merté a Chaaeron. Ensuite JH fus
condamné À la détention perpé-
tuelle par Pétatn. revêtu *•• poa
v->ïr« qu'il s'«Jtit • m g ' i D11 ch^
IA»U du P-jrtalet où je purgeai
c«>itp pi»irw je. fus emnvné À RKKTI
puis A BOurajMol. En m*r« j'étais
déporté en Allema.gf>e.

M. L*on Blum, poursnvant *\
ilfpwntion, déclara • t n y avait
par-di-wu* tmii. cf te clause *-
hominahle, par laquelle la rranee,
t"-nKagea.t i livrer les réfugiée
|H>iiiiques En évoquant cette hon
le. Léon Blum a I* voix mouil-
lée île sanglots. Son envi ion •"•-
montée il reprend le ré>it de ses
tri^ulatio^t• : * A Cler.nonf-F-r-
rand j'apprends- qjc - \jf Popn-
latre > ne n-para.'tra pas. Pa1-
(enda. prê» dw Vichy, la convoca-
tion d* l'aswmbl«e et Je p « » , — Le témoin Mil-il i

«kftJt à CkfWOnt-F«rran.l
" " capable de

eaat'iitimeni, niais enfln, D«U-
lier a dit que les juges de Riom,
l'avaien^ pas voulu envisager la
esponaabilité de la France dans

la guerre. S'ils avaient fait cela,
Is auraient été d*:9 Iraitres. eux
msBt, et je ne peux K*s louer de
1e pas a\nir été des traîtres ; il
l'en est pna moins \rai, qu'ils ao

•ant eux, des hommes déjà con-
lamnés, qu'ils altérèrent les faits,

et. je suis persuadé que si le pro
c^s était allé jusqu'au bout, ila
nous auraien* ru-f-mêmes condam
nés. lia avaient prêté serment a»
Maréchal, et je ne considère pas
pour ma part, ce serment comme
une formule dérisoire- Je ne con-
sidère pas qu'il aurait été ridicu-
le dp la refuser. Les magistrats
"belges donnèrent un exemple qui
aurai! pu être su.vt. Je dis cela
ici. dans une salle, et sous une.
voùle où j'ai plaidé et en me sou-
venant T que j'ai fait moi-même
partie d'un corpa : I» Conseil d'E-
tat, dont les membres ne brillè-
rent pas par le courage.

i n grand silence plane sur la
salle, pondanl qu avec une extraor
diiiaîn1 éloquence, et dans des ter
mes d'une élégance consommée,
1! poursuit sa déposition.

La trahison de Pétain
II en vient a la trahison de Pé-

x Trahir cela veut dire livrer ̂
Je pourrais rtire. qu'alors que l'ar

<i<? garanties et de protections,
qu'il êiast du devoir du gouverne-
ment de faire respecter, il fut
livré et trahi comme le reste.

Le mandat reçu par Pétain, il
irahit il sa

n'en eut jamais. Mais
hit aussi la République
français était atierré,
dans sa stupeur et son
On a dit ;• ce peuple '• < C'e
milice, qui te dégrade M
livre, il n'est pas contraire à
ncur. et ce peuple le croit
ijue l'homme qui lui tenait
gage, parlait au nom de so
sé de vainqueur, cel abus d

. Qur> penar Lé"n Blum. de
ilcur il'uii «'rmont, préié s

Léon Blum revient sur ses F
dent es déclarât ions et M or

demande qu'elles «ont les reept>i
hilitéa r.-sp"H^'-s d.- Pétain

MERCURIALE
xant le prix do vente dea fruits
t légumes pour la période allant

LEGUMES. — Aubergines 5 fr.
pièce ; Tomates |vente libre a-
vec un maximum de 10 fr le kg) :
Cai-itt<-5 êqucotécs 15 frs le kg ;
non équeutées 12; Choux pommés
12 ; non pommés 7 : Courgettes
1 frs pièce ; HanAis verta 30 fr.
le kg ; Haricots F. 35 frs ; Hari-
cots cocoroae 25 . Haricots beur
re 35 ; Naveta 8 : Petits oignons
secs du Cap 13 ; Oignons gros 9:
Aulx 70 : Betteraves 10 ; Blet-
tes 10 ; Céleris 12 ; Cocombres
(maximum 30 grs) 4 frs pièce ;
Pimenta 25 fra le kg ; Puivrons
doux 25 fra le kg.

Fruits. — Mirabelles et pru-
nea rouges 10̂  , Pêches (Ire qua
lité) 20 ; 2me qualité 15 ; Pom-
mes (Ire qualité) [2 ; 2me qua!t
lé 10 ; Amandes vertes 10 : Fi-

Rcinea-Claudes Ire qualité 15 •
2me qualité 10 ; Paires A couteau
Ire qualité 20 ; 2mi» qualité 15 :
3me qualité 10 ; Raisin de table
Ire qualité 20 ; Melons de poche
12 ; Melons autres qualités 10 ;
Pastèques 6 frs le kg.

Les prix de vente i>l-dessous
étant de» prix auKlma 11 rente
entendu que la vente en de s*-us
de res prix est autorisée.

REGIE DES EAUX
AVIS

Par suite ne réparation» ri rf<
fc-tuor sur la conduite d'amenée
le Servi et» r|«a Eaux sera suspen-
du durant toute la journée de de-
main mercredi 1er août 10-15.

f.ROI'PEMENT
DEPARTI:>M:NTAL

DES TRANSPORTS ROUTIERS
DF. LA CORSE

l Rue Rot de Rome - AJtMato
I.C3 transporteurs éprouvant

-1-8 difficultés pour le règlement
ou la r«s(i!ulion du matériel ré-

iné par l'armée

«rKirio.-v
S. BU fWl

BABrn*i»>»«

>. 15* - B-

peul-êlie allé trop lu'-i
mise à J"i-*rtrl d« la tfata-
>IuUrîa, «onsiitérée dixn.-

plion littérale. La iléoin
Suverun. qui U tH>i»flu-

'erte^ tout remH en c» i~
n'» pus Inllriuê lolule-

l>opuli*lre et nn
iu\ eUel-* nocifs ilu mut-
propre me ut dit. Kn fl-.

de la ("«••-
eit liiurd. et pourq«H»i é-

l pl
d'une rerlaln

1 Dir
(iD.T.R. Z. Ru- Roi Jérftm

Laval, peut-on penser qu'ils
soni tous deux coupables ? Qn"!

le plus coiipable des deux ?
Je connais Laval répond Léon

Blum, mais y m> connais paa le
iaréchal Oui. il y a en lui un
iyst*r« que y ne peu* pénétrer »
< Quels son! les rrvinilea de ses

scies T Agit-il par ambition T Y
1! eu chez lui, le dessein pré-
lité, d<> trouver dans le déras*
rie la patrie, Toccasinn d'ac-

céder au pouvoir personnel, oc-
casion qu'il n'avait pas pu trow-
ifr depuis 6 ans. CeM un« hypo-
hé«e que je ne peux écarter. Ce
lui a servi le Maréchal, c'est qu'il
1 employé, pour 'romper la Fran-
M» son aspect. *>n <Pil b1«*u '•'

»vsf .^nveluppé dans un faux
itge, pour la conduite à la hon
""AW cela l'essentiel du pro-

comme Me Isornt fait remar
que l'illusion de Pétain. du-

>pui9 I9H. nium répond :
l^a hommes changent > et

Tait, pour I" ptm grand profit du
j>urw d«f-n«eur. «m petit cours

•fendu "• demande on Jurt. **
erre Bloch.
Reynand se lève <tu ttanc ilea té
«••ins. "n complet gris clair, e'
cni •*• placer nuv côtes de IA.n
luni II rtéeUrc • * 1-a qucd'inn

ne fut pas posé.» Le gouvern—
pensait se retirer et 11 ne

n'était
s'agiM

*• détruire
mond*» »

L*on BI11;

pression dr-

qu i de retarrW

précise ensyitp tfu'\
blée <lelib*ra mir la
militaire* 4e Cler-

MKSIïAMES.
X.» Direrllnn de « RéfMmler »

rOIFFt'RF. - PABFX'MS
\nti-s infirme dp lu réouver-
ture <1r ips Suions

TEINTURES
I>DKFRISABLEH

p^éctitéeK même le m.illR.
m w 1rs meilleorq produit•-
RXSTIA. I. Pluee bénéfAl

<le G nul le - Tél. ?*3

A L OFFICIEL

EDL'CATIOS NATIONALE
M. Giorgi Félix, militaire re-

traité est chargé à titre provi-
soire des -fonctions d'inspecteur
auMliair,' de l'éducal un physi-
que et de» sporta.

M Mat tel Roger. inspecteur
adjoint do 5me classe de l'éduca
lion physique et •.te» aporls passe
du département des Deu\-Sè\res
'lann le département de l'Indre
où il remplira A titre provisoire
les fnnet ions d'inspecteur <1épar-

MRDAILLE de la RKSIRTAWK
tA M''-dadl4 de la Résistance

française est décernée ft :
MM Raymond Second 1, au ti-

tre du ministère des travaux pu-
blies ;

Jean Corteggiani, au titre du
mimstrrf «tes P.T.T. :

Paul Antonini, au titr» du mi-
nistère des Colonies ;

Pierre Maest r»fci. au tit re du
ministère des Colonie» ;

Antnine Mariar.i. au titr-1 du mi
ni»t*ri« des Colonie*.

M

REGENT - CINEMA

< ASTELLO Ul KUNTINI
UK1LLANT MARIA

Le vtiuedi Id juin a
di Roatmô la
tre parée de
deurs pour sa mettre a l'un
dos cipiir» sn (ét«.

l'ne charmantD «niant de
nous. Mlle Domimoet. filla d
Charles Dommicci le propr
re et commerçant
menl connu à Castello. Lu
et Bastia unissait sa ctest
M. François Oirolami,
•ant de Nonsa.

Vers 11 heures, te plus hr
li'B cortèges se rendait & U

commune, où le Mairt
Fataccin .
èpnux. assisté de leurs témo.
MM. J.-M. Padovafll, J Domin
R. Guawo, A. Nicolai.

La bénédiction nuptial*
célébrée à 11 h. 50 d»na !•
ru m des grands jours, M. le
Mariani, prononçait une al
tion de la plus haute élév

A PROPOS
DE \ .D. DE LOURDES

' «apours charjje« du dé-
et de la destruction des
onst it liant un dang

ihurgée île détrui
>ms formait! éperon der-

rière l'église N -D. dçi Lourdes. Ce
auvent qui devan* s'acrouler d'un
instant A l'autre sur le t roi loir
et la faussée, était soutenu par
un piti-T en inavonneri« relative-
ment robuste et qui restait le seul

t iiïii. U fallait alors faire vite,-
is au moment, de placer "

pétards, nous nous rendîmes co
la statue de la Vierge
luvliiun mêti
nt dégagée >.
mit l'adresse du sacristain

ou du prêtre, dailicurs, il aurait
fallu un matériel spécial (échaf-
f au liage, palans ) que nous n'a-
vions pas pour pouvoir la ttescen
lire. Noua trouvâmes alors une

téressce .1 l'église qui
put que nous dire t Tant pis,
*que c'est pour le bien pu-

L« service d'honneur fut êh
t de grâce et de tenue,
• posait ainh •

lise Martmom, Henriette Ci
i, Marie-Jeanne Paoli, A

GraBiani : MM. Paul Domti
Vincent Giraldi. J. Campoc
A. Guasco. Thomas Lueca.

T'n repas succulent dont V
mt été jaloux réunit 200 a

Le pilier fut donc ce
vingtaine de kgs

rite > (explosif brifla
ninutea après,
rmidable ébranl a auMi éloquent* <.'<

ferhTPiix furent portés par M
CapîTaine Arrighi do Casan
Me Cancelliert, avocat à" la C
pf M le Docteur Filippi.

Toute la population de Ca
îx invités

pulvérise, le p.-
fondation, et lors
: eut disparu, a-

pensions ne pluB

et l'ébraille:
par la déflagration
Surpris el satisfait;
intacte. Notre trav
tué du premier cou
faction et la statue
moindre égratignure.

Signé : Y.
Ex-Chef dp l'équipé

ies h un iunch somptuet:
buffet étonnemment ^
ionna toute la nuit

Les charmants époux, acco
gnés des vœux de tous, A'ét;i
discrètement éclipses pour
ter leur bonheur loin dea ch
et dea danses

La jeunesae emportée au r
me entraînant du trépidant
chestre du « Fig&lle > dansa

où l'eau ea! frulcbe.
égère et fraîche qui a

AVIS AIX VOVAGEIRS
I. — Le contingent des plates

Et les lueurs d'une aube
santp mpttaipnt nn coïtuueâ 1
ft CPtte aplenflide fête, dont
tello gardera toujours le 1

ères félicitât!
les. Meilleurs vo?ux

la Sous-préfe«
peut s'occuper
de l'arrondis- AJACCIO

ETAT CIVIL Périod,
r au 7 juillet ;

Marcantoni
rie ; Trinquart Marie : And
ci François : Musclli T4USA.
(Trsatd Daniel.

Mariage* : Dumaine Jean
dien de la paix, de Perpign •
Istria Marie-Français», d"Ol
Pipfri Jean, chauffeur, de
Havino'de CarJTmi. et Maeff;
A'ngêle, d'Ajaccir, ; Bartol.
seph. officier. d'Ajaccio, et
seau Léa d'Ajaccio ; Anton;'
toine, mécanicien, d'AJacr

Françoise. d'Ajaccio
Joseph, propriétaire
et Yacon* Antoinette

jawio.
Kicolai

48 ans. directeur d'école,
o—Bilzéw» ; Arnlr«*ur«*i
ans. d'Ajaccio ; Marchim i
ce. veuve Battonti, 74 an*
xaiilri.' ; Orsim Marie. 7
d'Ajaccio ; Maroaggi Car
épouse MorC!'?r, 18 *ne, de
nova ; Canale Marie Fra

Meyer. SI ans. d'Aja
Camhiaggio Pascal, 10* moi*

Recco Jean. 5 mois

? ran»tal»il un mel
itafre purtoul où I tiumi-
Me avuil disparu |w

C;ilti et de S'-Flori-nl
rrmiirquê depuis que le1

pernUieiiM-> M.nl plus tu
lisqut' If* fièvres inlerml1

plo Mint Inujours

marqu
alurij el la pii
Innculp piir le

fii(es. semble t l l . <Hl
le p»tn<ll
t ti l in huit un régl

i ou partleiillrr fa«l
fatigue corporelle. Mm

l piilrique. ^I l

peurt ritlv»-
t. c'e-l quelque chose <te

ro Inte

Jean, 9 moi<
jaccio : Coti Viviane. 6 mor
jsecio ; Vermeil Virgini *
tnn, de Xice ; Cenari Pomr
ans. employé de mairie d

li : Bouan Moh*n> I

riénnitltinn Im-fennlo-
11e de l.i névre per-
VOB rapport iivec l.t

auparavant déclaré
I se rendre A Paris
ner au pm^es Pétain.

MKKCRtUI 1-- AKl ' I

e Petit Bas ti ai s
publicum d'Information zi de Liberation Nationale TAIlf ORS AUONNEMK.NI--

I mtU» 1 fat Ir
• ••shi 1 i l n (r
• Ml 1 4iMi ft

DE LA \ 1KILLE

LA. CORSE SANITAIRE

Théorie de la Malaria
nè\re Inlermilleale. Il >u> permet
seuleiiKinl d'11 voir du respect pour
les eofi.sulliitiiin*, du (uissc, «l'opi-
ner qu'elles n'étalent pa-» «ans si-
gnification même pour le physl'tlo
glste. pt le méde<-in de nos jour*,
et que In Malar
reste, une réulit • " ' • " P B

LE PROCES PITAIV
A quoi Léon Blum répond <<n

souriant : < aujourd'hui je «ai
que non. mais alors je nt «avai
pas. et le témoin précise qu'il s'a-
gn du général Delattr»- de Ta*
gny >

A M h 40 Léon Blum termn
sa .Imposition ••! art introduit
lèmfnti suivant :

M. Frttnrol<t thsrles ROUX
Charles Roux passe en rev

les (''v^neirifnta qui se sont, d
roulés erilr" l.t 21 mai et le 36 n

A L'Assemblée Consultative

A-

turc de Ba:
qui- <i'is habita.
s*-m«'ii» -1e Bast
en provenance
disscinents doivent demander au
soti.s-préfei de leur arrontlisse-
m»nt fîe les inscrire sur la liste
fie départ dressée par lui

II. — Le contingent de Bastia
*i.si rOparti comme suit T

50 "„ aux <Jcmandes les plus

If) •„ aux cas d'extrême urg<*ni*.
III. — Le» voyag.

rfnt être inscrits sur la liste
iéparta de la • Ville rfAji

doivi it :
- S'ils sont en possession d'un

laissez-paawr, envoyer ou dépo-
i.T celui-ci à la sous-préfect
|L<3 laissez-paastr reçus, classés
a.ir ordre d'ancienneté
ront seul» 'If rtoti'rmimr l'ordre
le priorité).

S'ils n'onl pas encore de
laĵ s><z-passi>r. rédige,- une de-
lumlc sur une formule mise .\

[lispoeilion à la Sous-préfee
d a i le:

es troipef
•MiiH est r
ailleurs m
taon cent

i colonial'
iommé du
idocMnnis
raie du 1

if ire
•* Fat-
•ecteur

>\ l 'ad
ninist*

LES PILLARDS
DU TEXAS
L.f DO

police, à la mair-e et au service
îles réfugiés, et depoer cette de
manrte au service des renseigne-
ments généraux (Palais de Tog»,
roule du C»p»

Les voyageurs qui *e réclament
de la qualité de réfugié doivent
l'indiquer avec précision sur leur
demande de l»ia**z-paaser Ils
doivent en outre se faire connaî-
tre h la Maison du Prisonnier

IV. - Avant chaque départ, la
liste sera publiée pi affichée au

1- liste pourront retirer immédi:»
liment leurs billets A la Compa-
gnie Fraissinot, q«i •*"• remettra
en même temps te«r lalwes-pw*-

V. — Le Sous-Préf.-t attire tout
Spécialement l'attention du pu-v
blic sur li"s points suivant» :

I.) La possession d'un laisaez-
pasnrr ne confère aucun droit par
ticulier au départ Seuls compte-
ront pour f'établi&aement de la lin
te de dépar

rt.'pnaés pur le»
Roua-préf<*cturo
par ordre rigo

inté-

d'ancienneté.
8.) Ne sont réfugiés *t ne peu-

vent bénéficier par conséquent du
r>nnt'ng'>nt spécial réservé aux
réfugiés que ceux reconnus cX>m-
me (fis par le service comp^t- nt
( Maison du prisonnier).

3.1 Les ras spéciaux, et no-
tamment les cas rt'eVrfmo-nrg<*n-
ce. doivent *tre esp»«M par *rtii
1P plus clairement posait le sur u-
i)(> firhr< adressée directement aik
Sous-Préfet. Il .-nt inutile <fe 9»»-

nc w r i t'enu compt** d'aucune 'lé
per 1 d'aï

i

Liste des pi
tés rapatriés le 23 Juillet 19

Stromboni Dque ; Mattei
re, D. P. : Denostn Martm .
che Pierre ; Casanova Frs
tous d'Ajaccio - Stromboi
wph. Levie ; Su»im Joseph
tène ; Viola Dque. Olmeto
tim. PeLrt to-Bicchi»*no :
cesooni Dqae. Ptan* ;
Jacqur*. Sari d'Orcino
rin, Alphonse Arbellar'
Pierre. FiR^n , Colonn*
liste, Osam ; San'.ucci
Palneca.

Pari». On entend M. Juj
qui défend la nécessité du rel
rendum, puis M. Claude Bourdi
qui s'associe à la thèse défend
par M. Auriol.

Avant qu'on passe au vote, M
Duclos demande la parole. Il •
rlarf que le Parti Communi.'
rnîiintienrlra sa position, quant
l;i souveraineté rie l'assemblée.
iju'il votera contri-1 le projet Au1

nol.
M. Jules Mrf-h met le gmi

situation dans laquelle il se pli
en s'apprétant ,\ mêler ses bulle-
tins IÏ ceux des partisane de
Con.tiit.ut km de 1875.
M. Du clos répond que la positii

iii' fm pnrti est sana équivoq

M Pascal Copeau, déclare en
suite qu'étant partisan de 1
Constituante souveraine, aanit Ii

comment il pourrait rxprim<T aoi
opinion dana l'isoloir si le pre
jet socialiste servait de bas*» .
la prochaine consultation électo
raie.

M Daniel Mey.'r, secrétaire gi
nérnl du Parti Socialiste, riéclar*
qu'il faut que quelque chose <\t
constructif si» dégage du débat
U s'élève par avance contre la
fonlilion formée par deux partis
qui divergent prc.fon'lémen! sui
ic fon'1 <lu problème.

!o teste proposé n'ont p.is défim-
uf. qu'il pout être amendé.

M. Alexandre Varcnnc approu
\f certaines dispositions du pr
j-?t socialiato mais en critiqu<

Comm ni

AVM AVX
DES TICKETS DE rfj
L^» 'ickfts 1̂  petrolf

du n>n»> rh- juillet IIM"'
présentés par des ticke'
d'Avril ID4S portant en
gp la mention « Juillet ̂

I^s Tickets .ie pétrol.
labU-s quatre mois > •

ANNONCES
ECONOM

nm a.
fr- ion p»r
fomaiioo d«

_ nique du syst+mf adop-
té par les commissions de Is réfi

!«ie de l'Eta' : un r^pr^œntani p?
•olrante mille habitants dans le
i-8:!r" W« département avec 1
lisaîon national* d-1^ re^'es. sans
panachage, ni vo*<* pré-féreottsl
«leetorat 20 ans, éligibilité !* 3
• ns. vote des militaire».

A LA VITESSE DU SOS

«w-T«rk. - - Volant A In ^
t*st* approximst iv« du wm 1

m S f»ii le trajet Dayt*
IfOhio) New-York, soit envirc

km* en » i » n i " doux mioi

COMMtMCATIO.VS

FRANCK- ITALIE

Rwi»r_ -— L*'s communiCat ions
•rroviairoa entre la France -•!
Italie par Vollarho viennent d'ë-
.- rétablies.
IJ1 premier train circulant pour
rompit» des alliés a effectué le

ircoura Dieppe-Milan.
Cette ligne sera utilise,- exclu-
renient pour le rapatriement des
rcea alliées et on nt> peut es-
'Ttïpter I irganiflu• ion d un servi

de voyageur? avant plusieurs
mois

D'autre part la ligne reliant
Autriche à l'Italie par le col de

Tarvis n été compTAtenvnr répa-

DECOUVERTE

de nouveaux charniers

MosctM. > On inaiid.- d
vie ,i l'agence Tam : 1'

finq cents cadavres de
rtaiiea mortes de faim, fui
fnlerréea vivantes onl et
vertes h Lembovici prés
nto.1lin en Riléaic.

A lormiu
Jji^T^,,, > f f«< pnrimi' !"•»***

La Se:
•fs 30

la séance est levée.
ance est reprise i 21 heu-

Li*1 Général de Gaulle n'est paa

ment. Seul M. Jeanneney. mima
tre d'Etat. e«it présent lorsque A-

phraseg défend son contre-projet.
Les questions posées sont clai-

res et après 1" projet df proposi-
tion Auriol le projet de la Com-
mission étant négatif, il faut bien
(•n revenir au référendum.

M. Paul Baatirfe, président <\f
la Commission proteste.

M. [.enrun indique qu'il va rté-
poser un amendement apportanl
un.» solution posifi

réclai
. \ï.

? pas te voti

idcmcnt qui serait renvoyé

Suite à U 2me Pa?ei

is la

nftair

1. Il était t
général, 1

. On
parle d ' à

10 j ,
U- M iiitu, HAUI Rt-ynaud pari
< Charles Rem de la 1

i_e qu'il avait eue avec Churcl
et les hommes d'Eiat anglais.
discussion avait roulé aur la 1
cessa n de maintenir l'Italie da
la non-belligérance. Deux déni
<-tv9 l'une britannique, l'aul
française avaient été faites. E
suite à Rome, Charles Kous ce
firm- lu déclaration lie Daladi

vait été faite a l'Italie d'enlr
dans un condomimum \ il n'y e
qu'un projet qui ne fut paa es
cuté. Les démarches faitea à Rr
me n'ayant produit aucun réaul
tat, rilaliv déclara la guerre 1
Paul Htynauu adressa un pr
mier messago au préaident Roi
sevelt. C'est alors que le gouve
tmmenl partit pour Cangc. Cha
les Rou\ raconte ensuite ce qi
fut le premier coup rie téléphor
du général Munlziger. Les cond
tions fli' r<irmis1 K'f* sont rigoure

ntie nt

ppr
é

déshonorant, déclar
Quand Charles Ro

qu'elles étaient les cond
irïS de l'armisiice il s'écria : r
vaut mieux partir pour TAfriqi
du Nord », mata le Maréchal, n

pou
' la JPStlC

1 là. Le
1 étî

de 1 isHc
(fémarchea qui furent faites pou

s atténuer.
La déposition de Charles Roo:

prolongeant. le Bâtonni»
Paven demande 11 Pétain, qui es

lé dans son fauteuil, su 1 van

La situation politique en Italie

Le Discours du Marécha

Montgomery à Brentford

Londres. - L.' Maréchal Mon
goméry a préromaé l'adoplion 1

lia principes grâce auxquels
-ait possible ,j l'avenir d'ans,'
• la'aécurité du monde :
I ) La civilisation d'aprés-gui
doit avoir pour base rica pru
<-3 spîrlu.

•!ém icis

2.) Pour maintenir la paix, il
ut prévoir la gupare et n'y pré-
ircr. *
1} L'empire britannique doit
«ter fort et uni. Le monde at-
nd de la Grande-Bref agne <if*9

initialives et des ex^mplfs. - Ja-
lais plus, a joui a Vf Maréchal,

in tyran ne ptmtra marcher sur
•vn Britannique, Aucun tyran

\*> devra ignorer que l'empire bri
que signine • Liberté et Ju»

i c >.
conclu Ant le maréchal A&IÏM ~
ry a exprTîn* wn a/imira' :
le peupln cl l'arméi* u ' i im
s qui en tout ce rircondtai
ni fait preuve d'une vo, - ' -

mpl arable et d'un courage sans

La Conférence de Tange;

Pietro Nenni sêe
•al du parti socialis
•* également partia
'iinilé.

. Si le pacte ri'actic

feraient pas ù retnumer vi
louvellca aventures dictaron

Toutefois il corflul en •
lu'il considérerait la fusioi

mt se faire acl

'taire géné-
' s'est décln
i fervent de

Paris. — S«(JII 1
For.»ign Office :•

britanniques. smén<
«•«m se réuni mot UH-J ituve
aujourd'hui pour les préli
rMi di1 IA conférence de Ti

La conférence elle mêm>

dépêche du
'es délégué

e. - Le Conseil national
ti socialiste s'est réuni au-
ui ;ï Rome
uestion capitale sur l&que:-
eil aura A se prononcer «'ft
i- la fusion avec le parti

ita Ï I organe communiste
t la nécessité d'adopt'-r c '
(ion dans l'intérêt d«- la

Condamnations
Mnoica 1^ con-.m^^jr <1,--

T i n v s d- guerre a condamné A
la peine de mort un caporal aile
mand qui avait tué un aviateur
américain descendu pmr ptracbu-

"\ven. H. Xi
- premiers r

< Non . non * fait l<- Marôrha
Mais il est 15 heures 30 et le pré
strient suspend l'audience.

Charles Roux se reti>uni4uit
.pour sortir de la salle, le Maré-
chaj an Irt-sse, s'avance vers lui.
et lui te i4 la main. Le témoin la
serr.' av<ic une certaine gène :
^ J" sui» coulent de vous avoir
entendu, dit le Maréchal, c l a

me rappelle des souvenir».
A 16 heures 05 l'audience eat

reprise, Itt Cour fat aiiffisanuncnl
édiâéê, sur l'-s conditions de la
Signature de 1 armistice, et sur \>-e
clauses •Iles-mêmes.

Les jurés, ainsi qut- le décla-
rent le président et le procureur
général voudraient aruleiaent ë-
Lre édifiés sur ce qui touche plus
particulièrement Pétain.

Sur une question d'un juré, Ch
Roux précise, qu'à sa eoiinaissan-
cf, l'armist IP^ n** comport ait pas

que la clause
niquée à l'are
terre qui fut.
cette

il 1
, fut 1

-ré, r
L l l \

Ce jour-lfi,
parut la d,ivergenet" fo

iterpré'ation eni

it britannique, qu
dea événement a

el-Kébir.
L'Armistice avec l'Ita
ment signé. Charles

alors : - Le gouverner™

1-e est éga
Roux dit

-ni <\r Bor

froin

Vichy, celle de cioir
dp-BrctagT.e serait

«•rail simplement sui
demande analogue de

•Bretagne. Inc autre
ttimise par
iuc la Gran-
liii-in-nt mi
témoin rap

e .-nsuitc que l-s ê.An.-incn*s
Mers-cl-Kébir, accrurent ioa

liamvs anglojihobc» ft furen'
• il^m^nt '-Nploiiéî s pur les al-

lemands. Ce fut I occasion pour
de prendre le virsp*. Pt de

décider la ruptuu des relations
dîpiomat iquea ave, l'Ainjl^tcrro.
Darlan décida aurai de faire ar-
aisonner les navlies anglnig r»
lui fut A l'origine d'événements
rès gra*-es. Le 16 juilllet !•> ffé-
idral Huntziger rapporta de Wies
laiir-n, li>s exigences extraordinai
•es d'Hitler. Celui-ci demandait
'usage de la voie ferrée Tunia-
^asablani'a et dea aérodronica ^n
Afrique du Nord, ainsi que l'usa-
;e rt^s *oifs fcrrt«*B meiropolitai

ries conduisant aux pori^s de la
Méditerranée, et au tonnage se
trouvant dans ces port».

Le Conseil des Ministres déet-
de refu

Pour dépœoiù C h .

S u : » ft U 2me Pag«>

• I v
Is phniogrsphi1" 'lu chef de l'Etat
«errant ta main d'Hitler H conti
nua ;i \<- p««nsi»r. Inrftqn'il appn
la consiitu'ion de la I.Vr". et |*a
pp] que fit le Maréchal Pétsu
pour I" recTufment de ceft* ,iri,
té ( Vous étns, ri i Mit P^tfttrt. ait
volontairr-n, l'honneur ô> la Fra
<v t. Le Chef de I IBat pou va i
su molnx or tnir<>. PTux tsrd. prm

NOUVELLES

DIVERSES
nitl*. — Les provinces fi'Km il K»

de Romagnc pasaeront à l'ad-
iruflt rat jon it ai 11* nn** mi début du

IJ? couvre-feu a été suppriiiié

LotMirM. .l;hn Loveras» eau
dat travailliste pour U cirrons
-iptioii de Dedditbury vient d'e-

xclu du parti travailliste
< conduite préjudiciable \

unité du parti >.

i^»uteau. noui pouvons rempori'-r,
ir général George», e-xpamp If* rn*
mes idées que moi. M. Churchill
rend homnwfc SOT troupe» fran
ciiw-*, M Paul rV->Tiaui1 appr,-n;-
ve alor»

la ânv* audience du p
ta.n. le Bâtonnier P»

prAfl iJKjtti-ft*" it tmlt Vtntrnttfm

I el i«
À t resaea

1 Bouraet a JT

.1 j r t l -
uroupo

TAIN
lutit t j imal itf, lu

• est suffisamment
iijn» aux débats pruprv-
IHs ; La quesiiou la phi a

ï a Tait du pouvoir, dupuia
ulicl lhjO. fi est temps que
Sa commence, s'écrie le pro
général Murnet ,|Ui pour-
II était indispensable d'L-n
(••s principaux tômonia ilu
qui aVst jouii, mais c était

Mac», 31 l'armistice esl un
n'es! que la préface des

•--proches ici au Maréchal.
ts df trahison commencent
luilii'i 1940. Ce procès est
L-S. qui s'établit sur rie»
•nis. Les témoignages si

t-t l./i

Cuuir el si la
• liu nt' plus i"n parler. Ce
la le procès, l'armistice est
n crin».1 du moins une fau
vote du 10 'juillet est un

• eonflaniv où la France a
nu?. Les discussion» qui se
gagées hier entre M. Rey-
et le général Weygand
is <lf raison d'ètr*-. La qufs

comme, n'en parlons plus.
rooureur général demande
.1 a Cour de n'aborder que

es, au su>-t desquels l'in-
ion du maréchal est o-r-

•efensv accueille avec sa-
ort. déclare le Bâtonnier
l'abandon par le Procu*

une partie d<- l'arc-usatkm
ni concerne la prémédita-
roc ureur général Mornet
qu'il n abandonne pan la

•ration, au contraire, celle
î prouvée au cours des pré
•• Riiriiencs. La prémédi-
de l'attentat contre la Ri
e nsT établie. Le complot
ic vraisemblable. Si tous
^mrnta de la conjurai i n
u être trouvé : en ronae-
le duel Reynaud-Woygand
pas repris, et M. .le Clw>-

s>- trouvait ;i i'ambassade
:<•<• A Madrid en même
u»- Péram vieni déposer en
de l'accusé.
uil ce temps le- Maréchal
a'a mus." avec 9011 képi et

M. DE C'REYlfA
Mare..l.al. déclare M. de

. n a pan vu M. Serrai 10
Itu n'etnit plus ministre
»ir''« éirangirpa, au mo-
ie l'ambassade Pétafn. D
que le cnmie Jordan» ou
el iieibocr Je n'ai jamais

l'ambassadeur pronon-
noms d'hommes polit 1-

inçais. sauf deux on trria
x de M Landry ou Rey-

'.tonniT Paven fait ater»
•p que le Maréctr»! a re u
rp de l'amiral I^ahy. On
ç fl M. de Cheyna de la

t M Paul R.-vn
¥ • 9>ngage un
«ir savoir »i U

ta parole '•«t à Weygaiii.
Ae>-n^u-l a porté des actti
contre moi. dit le témoin,
preaae français* K.i vi->>

histoire von» m'nvex insul-
f*. .lit Wevgant: car c :si :ie m-
fliiH" de rtire 1 un homme qu il a
faire passer «es ambitions, avant
»on patrio'isme >

M Paul R?yr.au'1
M. P. Re>M»«Nl. J ai réf é-

chi en capriviré. et J*»i eu !• preu
ve que Weygsnd en acceptant ce
que je lui proposai*, avait un*> ar
ri^re prr.wfie politique. .r«i su psr
f l h l" ;

. » va IMMr (



1KUOI 9 A ( H T 1 9 4 5L'Assemblée Consultative Les C*«4UtUas ée PaU Pour avoir tics nou
Chronique Loca

MEMENTO
de parents

résidant en Indochine
q«* M t

p*l aaftala « M U I luul.
D M «Ma d» Ott-UW il»
I Lo p*rti ir

dt->* uunnu. entra le*
rw. U>s resputtwtbilll
itur : Jr ne . i i * .
.fc.tnjrr au ii^me wnté il*
C«r I» «iriKl

sentirrwnla prol
i'i»*(nbtA«i, 11 Renonce les
vr«*s .(e icu\ qui voulurent pou
* r U- gouvernement à la l'imsl
lutio» -V 187S.

M Mpy*>r a terminé par un «|
pel A l'union de tous le« fran<;
•\v trxitea les française» pour dél
nir les véritables fondements
ne ilémocmtie

Après lui. M Colin du MRP
pltque le vole
se prononcera en faveur d'une

Parla. L wtu•-
le général

dent de
Uu plus Grantl Japon
puaé suivant ion et r
mande île capitulât iu
iimona présentée au ^Japon
i.-s aillés.

s de tôt exposé i
notamment que le Japoi
ferait volon lui rement la paix
ras où l'Asie Orientale serait
bérêe de toute exploitation
lomale et où il serait assuré a
que loua les pays et toutes
rares du inonde d'uni; existe
libre

Les conditions des l'SA. de
ttraïule-Bretagne et de la Ci

XI. Julea Mwh précise la poai
toii U«

l'awombée A élire soit cuna-
te et souverain*- et q s fiaisdéairitnl

lM d« tour» p«rfa

CARNET MONDéeHi. au
Coloales (Ser«lcr So

A rele>r-r que 11- Parti Ci
nfoto u été INEXISTANT

iIJi>n politique
le ré»olt«l **l * «arastérl
Je U volonté À U foi-* révo,
nuire et oon^fA .itrlue île I'.

le voler
Après de brèves observait*

M Anxionnas Varennc rappo
te mot de Rochefoit : * ART li
— Il n'y a plus rien.

ART. 2. Personne n'eat ch
gé d'appliquer la loi.

Pour arriver A une dée
ne siérait pas négative, il
de le vote par division de s

projel modifié dans le se
réclamé par M Jules HJoeh-

M. Jurghison expliquant a
vote affirme que le texte de V
renne est moins clair que eel
d-Aurkil qui n été rejeté.

Le coptre-projet Varenne ayai
été écarté à main levée, on rtéc
de "l'examiner ennn le projet de
la commission.

M Jules Moch rappelle
«ant le vote sur le projet A
le gouvernement était prêt •
1ifier sa position.

Il aurait préféré que l'on n'

ifepublisuin d'Information el de Liberation Nationale. prénom*, prufe-viiuii. il
lre>.v connue île* intéren

nés, ,ilti%l ijue taules indleatloa»
lndU(tenMibler> pour Ivur faire
veaU le»

itre 16 la d
B( adoptée.

Par voix d'amendement.
ilerff demande tjue les ci>loii

françaises â l'étranger stnenl
RU lo ment représentées .1 la ful

écrit Jotn U«ven .Uns <
e-i », mai* dans un autre
n ^ . - V B.

LA GUERRE
• • A N S L E P A C I I I ^ I K

PROCES rKTAIi\
propose q

té lors «tu dé-
éiectoial.

tant épuisé, lu
23 heures <>='•

a séance du lendemain a'ou-
a "i 15 Heures pour l'examen
projel financier du gouverne-

ext.- SOlt (1
bal sur le syst*

L'ordre du joi
ancf est tevé<

L e s C ors

à 1 'honneu ii dire, déclare. I
ara. i la fin de I
Charles Roux. J*ac
dit l'ambassadeur
prise de l'audience

Charles Roux

in.ihn pa
avions du type « Mustang ».

L'agence japonaise annouc-e
d'autre part que 'a garnison ja-
ponaise de l'Ile Pukel a repoussé
une nouvel (e tentative de débar

le porle-avioiia de la
-aina ont renouvelé
'aube leurs ai laques cont
>bjectifs de mer {lu J<ipon

CITATION
A L'ORDRE <l. l.i BRIO

•le I ARMEE d lTAU

L i t CONSTAN
aeph a accompli plusieurs

lands frai

m les pertes totales an hom-
des forces armées allemandes
is le début de la guerre ju

t à 1 1064.138

Paria. — Cest par 10
101 que l'assemblée

•" a repousse la proposi
posée par Lu HÔtctiircRtiiiBt L'Ageni-e Domei

que l'Ile d'rloncfo a de
été bombardée aujourd't
urs objectifs de la pa
ale de l'Ile ont élé pil

léa par MO apparaît».
La région -!e Tokio a été é

- Des
iés part
lé 21

endommages 75
puisque l'assemblée inais

îgret que les so-
onl leurs aufTra-

ce projet purement néj*a-
tnua raa i! est bien enten
le virfe ne peut en aucu-

ignifier une hostilité
gouvernement.

Il ne vise que le texte.
M BastiH- a déclaré qu'il *st
•n d'accord sur ce point.
Par 210 voix contre 18 I
ère des trois propoeit i

•loptée. Elle
ainsi libellée : « L'Assemblée
jeïte le projet He loi et le pre

Le Procès Pétain
LE \OlVEAt

vrrnrnirnl

nippunes
Des objectifs terrestres ont été

gaiement atteinte en particulier
usines dont une aéronautique.
172 appareils nippons oni été

étruiis. 2A appareils américains
t 8 anglais son* portés man-

équivalaient ?
flotte, la Fra

s. poursuit néan-
t des événements

LE GENERAL DOYEN
thrtn q>i « m pi< >ui U t»t>
it jpprlc ta vtrf9 dti ppinn*^
Jf piiiidrni. Lr E<

SERVICE DU RAVITAILLEUË,

htrbor. dm bon fî.JOO 1(O Hn lin

témoin si l 'armistice de 19-10 d.
même que celui de 1918 ne fu
pas publié à l'Officiel.

Charlea Roux n'en sait rien * Jf
suis obligé de dire. :i ma confu-
sion. dCclara-t-il que je sèche. Je
devrais retourner sur les bancs
de la Facul té de Droit. » Je puis
vous dire intervient le Premier
Président Montgibeaux. qu- d'a-
près un ouvrage ri'un prof
i e droit international, -un armis-
tice iinn publié officiellement n'a
ïueune valeur. Or. l 'armistice de
IHI8 n" parut pan ;• l'Officiel, dit
?n souriant le président Montçi-

derait pas l'A lit-
er la guerre, mai
prolonger. C'était

. l'était l'onRr'-

iue annoncée» par L
Street :

Premier miiiislre. pn-mi
de Trésorerie et ministre
lêinns- : Clément Atrlce

Lord Président du ci
Hurher! Stam . 3

décret aire tiea Affaires Et rai
B*res : M. Ernest B-vin ;

Lirrf «lu Sceau privé : M Ai
wood ;
•r de l'échiquier : HLg

le de Guaiii. — L^a
tannique er américai

ujourd'hui leur
les aérodromes e

tifs militaires dans tou
teurs nippons

D'autre pari <t*t attaques aé-
i de jour et de nuit ont élé

lancées sur la côte de Formose.

Mers-el-rWbir
avals ffanco-

iqwn, " ' parle des premi*
geneea allemandes relati-
Afriqu" du Nord,

défense demande si des rté-
furent Taitea .1 Londres
. I,. 12 et ie 13 juin 1940
*n?!er .les troupes. Char
fépotvl affirmativement,

pose la question re-
par Vichy

pon. de l'Indochine, cette
on Bonifie : Vichy eéda-t-
Japon rinflorhine sans né-
r ? Charles Roux répond
manière ambigrt" La dé-

met en cause le
I Cstroux, alors gouver-

dochme La
un texte d'où il r r s -
Krous était prêt a
u Japon. Le témoin re
i le fond du texte,

st levée .1 17 h 10

XIBME AUDIENCE

Laval est arrrtr-

sion. Laval me dit
tait sfir que les an
queraient jamais su
européen.

On passe alors a la seconde p
position tif1 la comm.ssibn qui
flan,*1 la rejponsabil i té mmiat
rielle devant la lu'jre assemblée
3 laquelle il appartient de régler

-xerciee et d'é-
e des pouvoirs publics e
nt la stabilité ministérie

amendements,
aux clauses navales de l'armis-
tice, et â relies concernant lf>3 ré-
fugiés, qui avaient ét^ présentées
par les allemands furent repous-
sées.

Reaudoin fut reçu, répond Ch

réaction du g
l'accusé quand GEISElT. • PARIS

lienét

par Genève un avion bimot
s'csl enviilé ce malin ,i 7 h. 30
l'aérodrome de Genève Coinlr
pour Pans.

Lomlres. - On apprend que 7
rmations aériennes du général
irisris Lemay nui provoqué d'im
•nsen incendies dans des villes

japonaises qui avaient été aver-
ties du bombardement au moven
de tracs

Le Général de Gaulle <- repris
sa place au b^nc du gouverne

a (Tord Onpps ;
Lord Chancelier : Sir Will

LE NOUVEL HORAIRE

de la distribution d'éner

electriqm*

Le témoin questionné au sujet
de l'envoi de l'amiral Decoux en
Indochine, pour remplacer le gé-
néral Catrou.v, dit qu'à son avis

ion des négociât ions
<n!re le .Japon et la
une erreur du gouve
Vichy, qui n'aurait pa
oier lui-même, mais

gers rionl M. Piigin, président liu
Conseil il'KI al d-- (îenève. Con-
BPillfr 'l'Ktn! et M Pnvnl. r-pr>>

1ère limite, pou
dal.' du 22 juin. >

Pierre Bloeh. lui voudrai
voir, dans quelle condition
rem livrés deux chefs socia
allemands, dont l'un était da
midi de la France.

MESDAMKS.

La nireciinn île -.<. Rêe:imj«i'

fOlFFlRF - PARim MS

><ni«î Informe île la rénai
dire de ses Suions

A réprrssioo

du

région de Shanghai,
de puissantes forma-

d'Okinawa ont pilon
dtions militaires et
nn le sud du Japon

restant A adopter.
.• C'est du bymantinisnv lanr

quelqu'un ».
Néanmoins on votera sur u

membre de phrase qui indiqu
qu'il appartiendra aux élus d
peuple de régler les condition
d'esercic- de l'assemblée ains

p port s avec les pouvoir
publics.

Par III vois contre 2!i le tn-ç
te est adopté.

L'Assemblée se reprit ;'i maii
levée sur les mots en assurant If
Stabilité ministérielle.

Il r^ate la troisième proposi
tion de in commission par l.iquelte
l'assemblée se pr-nnnn'v pnnr l'-i"
semblée ronstituante
iu sera seulement assurée

Lnnrtres. — Scion une rt
d'Athènes .'l ragence Reulcr un"
nouvelle publiée hier ù Londres

re part, a-l-il
au Maréchal.
il quittait son
étrangères ?

• J'ai dit, ail Chef de l'Etat,
•ourquoi je m'en allais, il sa\mt
rès bien que pe n'étais pas <I'ac-

rd avec la politique de Laval.
Charles Roux précise ensuite
'il remettait des notes optimis-

es sur la situation de la Grande-
inistre et mê-

au Chef de "l Etat, je remet-

s. au Maréihal dea docu-
ts courts, un chef très haut
é. n'a pas le temps de lire ce
est tron Inné. le maréchal me

Tckouitt Klng. Les troupes
inois-a l)nl pénëiré dans Houet
n .< 100 krns au norrl-ou.-st rfe

: Ine lufte acharnée e«t

L e s C ors e s

à .'honneu r

svee les meilleur-* produits.
BiSTIA. 1. praee Général

•le Gaulle - Tél. 223

- Radio-Tokio a annnn-
1 <les formai ions fie combat-

i t posées de
res entreraient en fonç-
partir du 1er août

Problème Constituiionnel !
A L'ORDRE DU BEC1MENT

TROTEBAS Julirn, Brifti
• Bcifidid r.J.o de II hllrrir A

> * n fiil p<ait Si cosiiif « d^

3 FLIN n i VATHIMENII •» il

VENTE d^ V*fr"s & boir« 1
fr- i'un. par c. r.; lo f.,,

aiioa de bcuteiUe
Corsi d Verres «*.
. BASTIA

NOUVELLES
DIVERSES

L,i nr<-m•*-•>• . i "»
DEMK.VAOEMKNTS pour [in-

térieur. Espertiliona de mobilier
en cadre* pour le continent. S'a-
dresser chei M Paul PETROTTI
P. Bd Paoli ou eerire Boile Posta-
le N. 55. Baatia.

Washingi'-»
80 locomotn
.ina dans Oh pour le gouverne

s élé terminée
h-ment remis.- lu

Lrs échanges dr fonds

sont libres
sera orflc
ro<^hain .(

se d'achat à WashingtPari*.
PTT fait savoir :

I ) Les relations télépboniquci
a»ut rétablies avec la Suisse (les
langues admises mnl le français.
l'Anglais. l'Allemand l'Italien) ;

2.P Le" r.-airiitiona apportées
aux échanges de fonds entre la

REGENT - CINEMA Contraireme
nonce ce n'e

du Japon ;'i Ankar
AVI<5

Madame de Meyer n'a

LES PILLARDS
DU TEXAS

d*> deites ayant
d«nt de son honnMeté.

Répondant a l'appel
atB ,1u bâtiment les nu
décidé d'offrir leurs v%
r aider len pajuans à

et les vendan-
i-onst ru ire les log-pmenta

lo.res d'auire-mer sont levées,
Bn conséquence dans les rel

tions entre la* France i
taie et la Corse. l'Algéri
Tunisie. h>s mandats-pw*

poriani de votoa
lonn-1 kur adhésion .i

île solidarité na

la ire pour les

r A débarque
nenm'3 i w c un canot pnei
que. Est revenu Iroia jours
dans <l*s condit
les rapportant des renseigne
de la plua haute valeur p
Quartier Général. »

O t i e citation comporte
but ion Je la Croix île euerr
Etoile de bronze.

Or officier P F I nctuM'
Lieutenant A la Sécurité 2,
re. délaehé fi-Milan est le
notre ami Paul Cnnstans, (
;ier du Mérite Social, anric
seiller Municipal de Rastïa
lu* par Vichy, cilé lui-mé.n
• le la clandestinité et m: c
mont éprouvé par iea é-£n*
de gii^rr" d» septembre 1*

A V I S

ci
b i

S-

M.
p a l
irpi
il i

poun
M
ViS r r r

B a

Jean de Mevo
des services

in du personm
ie répond paa

•r. adjoin
civils, c

fl ,i Loui
dea dett

rait contracter sa f
ime de MDyer
't. demeurant
ni i a.

, née Lu
actuel

AVIS DE DEI
M. • •! Mme S-aa'h Aiexi

et Mme Siaaiti Alfred ;
Mm* Staath ftenê ; M. *r
Staath Robert : M- et Mi
aeph Romagnoli : M. Jean g
M et Mme Xueref : Mlle*
••t Aii'Jrw SiaatU . M- et
Sraaih André , M- • t Mme
Roger ; M. et Mnw S'aa
m>n ; M. et .Mine Fonla
Mlle Susim Blanche.

Les familles Staaiii ie
Thirion. Guen.'Lon, Costa,
gnoJi, Samal, MarLelli, Si

ont la douleur de vuis*
part du décès de :

Mme Vve Jea* STAA'

grand-mère, tanlc et alli
cédée pieusement à l'De-
je 2Û juillet 1945 dans ai
année.

L'inhumation a eu lieu •
<-av»au le In f in Ile à l'TI'

CONST.WTINK - CAR'
(St-La

Mme \ ' v René Orsini *
tant me ; M. Charlea Or ai
années ; Mme Vve Marie
'•( son S!a Georges ; Mlle
Orsini : Mme Vve Marthe
.i AubRgne , Mme et M. C
leur*'enfanta • Au bagne
P*squni Orsim, ses enfant
tita enfanta ;i Carticaci ;
fania <fe feu Jean Torre,

Lra ramilles I»nsimonl
dx-roce, Roland de la Réol
dm de Parra, Pii.ppi 4e C
Une, Vincent i d'Algérie. T
Carpineto. Orsini. RenuCCI,
mortii, S'ihiani de Cartic*
T\gg>, SarrOCÎii, Leandri, \
quahnt, Angvli, Peretd,

ont la douleur de fair-
la perte cruelle qu'ils v
d'»pf»!V«T "fi !1 periw.nrw»

M. R*n> ORS1NI
rooirAtcur de» PT.r .

d'artlllerte d« r d w i l

sie af-

leur t
fr*re.
pareil

.17 an

M.
nel ;

L r »
farca

r mit
ipoun, p*]

beau-fr
il et i l i*.

r P | grari'1
ère. gendf
décédé à

le 12 juillet 1915 H
a

Jean Ch
Mme Vi
famil le«

irh "I srm
•*n«.n Ca
i L«whi,

ntoni, Charli. leurs

p^r«. (lia.
e. ont le
Constan-
V\%? de

flln m-
hsti

Calisîr.
parent»

jets et projel
furent repoui

II déclare cependant les pnnr;
pes rçui sortent ^e la dïSciïssion et
regrette amèrement que l'asseni-

de sa carrière fait
construetive.

Devant les aprl
île droite, |'oral**ur
firme que des querelles d'hémiey
de n'empêcheront pas 1 accord d.
ses anus avec le parti commun•
te pour la réalisation sur le piai

Fermant cette parent h**-, i
demande nu gouvernement d.
rvimprendre i travers les vofei
sac ru—ifs et parfois rnntradtc-

fus arrêté lo 15 »'pt-mhre e( r>[
mené a Chaaeron. KnsuHe je fi
eonriamné \ la dMention perpé-
tuelle par Pélain, revêtu dea pou
v^ir* qu'il s'Wflit nff-m^ r>u h'

P^rtalet où
('••tt* p*>itv jf fu v n * A

s j'élaiwol En mm
-Importé eii Allemagne.

M. Léon Blum, poursiivnnt s
léposMion. déclara : < Tl y avm
par-desaun tnul. cette clause •»-
bominahle. par laquelle la France.

jiojitique* En évoquant cette bon
!•>. Léon Blum a I* vois mou il
iée de sanglots Son <*m< Non sur
monfé> il reprend If récit de se>

rir-ulationa
»r»rt j'apprends qje * Le Popti-
ire Ï oe reparsîtra paa. J 'a '-
ndp. près de Vichy, la

ion de rassemblée et je

monde
I.*on Blum précise ensiirte IJU'\

Vjrhy l'assemblée délibéra sur la
pression .»es militaires de Cler-

lire la
Grande-Bretagne

Le Bâtonnier Payen pose au t
•stion suivante : T'j

officier supérieur 'i•• l'armée, ],
Colonel Koeltx. ne fut-il paa en
voyé en Afrique du Nord, en juii
1910 pour préparer la déf(
ce pays ?

Charles Roux répond
et cet officier est
rapport

simiste sur les possibilité* d'or-
ganisaTion. La man<rTivre ordon-
né.- par le général WVyffand, p-mr
faire efCrictucr la jonclion des tr^i
pen angiaiscn et françaises ^ Ar-
ras. Tutelle abandonnée ?

* J'ai entendu dir**. r*-
ponri Charles RTII\. (('ie la ma-
nrpuvre fut abandonnée. parce
que le général Gori ordonna n ses

n tors que nos t roupes conver-

re flepni» is»i», Dium r<r|juini .
« Les hommes chauffent > <"

fait, pour le plus «rarcl prnfli du
jeune défenseur, un petit eoun
de psyor»o»of ie

c P->uquoi Pana ne fut-il pa»
défendu T demande un Jur*. M
Pierre Bloch.

FUynaud se iMe »»u banc de» lé
n^*ins. efj eofnplet j^ns ela
vient w plaeer aux fWtés de
Blum It déclare • » La qn-
ne fut pas powée ïs irouv
ment pensait se retirer et il ne
s'agissait que de retarder T

'était pas utile pou

rti>tr u n * ""'eilles du

Les Etablissements Staath-Susi
ni (Quaineaillerie. 9. rue Pésar-
Campinrhi, Rastïa). nnt l'honneur
de porter -t lu eonnatssanee de
leur aimable et rtd*le clientèle,
fine leurs magasins seront
du S un ÎO Aont prochain, pou
cause /|e congé annuet.

liimsiere dea H T T l . :

nature dea Colonies :
Pierre Maeatrarci, au titre du

ninicterr rtr^ Coli
Antn; l r- du mi

dea Colonies.
COLONIES

M l'Intendant militaire de Ire
classe <U*n tr>\tp*>« rolonml«s F«t-
tacmi I.ouiB est nommé directeur
-1.'» travailleurs indortiinnis h l'ad
mmist rat ion eentrafo du minist é

des coloni

REGENT - CINEMA
SP.MAWB

LES PILLARDS
DU TEXAS
r i DOTTMETr \IBM

passer ne confère aueun nrtni pur
uculier au départ Seuls compte-
ront pour l'établissement de la lis
le de départ % les Iai«i*-z-pai**-r
envoyés nu d**-posés par les inté-
ressés" .T la Sous-préfecture, qui
l^s classera par ordre rigoureux
d'ancienneté.

S ) Me «ont réfugiés et ne peu-
\,»ni hAtiCfloier par conséquent du
corii 'neent spécial résvrve mu

f

par
(Maison du

3 > Les ras spéciaux, et no-
tamment les cas d'e\t r*rne-urg"*n.
c . doivent être e*pi»*« s*r *crH
\f plus elllïren»*ttf poss» le sur u-
ne fiche adressée directement au
Sous-Préfet. Il est inutile ie sta-
îionner . la Sou s- Préfecture : il
ne sera t'enu compte d'aurane <)é
n.arche per*mTv*,te, ni d'aucune

Dque, Piana ;
Jacquea, Sari d'Orcino
rini Alphonse Arbellan
Pierrr. Fig

Palneca.
S a n

.KY1S A l i t'TIUHA
DFX TICsïFJTS DK l*t

L.9 tirkPis de pétrole
du mois de juillet IMS,
présentés par des tickets
d'Avril Ifl46 portant en
ge la mention * Juillet V

Les firketa <1e pétrole
labiés quatre mots > ro

ANNONCES
ECONOM

VEVTM dr Ver--, à
rr, ion par c nt 10 f
formation d« b
•a» Corw de
To«a. BArVTU.

p
soixante nulle habitants dans le
i aire Su département avec l

f l 1
nana.haire ni rot- préf*r«OtW
électorat 20 ans. éligibilité \ 2
uns, vote des militaire*.

A LA VITESSE DU SON

- Volant A (a
approximative du son

fait le trajet D«y1crn
New-York, soit envi

i km* en soixante dm» mi

DEfOl\ERTE

de nouveau* charniers

vis A l'ager
On ma

ce Tass
contenant chacune

irtq cent* cariavr
nazies mnrten d.- fa
enterrées v
vertes * l*
mndlm en !

iid- de \"arso-
: 170 fossefl

m. fusillées ou
vantes oni été rterou
Tnhm-in
ilésie.

pr»!. ••- N -

A LOfflC»

La Conférence de Tanger

F^r,*ign Oiflce > 'es déU
britanniques, américains »t
• tun se réuniront aui i-iuveli^ fo.t
au |ourd*hui pour le» prélimu
rt>ii ()•• !n conférence de Tang<

La conférence elle même a
les délégué* russes •'ouvrira lu.v

rue. et de français moyen. M Ar-
righi qui fut un des premiers ré
sistants. commença A penser
qu'il s'agimml de trahison, lors-
,-i'i! v.f dans tins !e^ jnumaii^
la photographie tlu chef de l'Etat
serrant la main dfïiller H conti-
nua ii le penser lorsqu'il appril
ta i"on«tiiution de la I.\*F. et l'ap
pci que fit le Maréchal Péisin.
pour le recrutement de cet'e uni-
té < Vous él.'ii. disait Pétain. aux
%'olontaires, Thonneur de Ta Fran
ce > Le Chef de 1 Etui pouvait
nu moini * " (Jtirc Plu» lard, pour
le STO,

ippon ..
iplomatc se trouvait ,t Pans [».-n

l'occupation et par ses négo
iations avec le gouvernement de

hy il aurait facilite la pénétra
i japonaise en Indochine.

de docuraents secrets co:
fabrication d« carhm

hétiques ont étr̂  déeouv
i usines aii«mand«s

couteau, noua pouvons l'emporter.
le général Georges, expose le* me
mes idées qtie moi. M. Churchill
reni hommage aux troupes fran
'•aii-s. M Paul Re>-nau.1 »ppr^i>-
<.• alors

P*rt*. Avant i"3«verliire .le
lu 3iw audience du procès Pi-
ta .n. le Bâtonnier Pay»i, défer.
*'*n r .!•' 1 fl' i"-ti*en fl élément \ du tl̂
le vefihhiil" de li Ire Oinmbre
l'information diffusée hier par
un représentant <fe

• el sa Iriuiur

Laval et sa femme v*rs
quitte Strasbourg h 15

^ arrivé a<i Bourift d if

M la v ii-

ht rlé p4Éu niPi ?a

dev * pris
i y t t -

irtl inquiet vers le groupa
nalistea qui attendent.

PI aa feimii.- «oui imme-
•nt diriges ver» la salle

Laval est conduit d u i
Iule de la troisième diw-
I.xlame Laval i-ai «ïnrtm-

TAIIV

uljiiinia >i.- i armistictf, la
• est sufusanum-nl faite
nnrut aux débats prupre-
iits : La question la plua

^ a fait du pouvoir, dcijutd
lilltn 1VW. fi est temps que
is commence, a'écrie le pro
générai Monu;l qui [Hjur-
II était indispensable dVu
lus principaux témviua tiu
qui s'eai joué, mais c était
•'fuce, si l'armistice esl un

n'est que la préface des
proches ici au Maréch*!.
îs . | t trahison commencent
iiJ.ll»'t 1810. Ce procéa est
•••••>., qui s'établit aur ries
•ni a. Li'8 témoignages 91

rndair
m qu'

récédé.

smande à la Cour et
1 parlei

1 la
? de ne plus en parler- Ce
19 le proe'-s, farmint ici- v>at
n crime <iu moins une fau
vote iiu 10 juillet est un

: confiant-- où la France a
hie. Les discussions qui se
•gagées hier entre M. Rey-
et le géntrai We-ygand
is de raison d'être. La quea
" connue, n'en parlons plus,
rocureur général demanda
.1 a Cour de n'aborder 1|Ue

es. au Sujet desquels l'in-
ion du maréctial est o-r-

Wfen»i' aci'ueiilc avec sa-
on. déclare le Bâtonnier
l'abandon par le Prucu-

une partie de l'accusation
ui concerne la prémédita-

TOcureur général Mornet
qu'il n abandonne pas la

ftarion. au contraire., celle
i prouvée au cours des pré
* audiences. La préinédi-
de l'an ont ai contre la R5
e est établie. Le c«mplol
ic vraisemblable, si tous
•ment» de la conjura) 1 n
u être trouvé : en consé-
le duel Reynaud-Weyganti
pas repris, et M. .le Cbey-
9.» trouvait â l'ambassade
i.ce -, Madrid en même
ue Pélain vient déposer en
de l'accusé.

ini ce temps lo Maréchal
s'amuse avec son képi et

M. DE CflCTNA
Marchai, déclare M. de

. na paa vu M. Serrai 10
lui n'était plus ministre

ie l'
qu
I

gi
ade Pétam. Il
te Jordana ou

H"iboer Je n'ni jamais
l'tmbasaaiieur pronon-

noms d'hommes polit i-
ncais. sauf deux ou trnfl

de M Landry ou Rey-

'.!i>nni*r Pa.ven fait alcrs
• ' qu*~ le Marérhil a re -u
re rte l'amiral Lenhy. On
t- A M. d* Ctieyna "de la

eer-
int^

rtea

t.
rs

M. Paul Revna
<*ngage unr

mr savoir si la e
-ynaud-\Veygand

ud se !•>•
• disfjs.
txivers.*
sera r*»

la paroi.-- eut .̂  Wcygaiii.

Rpj-nau.i a porté de* acra
«mire moi. dit ie témoin.
presse frai^aiw K.i vi^-

histoire vous m'avez insul-
t<*. dit Weygann car c rst :oe m-
»]!!•• de dfre .t an homme qu il a
faire passer «es ambi'ions, avant

y
H. P. Bte.vaaml. ' - J'ai réf'é-

chi en capliviié. et ja i eu la preu
v<* que Weygand "n aeeepianî c»
que je lui proposais, avait une nr
n*re perS"1" pr,hii,-)iie .rn 1 mi pur

dent iln Conneil. que le général
Weyr*nd svaît <lit * n wa falloir
mre eel t " k # h



.-ur I.» p.trti

un'me lent* i

J'iii loin A [*ti(l*rl#ur ite nu
Ile».

A reletrr que le Parti Vt
alnte a élé INEXISTANT
.-elle compétition politique
I» rénolUt est n uruatérl
-le 1» volonté à l i foi» revu.

irrrtt coa temporalité u <
l'écrit Jejui Ueveti .luas <
le, ... ftutla dans ua itutre
.*('(.•*•- -- A. a

L e s C ors t
à l ' h o n n e u

* Lieutenant CONSTAN

portant ttt*a rfnseiHnmnenl
cieux au Commandement,
taire pour les mimions :\

1 A débarqué sur If s cet

nue. Est revenu trois jours
dans ries conditions très •
i«>s rapportant des renseigne
de la plus haute valeur p
Quartier Uénér&I. »

Celle Htalïfln comporte
Million il? la Croix de Rnerr
Etnile île bronze.

O ' officier F F I aclnetl
Lieutenant à la Sécurité fc
r«. détaché S'Mitan eat le
noire ami Pau! Onstang. 4
lier Du Mérite Social, aneie
aeiller Municipal rie Baatia,
•mé par Virh\. cité lui-mén
•1*> la clandestin:!* et * : c
nit'ni éprouvé par les £"êrw
de guerre di* septembre 1IN

A V I S
M Jean de Mc^r. adjoin

ctpal des services civils, c
bureau riu personnel ;i LOUP
{foi m- répond pas des dett
pourrail contracter sa f
Mirlatnp d. \I-ypr. né> Lu
Verrat. demcnrari artuel

AVIS DE D »
M. «•! Mt»!* s-îuira Alexi

et Mme Siaaiti Alfred ;
Mme Si an'h René ; M. e<
Sisal h Robert : M. et Mi
wpli Romagn'ili ; M. Jean S
M -i Mme Xueref ; Mllet
i-r Andrée Sl&aili ; M. et
Staaih André . M. < t Mme
Roger ; M. et Mme S aa
cien ; M. et Mmr Fonta
Mlle Suaim Bianche.

Les familles Staalli ie
Thinon, Gueneton, Costa,
gnoli, Samat. Martelli, Si

ont la douleur dp v>ua
part du décèa de :

Mme Vf* Jmui STAA
leur mère, Brand'mêre,
grand-mère, tanic et alli
cédée pieusement à l'Ile-
ie 20 juillet 1&4S dam *
année,

L'intiumatinrt a eu lieu
caveau 1e ta fim i!« 1 Cil

Mme V v René O rai ni 1
tant ine ; M. Charles Orsi
armées ; Mme Vve Marie
-t «on fl:a Georges ; Mlle
Orsim : Mme Vve Marthe
a Aubagno- ; Mme et M. 0
leurs" enfanta 1 Aubagne
Paaqum Orsmi. ses enfant
tits Tifanta .1 CartiouSi ;
fan la ite feu Jean Torre,

Les familles Donsimoni
dicroce, Roland de la Réo»
dtn de Paris, Fnippi de C
•ine, Vincent. d ' A l i n e , t
Carp;net-i. Orsim, Reriucei.
morsi. S-.hiani dr Carti«
rifst. Sarrochi. Leandri, *
qualint. Anyeli. P.-r*lli,

ont la douleur <i» fair -
In perte miellé qu'ils 1

H René ORS'IM
<mlrAI*iir deo P.T.T.

('•»4i*i(t* it'M-tfiierte «e ti
rbevfttter de 1* L* (hm < l n

Medhlih- Mllllulre

p p g p
frAre. beau-fr-r*1, jf-niir*. on* le
parent et 11 i*, derédê A Conitin
rine le 12 juillet 191.1 4 l'Age >le
T

V). J--,n fh i ' l , -• «or» (11- n i

Lee familles Lesrhi. Pair*' i,
Marcanfoni. CharJi. leurs parents
ei ahiea,

ont la douleur de faire part de
la perte cruelle qu'ils viennent
4'éprocver dans la personne de •

Mae tmm CRAKU

LE PROCES PETAIS
(Suite d« u nv pag«)

(ikHunik L m . «

u «M uti l* pli U BU».

1 IOH M l i n i d Pillia <!•

h.» « Ji imi. datiorJ • • « tas .

• iqM • tl A'1 rtpnsdB * J

pti » décijrv U f4»4¥al Dur». I

AKOI lit*.*!..™ J. ptW.

i n-S.fn.1 Moran dtauufc

I 1>OT<II q«lqtM dfrliU ' • •

I AIuct-LoRiinl. Ai I

i U Chute» aar d n i e i h s< ciMit. r.

i oiilUiid ZOO «iiltKw- P'BI Rï.nj.d prot

1< tonaimtr P » ! Rnmad uni m P»nJ r »

Ml P»«l <Mui a!ul> qot l( H«r«rhil PJ.

' Pittin M CoB«il mftt

DENISE PETIT

{R\TfO\ DtPARTÉMENTAl

HOTEUCPJS -RËSTAVKATEL',

ITM.TS DE BOliSOXS 4i U

Own Nipoltoa - AJACCIO

A ;J iipiLu J.

\«avrllr.\ i
Hlti-r Les c
es d'Alger Se

• — L'avion ir»naporn*nt
Laval et sa 1,-mme Vflr»

le SirasbourK a 1»

: arrivé au, Bourgct a 17

U été peu 4pre« Iranap-ir-
rraiies A 1» h 50 la v >i-
rivt- i*»vaut la prison,

ira1 inquiet vers ie groupa
naltatet qui attendent.
ft a* femme sont imine-

•nt diriges vem la M>|e

Laval esi conduit d*as
Iule de la

al

LA
UI-: POS'I'DA.M |

Les Trois Grandi
nis i nouveau din

unique publié a
iumon indique simple'
Conférence a pngrva
travaux df façon ««-

>

i a décidé qu'après pli
ires le parlement n'a

Building .

m cl nombre

Londres. On •ippfnd qi
Churchill .st définitivement

i ne pas retourner ,-N Potsrfam;
séjournera encore quelqi
•s "i DowniriR Strt^-l afin dV

Décisions de la Commission

Interalliée d'Allemagne

Se loi
oiwîatations il semble que !•' boi

bardier égaré dans le brouillar
| heurta la paroi du Building ; un

ensuivit provoquait
. la brigade îles pou
•ndu aussitôt sur le

principale
R b

Paris. La Coi
rallié- d'Allnrnagnr
le central Eiaenlui

mission
prêsidéf- par

décifl
mis d'aï

représentants lee différent s pays
Pimpants changeront le M du
ltï*~)i&. Ils prezioronl le command
nKTil ;i tour de rôle : général E
senhower. maréchal _\fontgomér
Sérierai Kn?nig el maréchal Jou-

i Les hr
mon i)e:
*i«* fixées

icg df la zone d'oc- I

VÏ5TRI PrMdnt, Ce» in r « w «
P.nli DUR. : Ln Hfeilitn-Kmiaurnn
:hi? V S.n^ri Frfii.ltnt «*-f dr Frf

A
L*< NMriHnRninriiitri

F SAMPIERI

> J'OrfiBiulioa Pnrfni

Paris, - Radio-Moscou annon-1
<• qu.> le général Ker-mg a part!- |
ipe aujourd'hui à Berlin com
î préseijt <inl de la P'ranc.e :i

» - n Alli
lfrnlo H l -

lagrw

du Ma rt
1 dans

Rabat
M. Gabriel Puaux, résident gé-

déposé une gerb.: .-

présence des autorités civiles

Sultan "t «je la marét-hnl?
Lyautey.

?lifi;ieii.\ a été cé-
iéoré ensuite ;t la cathédr&ic SL-
Pierre

BASTIA

DEMENAGK\fF:>rrS pour l'in-
térieur. Expédit iftiw r(i» mobilier

cadres pour le continent S'a-
M Paul PETROTTT

quant îles qui
cette .ionrif
non retirées.

i Pani
1 V 55. Baatia

rir<* Boi

Questions Bastiaises

hiK » de rniir<l
r^rli*\inn*. ol>M>n
i**» itlint len r. K»
ilernler ;>ienl été I
il<">ir tnal»jiin de contrarier l'a
lion de* nnf-eillpr-. iiiunii'ip;ii
anhllite- »u m \ ILiillenicnl ri

vs »purence> I rompent : je
n'.ii ri'autre prutccupullon que de
ucllhiT leur tâche, el <-e. tfan-
'•nlrrét de- convimmiileur» U.f-
<:*•"•- ("est celte dernière pensé*
>n me euide. el ijiii me porl* i
rt.ire que <.'lmpn>p U rorninlltui
'un orf;ini>in«* cnllcctenr. fonc
lonn:int ««ni* les ,tu-plre». le ron
rôle île lu itiunUi|);tli(p ttisiis in-

dépendant de lu muDlcip»Hlé t ;tr
•iiiiniclpiililê^ pa»mil et les

II ;

nuverle :\v\ prodiidem - M*
e.endeur*. *\\\ ct>nM>niintileiir-
• fc*>nne inlnnté : loti» cr% ifmpe

fiiil.ihtr-ntenl rrf.trti- les prnlils
«ernient p irtirniieretiH-nt inlr-

't«ët à In bonne marche de l'af-
lire rtAal l'objci-fif prin<-tpal e>t
iltmenler le* m ir>-taé«.

Ai Inclleiiient. cflii e*l «ho-

h«nd;in<-<> <le» pr<Hluît> el le i
bre resiretnl .le- babltnal-.

Il i » n M»r.t pjn de nV-mr Ihl
ver |ir>H-h»iii. Il importe .i.mi
••'riiipliMei ii lu ire fiiif «iclnrleu
sentenl iàiix .tifflcall^ hitern

ble pour let •.urnmnler

•fc ne Mais si le- pmile-v u pli
mes OBI de**rlr nnlre tille
le cnntràfe rn rsl iHfdrUr : rlli
ne m.inlfetdenl leur prcvnce qu
l-r-- lu ponte el les nnle*. Joyet
M-S .le leur *alisl:n llt.n ~t,nt gtt

•IhtTH de la Journée.

I^« coi|v eu\ . «ont nviins ili>
<ret> : Ht «itmmellenl ilMilleiu
l'iniprudence dp po«-sj*r leur». puU
suitt-. t cnraricii r dans le «ileo-
i-e de l':iuhe : ;iinsl. lu (Hitleur el
h-* mnusii,,!»-. i.i.lHm. J»i en lo.-
c:i<.inn d'r-nlentlre hier nMlIn -'e-

Isolé. nn futur cl:tn<le*(in pour le

m.tdre repu rf'un p*.iil.iiller hier

LN pollee lattilairr pourrait
l in- -liMner quelques rrn»eiene-
ne^ls nftlrn - V B.

PETAIIV

• ittàt nbr«niionn^i

•AROISSK N.-O. I>K LOt'IUiK'
Aujourd'hui it-r jfinli du moi!
17 heures ; Heure S^irtt". '!"•

an: ie T. S. Sacreriwnt .'spoac

IVIS
M X TRVVstMiIlTf.lH-i
DE MAIU MANDINr:s

hulHit-.ttlttn ii u l:irif de IrHitiporl
e ni.tri'hundlM-s lixê pnr l'arrêt*

nvircharn! «es 1*1 altirée 9U< le
fnit qu- l'arrêté inter.ninistérir-l
du 13 juin 1315 a m^titk- assez
senaibifmeni '» tanl «t le m .e
île facturation fixes par i i n c ' è

lpt1 applicable ;i la Corse depiia
U- 1.1 février 1945.

us les bureaux des districts des
ïiisporla des nouvelles dispocù*

U Région de Prunelli di Fiumorbo

fransformée en un immense Brasier

I H.r.,1 I tOllf Ji pHHdlBI

c Pùi.te. coûtant! M WloUï!

impie du 1er aoi'it 104S.
L'Iagenfenr en f*ef

Hreeteur f>êpiiriemeni>

fuà arrêté le 1.1 s.-pl-mbre "t -r
mené il Cbaxeron. Knmiile jr U
condamné n la détention perpé-
tuelle par Putain, revêtu des pou

<>>tu du P^rtalet ou je ptirg^i
ci»! le p**irte jr Tua emmené. A R101
puis A Boiirtijanl. En rnsru j"éta
déporté en Allemagne.

M- L«on Blum, poiirajivant !
l^pr-a^irtn. déclara : t H y ava
pnr-i-awiw tout, cette clause ,
briniinfiMe. par laquelle la Franc

l i v

t cette bonpolitii-|ue>s. F.n évoqua
te. Léon Blum a U voix mouil
lée de sanglota Son ém- (ion sur
montée tl reprend le récit Oe ses
fnr-ulatKWM : * A Cler.wmt-Fer-
-and j'apprends q j " •< Le Popw-
air» ne r*para;tra pas. J*«t-

•> !•• Vichy, la eonvoca-
i^s.-mhle> et Je pMse.

!«• JMir-

rt* depuis ICI1*, muni r"-[i""« •
< Li'S tcimnwi changent » et

fait, pour le plus grand profit du
jeune défenseur, un petit cours
•le psychologie

i Pouquoi Paria nr fut-il pan
défendu "• demande un Juré. M.
Pieir» Blorh.

R^ynaud se l*ve du banc des lé
rn^ins, -n cimplet gria clair, el

UN cotés de LAon
Blu: II

fut pas po«»V f
rnent pensait se rei irer et il ne
s'agissait que de retarder l'enne
mi. Il n'était pas utile pr>ur ceU
de déimire une dea merveiltes rtu
monde. >

I-<Vin Blum précise ensuite qu'A
Vichy l'assemblée délibéra sur ta
pre«s<nn îles militaires de Cier-
mont-FeiTanrl.

— Le lémoin «a.t-ii v - • ™ T I -
d»H 4 CI*rmont-F.rr

> 4e fomenter
a la fUpubtt

mimaiere deji KT T. :
Paul An'onim. au titre du mi-

nistère <ies Colonies :
Pierre Maestracci, au titre du

mmiwere de^ Colonie* ;

nistere des Colonies,

rouîmes
M. l'Intendant militaire de Ire

'lasse .te* troupe;» cnlnmal'-fl Fat-
tncim I/-"i^ est nommé directeur
dos travailleur» Indochinois A l'ad
mimstration centrale riu minisIA
r'* des col<Hiies.

REGENT - CINEMA
CKTTB SF.MAfV»

LES PILLARDS
DU TEXAS

d> s* )oi

aaoer ne confère aucun rrrou p«i
culier au départ. Seuls compte
>nt pour l'établisacirvnt de la ht
« de départs, les lHtwz-pas*>>i

<ph n IOM nfnu, . M 1

« M Gtimildi « « *!!• 4* <*
M n Mm Caloa». 1.

M « Mai Uirùn.
1 I ûaiamir éoalrui 6r li<n pirt 1

ries i(u| nu us sont par-
-«.ulte nuy-ii qu'au 11a-

• d'AcnalelIn la e l l e rm\rlé
rlef ainsi que le* qnar
lïEiii nnnl entieremenl

s l'fiiNetiible. le specl:

EDOUARD HERRIOT
A(ir*. (ci inieimtit. U prfmfdir

ni iBIrudail Hcrtiul E-Lmtn)M+ttt

un dr Ii Lifo" Jbminir qa il i¥

LE MYSTÈRE
du sous-marin allemand

INous prenons une large piirl ii
l'épreme bien crnelte qnl ^lenl de
fr:i|ippr les gcnéreiive* rmpnl:i1i«ms
<lu Fhuikorh» el il» Prunelli en fur

Buenos Aire.
tnrs 1 partiront
[I.TI des El;

et un demie
l'équipage 1
mand qui >

ndant les officiers
il <k"S rnembre» d*'

i>a! réfugié réeem
porl de la côte Ar-

gcni
1 pour

p
ye* nu

pur le
f

y p p
és" ÎT U Sous-préf'vti

les 11 m an i n par ordre rigoureux
d'ancienneté

S > Ne sont réfugié* et ne peu-
vent bénéficier par conséquent du
cor.inKTf spécial réservé aux
réfujçi^s que ceux reconnus f*om-
me lets par !e service compélrnl
M (ni son rtu prisonnier)

3 i LPS ra j spéciaux, et no-
lamnn'nt les cas dV^fréiiT^-nrH^n-
re. d'uvenl « r c expnne* par écrit
!•• plun clairement prinsir le sur u-
»e llche adressée directement au.
Roiis-Prifet. V i-ml mutile de «1a-
tirmner . la Sous-Préfectnre : il
ne sera tenu compte d'aucune de
n,arche personnelle, ni d'aucune
intervent ton.

-rnuun m • n r rn SA.-?T:A-

cescom Dque, Piaoa î
Jacques, Sari d'Orcino
rim Alphonse. Arbellan
Pierre. Figun ; Ccrionna
tiste. Osam ; Santucci
Palneca.

DEJ» TICKETS DE
Les iirkeia rie pet roi

du nvnft de juillet 194_,
présentés par des ficket»
d'Avril 1945 portant en
ge la mention • Juillet 1

I-es Tickets de pétrole
labiés quatre mois y ca

ANNONCES'
ECONOM

If̂  i'nn par c. nt 10 f-»

•O» Corse de WT

[ëristique 9a î VfMM •
té par les commissions de la réfo1"
me 4î l'Emt : un représentant pai
soixante mille habitants dans le

hsali.jii nat.onal* d."f res'es. 1
panachage, ni vot- prêf*renti
électorat 20 ans. éligibilité fi
ans. vote des militaire*.

A LA VITESSE DU SO%

N«w-T*rlL ~ Vnlant A ta ^
approximative du son n

avion a fait le ira jet Dayto
KOhtO> New-York, soit envirc
MO limti en «oixaitte d«iK miiHi

DECOt VERTE
de nouveaux charniers

Motrat. — On mande de Varw
ta h l'agence Tnra : lTf> fosHr
•mfmartt chacun^ trois cent»
inq cents cadavres d- victinv
lastea morte a de faim, f

es A Lembovin
lin en Silésie.

- V,

.Trr*t« rtu 17 mal Axant l
salaires des docker* dans !
ports maritime* de oommere»

utnrités américai
suivront leurs recherche!
l'éciaircir le mystère de l'odyssée
le ce sous-marin qui a gagnô l'Ar
îenT t ne deux rncis apr*^ 1 et rei,~

lant détruisit I->B papiers du bord
•t rendit impossible toute idemi
If-atton des membres de l'equipa

La Conférence de Tanger

Koreign Office T 'es délé
britanniques, américains et
, aïs se rénniroot UH-< n-»uvelrf
aujourd'hui pour les prelii
rf« de la crmferenre de Tan

La conférence elle même aiec
les dél*|fué* ni**# ••ouvrira
di prochain.

R»»sd < T'imt

»

jr

M

Bt

01 pi

L«

(lirdi

! • • E

âw u

rcjnd. <••>

f ntiaiii

dépin df c

N H colftf»

irrÎTjm tr

BKI In m

Hfrriot qnil i i t 1 .

i> <iu < MIKQU >

c l'iaiidnl

bitui 4ic.

« 1 ttar drp̂

Alfirir il 1

lioni on m* m

M* lion

H. il v'jpt

dtBHdM q.

M « U 4 11

Bllpi ! . .

J*i il» L*D

i» Hfvfniirv potJtiqiK. ïtflv«.

t l « j»tmblrtv qa'it

«niiiiion do dflibnKim'

tetn. dn 11MO.W*" o c . t'

rffn^ d« denotr U IiM» Jr, p .

.rtfliin M Htniol »pr<C' >1«

• r Ir. « . . . d . Bnuncofmtnf. «( i

rcatï'ïV« virvc^t» ccmlrt I f i JtTff

H nralioBiH, l'incident J». In"

«km JHanatar »ii> *t. dJcrn>iri

mil d( U Of>«* -BMIJÏH* rt 4* 1* P<

an. mi ta i , tonrtf oo< jtli*.

Qar rfpandli lf Mirfclul ifiniii'ji I

r w lai rtfD.ilt. Ii U<ir d« pirlnrnti.-«

irrjHiin F >

c H n n i i i u pii. prat-tn "• "»•! >

M> P n n n u i ' i l » - d, mtxiti \t- ••

'rint tu (juitlJu'i-ii n n Albin Lrbran I

a«t le I* juin E J n i i l HtrriM n i

1. iU*i if-bj.clin>l 1 II Ir^r -, i

vtmttnrnt frti .o • \.t IB J«in. . * t " .

I T . I M « trttr M AlK-r

Piul KniuiJ n nn

l \ DECRET
du marrrbal lonVo

LMHlr**- - La BBC annonce
le I" Maréchal .lotiknv a pro-

mulgué un décret stipulant qir
partir du 1S »o>"tt toutes les IJSI-

Ilemandefi silupe» dan» la ZA
iseç doivent reprendre leur
il si l'equipemeni le permet

rue. et m Mffl^WTnB^W. W. Ar
righi qui fut un des premier» ri

TAIN
ubimêi ti,. i'arinislice, la
1 t-si sufSaanuuttnt faite.
uun» aux débats propre-
lits : La question la plua
uiie, est de eavair ce- qw
i a fait du pouvoir, depuis
lilltt iJMO. fl est temps que
as commence, s'écriv le pro
général Mortiet qui pocr-
II était ind>spt-iisauic- Jeu
If» principaux témoins du
qui s'est joué, mais c était
f̂ac-e, si I armistice est un
n'est que la préface des

(.•proches i.,-i au Maréchal.
ts de trahison commencent
«••"e* 1910. Ce procès est
•L-OS, uui s'établit sur dt-a
•niB, Lt-s témoignages si
ils SOU'iit-ilfi, D Ont qu'utïiï

recède.
et Ica faits qui

A travers la Cor
•ALAN»

la ire armée Ir^m tu»' « i
nit ruti'asiaa a \i Hm(H, é>lito-
rmliste du Jwifn*! •!*•' <<a>â «» de
ruppi-li-r la valeur e\>>*|tt u>(lt
•ie n. t i - brlh* formi.'ion d»
bat.

Le général de Lattre I • In
l'image de la Kr.«ncw, née <)t e Petit Bdstiais

n d Information et de Liberation Nationale

nomination 'au poste
U-ur des servicea techn
>lu personnel *te l'Agenc
i Paris de M. Paul Simo
£é rie Droit, dont le gr
est originaire de Prato.

L'Assemblée Consultative
fj;tr les conférences internat 10,1a
;••(- • t qu'il eat temps de tenir

IV son côto. M Oenais critique
le texte, soumis aux délibérations
de l'awmbUV, le qualifiant d im
précis ••! d'ambitieuv. Il se dé-
clare hoaltle i, la gestion par un
seul organisniP île sommes qui ap
proche ron t dr- 100 milliards

M Chaumic :i son tour s'est éle

uniques.
Li* pré8ici*Yit fait connaître que

le rnimsirc du travail a pris la pa
rnir iiu d^hut de [a séance d'hie

le brillant au<-cês de Mlle J
n*- Brignote aux examen» d
calauréal, Philo-Lettres
tu?, ii laquelle nous pré»
nos chaleureuses féticitatioi
lauréate est la allé de M,
Brignole, le commerçant si

R. G. communique :
lrne distribution .le 250 gra

de viand'- par ranonnaire a
lieu le 2 août chez M Oaselli F
cols.

! a constaté avec sa.
? le projet d'ordonnan
unification qui n'est
érét pour les travail-
eur n'est pas parli-
r«alïr>n d'une caisse

i tt août 1915 -i 10 h
Ajaccio. place Abbalucr

même jour et à ia même heu
R. place d'Armes et Ve

di 10 août 1945 h 10 heures, M
lurent, le Sertie* des Dorria

procédera ;'i la vente aux T
res publiques de plusieurs

réformés pnn-enant de
mée fl ,1 Ajaccio. II à Baatti;
20 ."i Sr-PIorent).

p.-iyab:»> comptant, i :

E NOMBREUSES VICTIMES

C en diat [i aa4i de
•-; .vt,- Jc»n«rT- II
-oriir tiinini». C«K

» , i, Bollsrrt. ait d-

• r dt Pfttm Bd»ird H»,
filuftnl it. « i l qui ir,l
m i défaa*. H p i n » ,

duml,,, .„„,«,

•Suite a la 2nK Pa?e,

Les Icon
de la Résistance

Pari». — Les j>-un.-s d.-s grou-
•ments de la 'Libôraiion Natio-
ile. de la Résistance et de l'or-
inisatmn civile ci militaire, ont
«nie de constituer une fédéia-
in aou* le titre des < Jeunesses
;,l,Vée9 >îe la Résistance >

LAVAL E> FRAXCE

Parte. — Pierre Laval a élé r«-
nene en Franc au cours de !"a-

LuemtHMirt;.
irocea de« crim
\xfi au 12 aoât

— I>* début du

mnaiKhr à la Cour et à la
e de ne plus en parler. Ce
as le procès, l'armistitv est
m crim>: <iu moins une fau
vote du 10 juilli-; est un

• confiant'- où la France a

igagéos Itifr entre AI. Rey-
ei le central Wi-ygand

as d^ raison d'être. La qu-a
' connue, n'en parlons plus,
-rocureur général demande
• .i a Cour de n'aborder que
es. au sujet desquels l'in-
lion du maréchal est cer-

«•fr-Rae accueillf avec sa*
ion. déclan- le Bâtonnier

l'abandon par le Procu-
'une partie de l'aceusation
[Ui concerna la prémédita-
procureur général Mornet

qu'il n abandonne pan la
litation. au contraire, celle
ê prouvée au couru des pré
<•» audienc«s. La prémedi-
de l'attentat contre la Ri

je est établie. Le complot
ne vraisemblable, si toua
énK-nt» lie la conjuration
pu être trouvé : en consé-

|e duel Reynaud-vveygand
i pas repris, et M <!'_• Chey-
se trouvait A l'ambassade

ir.o» A Madrid en même
que Péta in vient déposer en
de l'accusé.

innt c*> temps le Maréchal
s'amuso iuec 9O[i képi et

M. DE ( BETXA
: Marédial, déclare M. de
a, n a pas vu M. Serratio
qui n'était plus ministre
rair"a é t r anges , au mo-
• fe I a J h \ D A sa a de Petsm. il
que le comt» Jordana ou

nel Beiboer Je n'ni jamniB
! ' i t'ambassa deu r pronon
« noms d'hommes polit i-
rancttis. sauf île us ou Irrit
•u\ <lc M Landry ou Rey-

ittonnier Payen fail alcrs
tre qu» le Maréchal B re U
lire de l'amiral Leeby. On
ri* îk M. de Cheyna <lc la

Ia«; c ter>ps le général
inri fa.i sa oir qu'il a une
déclara! ion - lin-, et il eat
lit M. Pnul Rf.vnaud se I*
ors s*enj[ a ge une dise as-
mur savoir si la converî'.-
lp>-naud-Weygand sera r s»

, lo
l e

r> premier^ Imwariç-
« nomm* conseiller
appel de Caem.

l'Ajaç

j
p g p hef de l'Eia

«errant la main d'Huer Tl mm
nua .i le penser. lomqiTi! appr
ta coTistilution de la LVF, M l'a
pH que fit l>* Maréchal Pétair
ptHjr 1P recrutement de eetfe un
té « Vous êtes, disait Putain, au
rolrmtnircs. rhr>nrteur de ta Frs
rr •• Le Ci"f de I KiM ponviii

tr 8TO, niwi avanm « « • • " «us

radia : « Je ami-

couteau, nous pouvons l'emporter.
le général Georges, expnac le» me
me» idée* que moi, V. Churchill
ren-1 hommage aux troupes fr^r
iai*»* M Paul ReynaiM aprr*f*
vf alors

Pdfi<t. Axant l'ouverturf de
la 3m» audience du procen Pé-
ta.n. !*• Bâtonnier Payen déf.T.
ji-iir de i'accusé, a démenti dan«
le vcjttihulc de la Ire Crinmbrp

diffusée hier pa
T

prfim

p
. «Ta

n la paroi.- <*«r à MVyga-^i.
. Reynau.i a porte des ac<-d
• contre moi. dit ie témoin,
a presse française E;i ?:->•
histoire vnus m'avez insul-

te, dit Weygimrt car r -si :ne in
suite *> «ire i un homme q« il a
faire rjaSw ses ambitionti. avanT

M. Paul R">-naj1
JM. P. >te>vatMl. J'ai réf'é-

chi en captivité, «t j 'ai eu la preu
vf que Weygan>1 rn acceptant ce
que je lui proposais, avait un» nr

Cîamelin poursuit l'an .-!••,, p'-'i
drnt du Cnnaril. que le p^n'-rnl
Iveygsnd avait dit • Tl v i falloir

n wm f»ttoâr .
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.Vuubltua* p*a •!•*• M CI

II «•• 9*>r» 0« UM>OM II* M

c«"vur L«> par l l lr.i\*tlli
i-ji» funiiu, vat fe le* dau*

LE PROCES PETAIN
tStuta de U lr* PM«»

inique, wtMlute

d .t.-u.iu* A l*.»ieri#ur de DU
lie».

V relever que !<• Par t i O
«UM* a élê INEXISTANT
cette COBlpelltlun |Hllitli|B«
If résul ta i «si a M*ra«t4rt
.te la volonté a la roi* r*vo
milre et conservafrio» de I*
ferre ron temporal ne - «
l'écrit Jean Lie* en dan» .
iitxi », n u i s dans un au t r a
d'hte*. - V B.

L e s C ors «

à l 'honneu

. C l d . 4* StHam

A

<
neph
nions
porta
r-ieux
taire

CITATION
LORDHK <<•- l.i BRIO.'
de t ARMEE d ITVLt
Lieutenant CONSTAN
a accompli plusieurs
en territoire ennemi e
m des renseignement

au Commandement.
pour lea missions .t

Pwirt BUKII
.w n . «iit-da
nrl'r uiiqain.
. , P I « U 1 inniit

l'1+O d iBtni i
i.nilf cru liai
r> d» dr[KHI.II

iwm

it». a

irjmfi.

io..

<lf nd
1* primi d«
• in (rtn.m.i

dti nnditioBi

m~

i<*m*<
m i »
i rfim

dtpoii
j * d*«li.<ir m'a* n

i parltr d» ta
dont » foBTr n.mrnt

t A débanjui? sur les eflt
nemies avec un canot pnei
que. Est revenu Irois jour*
-tans de» conditions très r
les rapportant de;

l.nl LwLia.M

tU <r«nl nu

Quittions Bastiaines

HHT |i> luwrt'ke A (uirl

l'un se Ui-.|ipr-«' itprr-- la
ttun d'un foml de p
l luuwnl nhh-utfol M

l p
l« du V)en\ .p .>r i . M- produit
ul ou ttpr^. u- |M->iiKe. le -<»u-
uI-IM-ul ' l f - belle*, plet-t"
-uMW : I h M i n e i eiHitiiMi
. .U - ill>|N>rteri.tiH. ,11 > n l

L e s C ors e s

à l'h-o n n e u r

mt la 2me iliviaioti t

BatuJlle de Pari» :

rit le

île 1 aiei
Quartier Général.

Cette citation comporte
hulion île la Croix de g-uerr
Etoile d* bn>nii>

Cf»; officier F F ! acluell
Lieutenant A la Sécurité »
r*. rtéucné T-MUan est le
notre ami Paul Constans. t
lier <1u MériC Social, aneie
aeilW Municipal dp Raatia.
que par Vich>., cilé !ui-mën
.1e la clandestinité et !•' c
ment éprouvé par iea é< éiw
de guerre de septembre !»•<

far 1 jboatifmnfnr
nw de (Dl'ibnirl

disti

CNCLUSIONS DE M» PAY8N

A V I S
M Jean de Meyer. adjoin

•'ipal des services civils, c
bureau du personnel ."i Lour
go i ne répond pas ti>*a dett
pourraii contracter 9a f
\fa.lam» .j.» M*yer, née Lu
Vt»rr«f. demeurant actuel

AVIS DE DE1
Al. M m Ale

AJfre
Miw Staath René ; M. et
Siaalli Robert ; M. et Mt
seph Romagniîi ; M. Jean &
VI. .-t Mme Xueref ; Mil»
.-! André* Slaath ; M. et
Staath André , M. • t M tue
Roger ; M. et Mme S a a

M. M n jnta
Mlle Susim

Les familles Staaiti -le
Thinon. Guon-ton, Costa,
gnoii. Sa mat, Marielli, Si

ont la douleur de voua
part du décès de :

Mme Tve M u STA*
leur mère, fcrand'mère,
grantl-mère, tante et alli
cMée pieusement ^ l'Ile-
ie 26 juillet 1945 da&i *

é

OPPOSITION dr M LOL'STASEAU LACAU
O. introduit 1* anoiigdii l L O K I I H I I LI

I » . 50 >•>• dlpsnt pethjqgr. rrnmilii an

cours de fcius I
monts. S'eat particuliéreme
tgué le 37 août 1944 au cou

de l'attaque du terrain d avtatif
du Bourget •

1M présente citiilinn iNimpor
l'attrlbulon tle la Croix de guer
itvcr étoile •!<• bronze

EXTRAIT DE L'ORDRE
GENERAL N. Il

LA- .Ministre île la guerre cit»
A l'Ordr.- <lg Corp» d'Armée :

MARIOTTÏ Mitriu*. Sentent
< Chef nv groupe de mitraill-

ses lourdes, d'un sang-froni renia
quabb1 au combat, Le L'O nover
bre i Bebing, a ttétruit un nid il

ille
d eq p

Signé : LKCLKRt
Lit pré^pn I? i-itatlon comporte

l*Httribuliun aie la ( ro i i de guerre
» K étoile vermeil.

D'autre part le Sergent Mariot
il Marins a été nommé Sergent
Chef .'. c(nii|il*T rt» 1<T nwi 1915.

A i l S DE (OM'UIKS

i i*oncciurs pour 150 empltj

'Maximum de Contrôleur» 9'*

w du Contrôle Eronoinl<|ii

heu les M el 1*1 1tov3m.br

<• traitement de début ost li-
, 48.000 Ira auquel il convient

d'ajouter l'indemnité de résiden-
ce.

Chronique Locale
MIMINTO

\en.lreih 3 Sic- l.>dit»

MAIRIE "f BASTIA
K T \ I CIVIL da ter Aoâl

.\nlvutiii«ii : Zuccarelli Hfttri-
Haptmel : Rai Madeleine Paule.

Mariage* : Néant
Uev̂ H : N'éant

Leit aijficulteurw <1.» la Coiuinu
ne de Haglia, ayant passe dea con
(râla <|e cullun- «le pommea de
terri' aur- le Ravitaillement O6-
n^ral. son! prié» *•• bien vouloir
*e présenter ilurgence ^ la Mai-

DUS LISTES KLKC TORALICK
A V I S

ïtlcint leur majorité au 17 nep-
emhn' 1949. demeurant, rtomi-
-ili^a ou contribuables :ï Bastia.
r:é^ prisonniers i\<- guerre libérés.
ru jeunes déportés de» chantiers
le jeunesse les démobilisé*! den
-lasses 1fl3S 1 lpt1 néa anlérien-
cmi-nt au IT septnmhre |fli5.

eut étrt â -
ges itf 18 an» au tnoina oi de 30

plu* au 1er Janvier ltM.1
posséder la natlonwlllê française

tre originaire el êlre titulairt>3
baccalauriai, du brevet aupij-
ir ou d'un diplAme équivalent,

iemandes d'inscript

ter à I» Mairie •<>
électoral aviint U
nuit.

en vue de s'a»

é». de w pré*ien-
Iti-li i. Bnreuu
17 mflt a ml-

iurer s'ils s

raies de celle ville, et dan» le cas
contraire de faire procéder A eet-
f p mserrpt ion avant l'expiration
de la date précitée.

Cette recommandation est fai-
te ;i la suite dea derniers événe-
ments de guerre qui n'ont pas per
mis de procéder d'une Façon com
pléle

: pan urs dé
rtemontaux du Contrôle Econo

i]'(uc avant le 13 oelobre 1945.
Des exemplaires du programme

i concours sont dépfisës a la dr-
ition départ f mentale du Cbtitrn

Economique 5, rue général
impi. Ajnccifi.

révis d e *

A travers la C

KTAT CIVIL Seiiia
au ïl juillet

N*U*am-*s : [Jurand
et Ken.\ junieaux : Saiiii
rie ; C'astflli RliMbelh ;
Ko Jean ; Mttrcelu Marie
m Claude ; GabrielII Jei
lici Jeun ; DocWoll i
Trevilly Gérard Aimé
Orol Ii Lucienne.

MarlacM : Néant.
Deee« : B*rtaloaai p>err

tua. italien : Bartok Man.-t
ans. surveillant militaire, i

d Alger ; Tavera Jean. I ar
•io ; Poli Jean. «7 an»

té. de Groaaeto ; CVrvrtti UÀ
. 75 ana, d'Ajaccio : Z*-mJ
S8 ans, retraité, de San

Santarcllj Jean. 72 ana rt"
de Pnstrieciola.

LK RETOlTt d.» PRISO.W'J

OKTALE FETF LES S I K J

I n banquet populaire r.
sait, dimanche 15 juillet, la
que totalité dea ramilles du
g'\ jx>ur fêter le retour des f
niera, dantt la commune.

Ce fu' une fête réussie.
hait.

A la table d'honneur. ;> cm
Maire et dea Conseillers Mi
paux. avaient pris place :

M. le Cdt Bonifaci ; M.
Th. ; M Mouleras!elli J..
des geôleg nazistet, ; | P T.R p

Maco'rati, au péri
,1'Ale

exquis

mpue pendant la durée

A TRAVERS LE MONDE

née.

CONSTANTIN,-. - Ç\R'
(St-La

Mn» Vve René Orsim i
tant me ; M. Charles Or»i
arm^a : Mme Vve Marie
-t non flla Georges ; Mlle
Oraim : Mme Vve MarUM
.i Au bagne ; Mm? et M. G
Ifurs'enfnms .i Au bagne
Pinguin (Jrsini, ses enfant
fit» enfants ;t Carticaai ;
fanlx il*1 feu Jean Torre,

Les ramilles D-inaimoni
,i,,rocn, Roland de la Réo)
dm de Paria, Fmppi d** C
une, Vincent i d'Algérie, T
Carpiueto, (irmni, Rpnucei,
iporti, S'> biani àr Cartic*
riggi. Sarrocin. Lfandri, '
qualmi. Angeli, P.T-tti.

ml ta ffouleur d* fftir-
la pprto rruHlf qu'il* \
,-'-pr-";v..r «•) M r-r-""m-

leur *poun, p*Tp.
fr*rc, beau-fr*n\
p«rent «H Uié, def
t,iv le 12 juillet 1

AVIS »K DECES

va lier de la Légion d'honneur ;
M. «t Mme Vinrlguirra Jules, pro
teaseur : Mlle J.-ai.n.* Vinciguerr
institutrice.

Les famille» Vine.guerra, Vin-
.•enti. Natali et Cdt Gianviti de

ont l'immense douleur de fai-
re part à leurs parents, ami a et
connaissances .Je la perti» cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en fa
personne dit •

*MMt* VfVC Ifit !
d o

, t B&atia, le 1er
crements d«» la Sainte
!.••« prient d"a«ti8t*r ;<

mortuaire : 4 nie de In

Heslco. i n a< cord est mter
ma enlre les différents partis ré

publu'iiins espagnols.

. Martînez Barrira a été dési-
gné comme président de la Repu,
blique et M. Negrin comme presi
dent du Conseil.

mie de Polyomyéiite sévit aeiuel-
lenvnl en Belgique

Plus de 200 ca« ont été con M a-

. — Le Comité execu
corrtmuniftie anglais
nonce la BBC de don-
n appui au nouveau gou
travailliste

KIDB;.

Varsovie. Li
i n non ce que In fu
"r(e mir l'Oder

- Le Conseil
atifl* la ehar-

unies pt « approu
• la Chine aux ac
de Bretton Woods

La radin polonais

Part*- Parmi les vnyftg-um
du tratn qui a tamponné un c.tn-
voi de munitions A St-Fons on
compi" 3 mort», t-1 hle^aé* ; d«n«

a rau«ë ttfni mnrts. 1,1 bteawés :
'Jeux blessée, ont succombé A l'HA
pital. ce qui porte -*i T le nombr»

Purin. Le Prélet de la Si
lient Ue prononcer la fermel
!>' 11 restaurants et de .1 ha»
risîens coupables d'infratti
graves, -i la réglementation
prix sur le ravitaillement.

Marseille. Le tribunal n
taire do la région de Marseille
géra jeudi prochain 2 août ur
licier allemand criminel de guei
re, le capitaine Standacher,
mandant le 2me bataillon du
régiment, dont le poste rie <
mandement était ;ï Digne

En août lfcil il dirigea les ope
rations de représailles dans l-'s
liasses Alpes en collaboratio

la fîestapa.

n ( aciu
prisnn miliu Marseill*

Londres. - Selon la radio
anniques les allies ont com

ce la distribution du charbon it«
Ruhr ûus pa>s libérés.

Tous les >iurs 50.000 tonnes se
nt distribuées.
On enpêre que cet le quar
m doublée d'ici ta fin de l'an-

née.

New-Vork. - Suivant ta n
méricamc. 70.000 tonnes de v

IJI nireetinn ite < RMAml«r

f OIFFI RF. - PARrTMS

von* Inftrm» de In réosvar-

• V N le* metlleur^ produit*.
BASTIA. I. Pia*» rïenéral

de «Sanil» - Te4. 2 »

ût. Premier Ven- I
M**sa»> de corn- I

p

dps hoatilites-
Ti P3f rappelé ,•( nouveau que

pns^é Ta i?at" du 17 artftt l»4-i :i
mimiii aucune inscription ou radia
tion ne pourra et v f>p£ré>''
les rommisflions administrât
et municipale.

1> Maire : B. de Monte
Nota. - Cet appel s'adresse é

lement aux électotira el élect
ces qui au cours du mois d'av
dernier »• soni fait inscrire s
'< la mairie soit aux siégea
[inrlis politiques ou autres org
'étions.

(Nouvelles
EGLISK PU ;

VeniJr«*<!i 1 no

munion réparatr
du Sacré-Crpur i
'le la BénAdirtioi
re Sainte.

A 17 h. Réunion mensuelle rtes
Dames-Militantea de la Ligue Fé-
minine et de l'Apostolat de la
PTi*rr> ; A 2(1 h .10 : Réunion des
Zélateurs .(e ! Apostolat.

• A l * P 1 G A L I. E j>
Ton' le* *nfr>i

l 'ne Attraction unique
TARLEX

«.m Orehettrr - Son Ambiance

P\RTI SOf ÏAI.1STK S.F.I.f).

Se» Hun de Bas lia

L.?s camarades, .'i jour de le-jra

cotisations qui ne seraient paa »u

tisation de l'année, «ont invité*
i panser au sip*e. ], rue Miot.

Le Secrétaire

'Iles, r
lemps, lea convives a M tour n
bies du festin, dans la sr
salle de classe, décorée
circonstance.

l'n» atmosphère de co
ne cessa de régner pendarv i
le repas.

A l'heure dea 'oasts, M
ceschi C. Ma>re. en termes
vanta, salua lea rapatriés
ma lea sentiments de tout-
sistaur-o ,"i leur égard et !• i
par un appel ;i l'union et ai
vail, afin d'airi-r le gom
ment du général de Gaulk-
faire une France plus bell-. |
forto et plus prospère qur-
d'avant guerre.

nifaci, remercia le Maire < •
sîstanoe. rappela les souffre
des ptlaonnierh. exprima I
du retour. e\alta l'œuvre du
ra] de Gaulle, dit m cortî(
uan» le reiévemenl de notr

Enfin le T.R.P, Ambrdisv

c
' - • nui attendent,

f

L-lluie de la troi
Madame Laval condui-

iioue M

PETAI1V

ulinila
irle

de voir bientôt, iu
de la foi et tumi<=
archer, de nouve

a tête des nations.
De» applaudissent

une quête pour ]

leillaiw
i«e q
ahle

T te

Livret i
ibrante . 1

la défense. Il abor
problème des églises
rappelle qu'il proies

ta maintes fuis contre les lois m
cialea. d'accord avec l'archevêque
de Lyon. Ces protestations ame-
nèrent Petain A conseiller IA mone
ration à Xaxier Vallat. L*> Pas-
teur Boegner en vient ,'i la ques-
tion dea déportés politiques en Al
lemagne. Le témoin déclare s'ê-

wrdonntr-

M. Arnghi j.ari. ..-,ISI
milice : . Ce que jn ne
rai jamais, r est que j'i
rêté par des français par des mi
licicns Pétain pouvait faire îles
geateB, il pouvait se réhabiliter
mai9 il 3'est tu el a couvert U mi
i:cs. Le respona^bie tle cela, eif
le uîicf tle l'Etat, il avait fait a M
rie sa personne ,."i la France. U
est regpon»al>lo de ce que j'ap-
pelle une trahison.-»

Le général WEYGAND
L.- troisième témoin est |._. gè

néral U'cyganrl, 1(ui est lui. cité
, aj la (téfenae. Le général Wey-
gaml qui est en risidenee surveu
lf>e au Val de Grâce, prête ner-

rtér-linant son état civil.

propre-
l l

lu ji

Le.8

ntil.:u*ri;a bt- rejoluul lea
-iibilitt5s iiy l'armistice, lu
- cal suffisamment faite
lions aux debata
ut» : La questio

a fait du pouvoir, depuis
iilM 1BI0 fi es[ tcnip» que
-s votnrneiiue. s'écri*; lv pro

ur ffénéral Xl-irnei qui j»ur-
: II était luUispenaablu dVn
re 1.-8 principaux témoins du
in-, qui »Vst joué, mais celait
préfatx*. ai l'armistice est un

n r ivat que la préface d«a

(.-proches i. i au Maréchal.
f I h ent

r qu'il

sation
portée

ili

la i

A V I S

infirme h-n détaillants en vin
os inscription!* sont renies ,i l
hur-au\ ,i Toga-Bastia jusn

> Août 1B15. dernier délai
•> . v t t ' date, les détaillants
'•"•nt ;i perdre leurs ration»
rorwxmnafear* i n n i n : Ti

1 d'i mn:s de juillet 1»45.
rnnsnmnialeHn. T'rhnlna :

s seront accompa-
frenu récapitula-

illage.
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DFMFVAfîKMFVTS r»
léri"ur Expédition» tte tr ' '
en cadres pour le contlnen1

dresser chez M Pftul PET
fi. Bd Paoli ou écrire Bofïe
le N. 55, Bastia.

l il b
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Prisonnier* >le guerre |it><

Lea familles I^eachi. Calis*'
Marr-antoni, Charh, leurs par-nfi

f>m la douTcur <t* faire part *
la perte cruelle qu'il* viennent
d'éprouver <iar.s la personne *? :

mené A Cli«»>raD. Ensuite je
condamne > la itMention pei
tu*Mo par Pétain. revêtu de« pou
v-;r" qu'il B'étmt arr-.R<i« f>ii ch^
ti-au itu Portais! nii je purgeai
cette peine Je fus emmené à Rintr
puis \ Boum.*w>i. Gn rnars j'é.taii
déporté en Aiiemugne.

M. Léon Blum. pour» JI van f s<
léponition. déclara : < D y avait
pnr-densux tout, cette rlAuse <«-
bominabte. par laquelle la France,
n'engageait ,'i livrer le» réfugié»
IK>litiqties Fn évoquant cette bon
t.\ Léon Bmm a la vn'rx mouil-
lée de sanglots Son émotion sur-
montée il reprend le récit 4e se«
In f l a t ions : * A Cler.nont-rVr-
rnn<l j'apprends q j " - tjc Popu-
laire > ne reparaîtra pas. J 'at-
•>-r,'i*. prAn de Vichy, la ranvnca-

< Les homme
fait, pour le pi in
Jeune défenseur,
d h l i

chsngenf > f*
grand pront du
un petii cours

* PMI^UOI Pan» ne futil paj
défendu " demande un Juré, M.
Pierre Bloch

R*»ynaurt se levé du banc de* lé
ntntna. en complet gris clair, et
vient •» placer aux cA*é< 4e I<éon
Fît uni II rféc lare ' • I A question
ne fut pas posée Le gouverne-
ment pensait se retirer et il ne
s'agiMait que de retarder IVnn"
mi II n'était pas utile pour c»1n
d" détruire un»" des merveille» In

I.*nn Btum précise ensuite qu'A
Vichy l'assemblée délibéra wr la
pre«»>'»n des mthfsir** * • Cler-
mont-rerrand.

tfkM * Clermont-r-rran.! ? Wrt-ce
«M a^oéral capable le fomenter

a *K'..' " n i ' f i» ft.'-puhii-

Paiil Antonim. au titr
nstére dea Colontea ;

Pierre Maeatracci. au
• de* Colonie* ;

Antoir
nislére i

1 Mai
Colonies.

COLONIKS
M l'InU-ndstit nuliiair» -le ire

tacini Inouïs est nommé directeur
des travA.iieurs indochinoft A Tari
ministrat ion centrale du miniai^

REGENT - CINEMA
CETTB SF.WAINB

rfc-orjr"* O-RRIKN

LES PILLARDS
DU TEXAS

ticiilier au départ Seuls
ront pour l'établissement
te rie départ«^ les laifwe
i: : i ' iy^ nu dt'po«< ŝ par I
rr-ssés" .T la Sou*-préf«*ct
les Flaawra par ordre ri
d'ancienneté.

S > Ne sont réfugiés - ;
vent bénéficier par c i i..(

cont'njrent spécial -.'••«.•r
réfugiéli que n.'ir. r- irni
me tels par !•• -. ;\ ne r<X
* Mnsnn du t'n^'iPTiier).

i-tit powiirie « f

.•.ée difect^"*"1

Sous-Préfecture

ceaooni Dqne, Piaju, i
Jacqu-a. San d'Orcino

rim Alnhona». Arbell#r'
Pierr-, Fi«iTi ; C-olonna
r '-,>, OMni ; Sa:i!uc<
Palnec».

* ™ M X l'THJHL,
DES Tir KET9 DE I

L+* ' --ta de pétroli
* • n - 'le juillet 194s
t*** •••• p«r dea Hrket-
d \ IMS portant en
s • mention « Juillet 1

- t'ickets de pétrole
* quatre mn,« j , , 0
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"•TTTK Hf Ver-*, ^ f,

L aval FI M Itmmt
cHlcraé* à Krcucs

it Bas tiens
oin d'Information el de Liberation Nationale

LE PROCES
orses en Campagne sur le Continent

Berlin.
lu déclarai), r. ccninune «V

Pots

çe.ÉV, t-t le-, pi y brillants marin
«e^ ne utiuenl. Cette espre*ii»u
de h iule rourtulsie. que l'un Irnu
»e. Hnpl|Huêe K M vfeeh il'une >••,
lien ilile -iauva^e. duns les rap-
purN du f-êiiième lia dl«-kultlè-
nie «lèele. t-'eNt iivei- furiiisilê
<|ii'im lu re(ruu\e dans les soute-
nir-, ite Mme de Mtiufutwtant. Ap-
pliquée »u\ piiviins de nn«i p n

eu. en uoùt 1939, Pé-
lain demanda à Lousiancau, qui
rentrait de Paris, de lui dire re
qu'il pensair du l^aval; ce dernier
t*3t imHït qu'il fallait renvoyer le

tnom est alorB interrogé sur la
I-éRirm des Combattants par M.
PiTrf Bloch.

A TRAVERS LE MONDE

Beyrouth. Les comtr
techniques frano-hbano-
nea se sonl réumea pour
mière fois hier â Uchtadri

Elles onl eu à examiner
blâmes relatifs au transfe
services dit» - d'intérêts

rwvulenl répandu en ijue
e d»o* l'Europe entière

•oiume P*r pnc-hiinle
de« le* premiers «-onUel

wr-e- a\ei les popu
H>niulr>.. t-elleo 'le :

. lortyue le eol»l»«t
on reconnaK;.»!! v|-

u i n e n l de* %ddati vail
<il etaii leur qualité ineon
mai*, au*** de- «en- s«ls.
«N d'un* grande et même
eiabtlttr. Prévue mules

gurnl-ion« «le I» France «on-
le ie-i virent p^wser. et p;»r
> eurent du <*ucee«-

Pur)*. M. René MoaMi. *
cal, i-ngagc voloniairc de la g
re tS3fr-lBI0 et I(ti2-l»4t, tili
re do la C^oi^ M> guerre, est r
mé directeur du cabinet d>
Sousti-lle. ministre île l'infnri

mime a Be-unç"»».
nmiiK- à IMnan ».
itlornc» écrit : «

itlr. nous fûmes l'objet de I
lié générale Les naMteiU
p-nt pttlnt tu sans Mi|llM

1 de I
•r. Puis, i

t !•• Pai et •

ii- née de la dfm>siiion .le
olKiues est terminée M

complète son gouv
par deux m t n \ st res

et qua t re catholiques f
ant (non parlement a i r

Pari». — Ginette Gar
Irosse de DorioL ar rê tée
vient d'être ramenée Paris.

panachage
électoral ÎO
ans. rote ri

— La séance de l'aaaem-
\ Consultative a été. ouvert»

' , , - . ' . V h 30 :
•̂-•Mrc (Jti jour appelle le débat

régime électoral.
Georfes Cogntoi. rapporteur

iffûi la th*»e de la repréanO-
in proportionnelle.
L.1 syst-m- qui assure, dit-il,
abilitc- parlementaire el l'é-

expose ensuit* la
du système tdop-

' é par les commissions de la Tè«r
m* de l'Etat : un représentant par
soixante mille habitant* dan* le

Cngn
é

i vol" preférantts*
ans. éligibilité h 3

militaires.

Pari*. — Dans ieg milieux offi-
ciel", on envisage généralement a-
vec un légitime optimisme, l'ave-
nir immédiat, en re qui concerne
l'amélioration des transport* ma-
ritimes.

On espArc avoir liquidé tous les
stock» se trouvant en Afrique et
S Madagascar rl'ici la fin septem
bre

Quant nus 1 (0 000 tonne» de BU
<-r» qui atendert ;'i la Réunion el-
les seront transportées en Franc»

er*.. - D'après l'autopai
avres de douze prisonniers
rre allemands dé. cou v
carrière de Sossay il ré-

ue ceu\-ci ont été tués
nll<- tirée dans la boite

i da ii: L e t

LA GUERRE

en Extrême-Orient

t ta fin rie 1

Manille.
ttaqué jour

avale <le S->aebo.

Les cuirasst-s américains oi

tnbarrlé les positions japons

i de rne de Wake ancien»

La Crise Ministérielle

urtii'nce est levée ,•( 17 h. 13.

M. Marcel Puni
Miircel Paul qui demande

r enîï-nrtu est aussitôt iniro
II >'»( âgé d" 45 ans et se
•1 domicilié 213 rue Lafayet

l'ii demandé A témoigniT
c soldat de la résisianc-. el
1 déporté politique. Les

Ifs plu H durs, portés ii la
incf. l'ont été par les polî-
de Vichy »•- Puis le témoin

pant

dea poli
raien

i ls
pu bca
d t ésistance >

M \Iarce| PHUI donne enstii
ttlieUiues exemples doa met hod
tic tortures employées par les
Mfiers de Vichy, méthodes qui r
vaiont rien ;"i envier an* policie
()!•* la Gcalnpn Les jiiriilielin

ces dip'cr ivm. jugèrent et c
rinmnêrent n mort ou fl la prisi
ifes patriotes poursuivis comn

.1 Clmr-

A LA VITESSE DU SON

ffèw-Y«rlL — Volant * la
UMM approximativ» du snn
avion a fait le trajet Dayton
JfObio) New-Vrtrk. soit emircn
850 km* en •outanic deux m

i-.sag-r lea
i 1 étranger.

DECOUVERTE
de nouveaux charniers

M O M M . — On mande tu- Vai
11e A rarenre T a » : 1TP f™

iiin'i-nant chacune irois cent
inq cents cadavres de virtii

nacie* morten de faim, fusillée» ou
•nterrées vivante» ont été décou-
rerte» A Ijemhovtci prés il<'
nodlin en Siléaic.

A L OFFICin.

Mrea des dœhers
ts maritimes de <y

La Conférence de Tanger

et fr

l ' i i r i* . — S U Mi --fc • ••

For-ign Oiflce »• V
itanniques. américai
ïs se réuniront UNI Twveli^ f
F/mrd'hui pour les prélimm

d.- la conférence de Tan(t«
férence elle même *\

délégué* russe* s'ouvrira lu
prochain.

LT3UY. & Prsissv. r.ous f*1 tons plus
lurcmcni traités que les crimr
ie)a de dr«ii commun, les géo
iers de Vichy n'hésitaient pas
1 n>us livrer aux allemands.

M. Marcel Paul, pourauit en de
crivant ir^a sobrement, le» hor-
reurs dea ramps d'Anschwitz ci
de BuchenwaTd où il a séjour-
né. Sur 7 généraux français, qui
étaient h Buchenwalrl 1 seul es'
revenu. Trois d'entr'eujt avaient
-Mé livrés aux hoches par le gou-
vernement rie Vichy. Us sont
morts pour le compte du gouver
nenlent de Vichy.

\ ; auy j t

'apréa lui. la responsa
bilité de l'arcu«é est total» f

- Pour nmia. la question ne *«•
pose pas. Pé'ain e' son gouverne-
ment simt enliérement re«ponsn-

Paol ARRI6HI

Après l'Hudiimn de M Ma

Arrighi
l é

L a

iTappe1 de Caea.

: M.
introduit, il se
d'rTomrrt" de m

rue. et rie français moyen. M. Ar-
nghi qui fut un des premiers ré

qu'il s'afiSMi! He trahison, lors-
la photographie du i-hef rie l'Etat
•terrant la main rt'Htticr II cnnti-
nua ii le penser. Itraqu'il apprit
la constitution de la r.VF. et l'ap
pel que fit I.' Maréchal Pétain.
pour le recrutement de cette
té t Vous élea. disait Pétain.
vnlontAirc.t, l'honneur de la Frai
ce t Le Chef d<- I Etnf pnnva
nu moins w taire Plu» 'arrf. pou
M STO, noua ITOIM ^aniatl" au

il oublie
il n'ouhîie pas do montior
.•B) prévenu.

Mon témoignage, pnri^ra sur
l'armistice dit-il, je parlerai
<iea appréciations .1 la suite fies
faits. H cite alors une oc<
que M. Paul Revnaud n
contre lui : c Mes amblti
taire» ont élé comblées, mes an,-
bitiona politiques, je n'en ai ja-
muta eu. M. Paul Rfynaud m'a np
pelé le 16 juin, I<? jour rie la gran
de peur. Mes Sentiments pour P^
fain. ' o i t le monde les connaît :
la vénération et l'admirât ma.

Lorsqi.* j - fus appe é a B >-
roui h, j 'ai accepté la charge que
m'offrait le président du couse'.
Pétani m ir en avait pas parlé.
Comment y aurait- -l eu cotnp1 ••?

I-e Gênerai Weygan<1. pas»' J -
lors aux faits : < L>" 1» mai
lois le généial Georges; tous
jours, ;'< 11 heures du matir
ii.-vaiB voir le Maréchal Fétaii
le présiifenl Reynaud. Le 21
\aia dans le Nord et je rencontre
le Roi rtos Rejges, JI» reviens en
torpilleur par Cherbourg. Le 2tf
mai sfi tient à l'Elysée un comité
i1-> guerre. ^ Le général Weygand
ht alors une partie du procès *er
bal. qui fut rédigé a I issue de
la réunion do ce comité 4 L'Alle-
magne nous offrait fies conditions
avantageuses, n'y aurait il pas
lieu rie lea accepter ? disait alors
I.' présidem de la République,
CVst la première fois, que l'on
parla it'armistice. JusquVi ce jour
je n'avais pensé. quV. me buttr*-.
C'est alors que pour la proirti^re
fois le gouvernement parla de la
poursuite .le la guerre en Afri-
que du Nord, ou dans le réduit
Breton Apres le 3 juin la situa-
tion militaire était tragique, le»
allemands étaient sur la Somme,
les troupes »e battaient avec ries
moyens insuffisants M cVst pour-
fjmii .-lies fini été écrasées. A ••••
moment In, Io meilleur de notr.'
armée est neutralisé: nos rliv••;..' -
lôgéres mécaniques, nos divisions
de cavalerie, nos divisions d'in-
fanterie motorisée. Nous n'avions
que 100 avions dont «0 de chasse
Les S r i B juin la situation s'ag-
grave. Le 10 je rédige un<- nft,
mettant le président du f^>n»-ii
nu courant. A part i r de ce nv>-
mtni l.i M. Paul Rcjjiaud n.- ni.-
suit plus, il parle du réduit Br-'
tt>n. de 1 aide américaine, il n'es'
pas dans l'action, il est dans les
idées.

Le 11. te président du conseil
vient me voir a*ec Pétain h Bria-
re, c 'e« le jour où la Reine ew
traversée. Le même jour, je pré-
viens Io général Henng, que- j 'ai
déenté de déciarer Paris ville ou-
verte. Je revendique U responsa-
bilité âf cette décision Le lende-
main, au Conseil interallié, et où
était présent M. Churchill, ("expo-
se la situation : • Tout le mnnd.'
est /i sa place, les troupes »e hst-
i-^nt. not'9 sommes mir la lame du
couteau, nous pouvons l'emporter,
le général George», expose les mé
m*a idées que moi. M Churchill
r^n-l hommage au* troupe* frJn
•-ai*>«. M. Paul R«\7w.M npr.r-'--
v« alors

Pari». - Avant l'ouverture de
la 3m» audience du privé» Pi'-
t.iin. le BAtonnier Paye:, dcf.T
••••iir de l'accusé, a démenti San"
le vestibule de la Ire Chambre
l'information diffusée hier par
un rvpr^s^nlMtif .1«- In premae, rf'i
pri'n laquelle il avnir l'inlennor

nce
le 10 juillet 19J0. Ce procès
un pr-ws, qui s'établit sur des
docucii-ni.». L.-S témoignages si
éloquents soient-ils, n ont qu'une
valeur *..-ondain-, en ce qui cen-
tvriic I armistice t t les faits qui
l'ont préc«Mê.

Je (Jvmaode h la Cour et û la
Dêfen*- de ne plus en parfor. Ce
n'oai | ^s le procès, l'armistice est

le. L. rote du 10 juillcT e.81 un

èi<S t Les discussions qui se
ftee hier entre M, Rey-
" géntral VVeygand

raison d'être. La qur-n
inue. n\*n parlons plus,
reur générai demande
Cour de n'aborder n»e
u aujet desquels l'in-
du maréchal est (•••r-

La UfiVnat' îuv-u^ilk- a u v sa-
tiafac'inn. déclare li> Bâtonnier
Payen. l'abandon par le Procu-
reur d'une partie de l'accusation
celle IJ:II concerne la pré médit a-

Le procureur général Mornet
répond qu'il n abandonne pas Ja
préméditation, au contraire, celle
ci a é'.é prouvée au cours des pré
cedent-6 audiences. La prémédi-
tai ion de l'attentai contre la Ri
publiifii» est établie. Le complot
est d<>nc vraisemblable, si tous

quen>-
n» S"-i
na qu
de Fr
temps
1 aveu!

P e n
Pet an

pu étrp
due.

• 1 p a s r -
: se

1 jiii"
r rie
dani

' n
P é l
l'ac
c e

1 s'rimus

1 Reyiis
pris, et
ivait il

Madrii
am vier
cusé.
temps

: en conse-
ud-Wevgand
M. de Chey-
l'ambassaiie

i en même
it déposer en

le Maréchal
son képi et

M. DE CnETNA
« Le Maré'lial. iiéclare M 6*-

Che\-na. n a pas v-j M Serrauo
snner qui F* et3iï plus tnimstre
dea niT.iir'"s é!rang^ri^a, au mo-
ment le l'airibamade Pétam. n
n'a vu que le comte Jordana ou
le col'.Ttel Beiboer Je n'ni jamais
••nteniu l'ambassadeur pronon-
cer d'-» noms d'hommes polit i>
qu"S frrin^ais. sauf deus o\i trria
fois r. n\ d" ^^ Landry ou Rey-

[_•• ' i^r Payen fait nlrrs
• 1» MsréchTl a re u

ur.-- "r i ' tlo l'amiral Leahy. Cn
il.-rti.ï- e ;. M de Chcyna <le la

Lu iliM n^sion Reyn«Bd-«>y(riad

P' Ï • • m: c- temps le général
W.>v£.irvi f.i.i a otr qu'il a une
hrêv. '-clrirslion 1 lire, c* il car
in'r.i;:.t M. P*u! Reynaud se I*
v.v A1- r« ^'wng^ge une rlisc.is-
sii>n pour «avoir si la conversa-
tion Rc>-naiiii-Weygand sera r**
pri«r

Enf^ la paro!.- <•» :. ff-yfii>i.
«• M Reynau.i a porté <ies «M-J

siUions contre moi. dit ie témoin,
-lans la presse fran<ai»> K.i vi-*-
Isnt I histoire vous m'ave» insul-
ié. itit Weyeanfi car c "Si ; ie in-
stiîte de d'.re •< un homme qu il a
fair» passer ses ambition*, avant

M. Pau! R<\vr.au.1
ML P. fte^HHd. j ' a i rét é-

chi en captivité, et yn\ *u I* preu
v que Weygand «»n aoeeplant ce
que ie lui prt>i»«fti8. avait une «r

Ti va. fmltoér fftfn



csst
•ûieui
fand «

Brunak

itrti

«rn»i
iur«n
r» «
i. i«
idel
HMIt 1

reitta : Lé» I W-

rapfWi* p*r ]
i-h«t dw cabinet
« Lr» hommes poli
na r. U. Revus ud.

tarriBMblt) i-ontinue : « Lea honv-
aies politiques onl été menacéa
J'ant-Mation > Puis il an vient
la polémique > armistice ou e
pllu HI ;,.(!»; la capitulation nulit
re, sn rase rampa^iv.' n'était paa
desnonoranie pour un gouverne-
ment, qui i-omprt-nait le Maré-
chal Petain et I- général Wey-
gand Ce dernier qui était Mtst<
.lebout, tourne If doa A M. Rey-
naiiit. L'ancien préaident du Con
setl cite- ensuite u-\ article de M
Christ lan Fourbetf aetueltemei
diplomate et qui en 1&40 était t
lève officier d'aviation à Mér
gnac On avatt remis au* avi
leurs dt>s armes qui leur ont et
enlevées au moment 'le la coiwti
tution du gouvernement Pétain.

Le Procureur général Morne
rêeliim,. u:w fois de plus !<• retour

NOUVELLES

DIVERSES
Pari*. • - Le mi

rérieur communique
Contrairement !>

p^rue récemment d
->t ditTud?e par la ra
ne- misaio:! sent toujours) tndispen
sables pour lea voya^-a par avion
h desftnation de l'Afrique du
Nord et des colonie*

Pari*. — M B.-teille, juge d'ins
trurtion auprès de la Haute Cour
s'est r>*n/Ju ce malin A Fresne»

II a apposé le» «oelléa sur les
bagafi-s de Pierre Laval, qui très
ému pleura.

Pierre Laval, comme Pétain est
déféré en couro de justice.

Aumii

val.
chois

Lca <

Paul Valéry et son ascendance bastiaise ;
ON DIT

DAMBRO13& VALKJU

P A I L VALJkJIY
'an 1822, le Ifl du mois d«
.inbrt? jour de Lundi à 7 heti
<iti aoir par dt".aiit noua G«or-
François de Battisti adjoint

ix.pal faisant fonction d'ot-
r de l'Etat Civil de la ville

Os Bastia sont comparus pour
it racler mariage d'une part :
ainur Ambroise Va 1er j Agé .le

22 ans dont il résulte de son ac-
. df naissance oxistun! dans le*
•chtvea de l'Etat Civil de cette
iain.' C-tri! né en cette ville le
1 Ni vase An Huit (c'est-à-dire

16 janvier 1800. fils de Bar-
.01-niy Valcrj el (ie Ange SiJ-
i* iiôt- Boni'diliini, présents et
incluants au du mariage, et

d'autre part : la demoiselle Ma-
Jearuw Guaitella, Agée de 24
dont il est constaté par l'ai-

le naissance existant dans les
•édentes archives être née en
e ville le 26 Floréal An S,x
sl-à-dire le 13 mai |7»8. ni

le de Jean GuaiU>lla tt de Mai te
Toussainlt> née Limperanî, pré-

oonsentant» au dit mu-
nage, lesquels nous ont requis d?
procéder A la célébration du ma-
riage projeté entre eux; avons de
lande aux futurs époux s'ils veu
nt s;? prendre pour mari et pour
nmt\ chacun d eux ayant répon
affirmativement, déclarons au

TI de la loi que les dits Ambroi
Valerj e! Mar.; Jeanne Guai

la aont uni* en mariage. De
it quoi nous avons flressé act^
présence clea sieurs : F. Mari

itiona re-
latives ;( l'eu\oi rie marchand
ses en France se poursuivent en-
ire les gouvernements irlandais
• Î français.

i L»: TB1\NON »
Son* tu mre.lioii île H Pn

.PT!» nuiert Ion» le* Jours * pu
lu SAMEDI 4 AOrT.

BIFSVKNÏT-: A TOl'S

AV I S
L'AutorlIê Mi Ii l:i tri- coinnu

de muni'ions sJotv.-nt avoir li^u
dan slea TtRiiipa nu dépôt de lan
ci^n pénitent 1er di* Sî-Antoine es
1 t «, 7. g aoùl IfMS.

La population e<« invitée à ne
paa stationner nt circuler J*ns
une zone de 1 km autour d* ces

1! cat rappelé qu'il est inter -jit
l'y laisser psîtr.. dea animaux

fn service de sécurité sera, as
sure tout autour de la sons dé
destruction.

A
T'ne tournée de désobuaag« «t

de récupération de munitions sa-
r i pffectuéi- aux dates et lisux
suivant» dans le secteur Sud à»

1-8-15 • Granacee-Boea, Alt"*
r-.'ce : IO-S-15 : Mortoli-Plag* :

n-12-49 : Zonna L*vie : 13-14-45
Rncapina. Pianet'oh: l«-17-*-45:
Sotta : 18-8-15 : Trarîletto ; W>-
3-15 : Coti-CTiiavari.

de force ma/'ure. pourrait « r »
apportée .i ce programme au
cours de l'exécution, fera l'objet

Clicf rte l'fciinpf rif d^^.husaffft et

E o Tribu
et propriétaire, âgé de

72 ans ; Joseph Marie Capello.
secrétaire en chef de cette mai-
rie, âgé <ie 64 ans ; F. Marie Cor
bara. propriétaire, âgé de .11 ans
et de Antoine Moretti adjoint au
roUése d-- cette ville âgé de 25
ans lous connaissant les dits é-
poux demeurant , t domiciliés en
cett,- ville et tous ont signé avec
nous le présent acte aprèa (ju'il
leur on a été fait lecture.

Fait â la maison de réponse

sus
Ambroggio VALERJ ; B, VA-
LERJ : F -M. AGOSTTNI: J
M- CAPELLO : Antonio (illi-
9lble > ; Maria Giovanna
GI AITELLA : Giovanni
OiAITKLLA : F-M. CORBA
RA : A. MORETTI : Georgcc

François de BATTISTI

f«pie de lAete de ^inlnsunce
de B»rthelem> VALKRJ

père itr l'AcadMlUcien
P»ul VALERY

Du 2f» du mois de janvier 1825
>>ur de Mardi â 11 heures *lu ms
l,n acte de naissance de Barthé
i*my né le 23 du Ct :< 9 h. 30 du
aoir fils d'Ambroise Valerj <v<m
m^rçanl et di» Jeajuie Marie, née
Cimitella. époux. Lf sexe de l>n |
fan' a éré reconnu être masculin
par les sieurs François tientili.
Agé de 31 « M propriétaire de-

mom et B.-noit Degola. âgé de
2» an», (-ommercan' demeurant
aux Jésuites. 2me témoin sur la
déclaration ,i nous fait» par le
sieur Ambraise Vaerj père ayant
9ign>' apr*s que lecture t%e 'acte
lour en B été faite

Crmstalé suivant ia loi par nous
de Battisti Oeorg"* François. 1er

Paris c« 17 janvier I
cher rousm,

* remercie heaucoup <lu
éél

t|ue hima avez eue i mon égard.
J'ai gardé d'ailleurs de notre ren
conln> A Raslia un excellent w>u

vos bons vneux et je vous adrease
tous les miens Cu# derniers mois
ont £t(- assuz pénibles pour ma
famille, ma femme gravement
malade et opérée, mes fils égale-
ment malades l'un et l'autre, en-
fln mon frère s'est cassé le poi-
gnet il y a huit jours, voila un
hilan déplorable. Il faut se sou-
haiter un meilleur temps

Croyez mon cher rousm à mt-a
sentiments affectueusement dé-
voués

Paul VALERY.

Crise MinistériH
rn Argentine

grés en fruguay
vernemeriiale s*
en Argentine ou 1
fie l'armée, de la

l.r I <ta.M>ll Huuiulp
-.»>> rouml, hier w i r
puU(>|MH * • t « « de i
C«l : ttwti'.ltUH^ 1res

ete r.iil* ht puMivilê voulue,
il^tilt a p-*rl. urlnels,

ne-> ilu perHunael uiunlel
I*>N MI lit ire» n'tint |Nt<< en*
le. ê  uu laui «ffltlH.

;i trunifuruialinn du théA-

.IIIV êtudhinli PH>bilt.<>êa.

du Département de t» Con*

mbreux jeunes gêna corses nui
t dfl interrompre leurs éludes

fait de la guerre, et tenant
mpte qu'aucune amélioration
nsible a élé prise en leur fa-
iir une association chargée de
défense de leurs intérêts est

A travers la Corse

)ORTK

Parlons d'eau

Elle ne agirait jias se poser .1
Cnne qui a le privilège de me
trouver au cnflupnt de deus n-
vièrea.

Mais pour l« malhaur de itos
«.ontitojena, la 'C'ité paoline s'é-
tait donné, pendant un demi-aiè-
Lie. dea administrateurs incapa
blés de concevoir le bien général

Ainsi, avons-nous été affligea,
1 y a seulement quelque» années
l'un système d'adduction <i#a
-tus mn a vite pûréclité par n i
e d'incurie. A l'heure présente
'état de la canalisation et des

KDI 7 AOUT t 943

Chronique Lcca!
MEMENTO

MAIRIE DE BASTU
ETAT CIVIL J « J et

Ntt(vtaiwe» : « e n g i n
^ t a rrani,-ois Antoine

H a r i u f e s : N'eant :
Decé* : Néant .

nltn i table
tut

ille nunqii-- de
L posturt

?rève de
• de i
nihe d e s

• PacuîtP i
liarila insrrita dans
nt pries de ne met

lati.
narine et de 1 rsilê. *

i et de la

général F;
colon*] peron un ultimatum de-
mandant !•* retour immédiat à
l'égalité républicain-* et une in-
tervirition suprême pour prépa-
rer les élections.

A L'ASSEMBLÉE
CONSULTATIVE

(Su i t de la Ire page)

Pari*. - Apres Tint
divers orateurs
ou ent iquent la
proportionnelle If
vée et la dincuasi

L e s C ors e s

l ' h o n n e u r

Pi«ul C.VRLOTTI

nîénteni pas
rêf.jtPtion d
voure..

i l s

e soldat PRI
ti, né le 23 novctrbr
a ccio, dont le* pai
it ta villa t Darato
m(-Jean il Aja'

ts habi-
quartier
>el 'aida*

approui
représentation
séance est le-

I>ppiirt<*mentrtl"

djoint el officier de l'Etat Ci
île la ville de Bnntia soussigné

Ambrnfrin VALERJ ; Ben—
deîr-> DEGOLA F. OKN'TI-

ï.r : G F. de BATTIST7
A

2 Novembre lft2T
PARTS. W B. * • Ville niai

Mardi

Le nouveau Gouverneur
du Canada

Ottawa. La .lorainati-m de
si Raroid Al. van<*"r au poste de
gouverneur général du Canada
•"n remplacement du comle A
îhélone dont le mandat est expi-
ré a été accueillie avec une sa-
tisfartion unanime au Canada.

Pans lea milieux libéraux la
question se pose de savoir s'il ne
vaudrait pas mieux pour le pres-
tige nouveau du Canada dans le
monde que c poste fût rés^r.ô
r, un canadien.

On souigne que le choix du vie

w l e u r méditerranéen propre n
resserrer le li<"it impérial en're
l»nrtres et Ottawa, résout ?i
problème au meus des inléreî

A L OFFICIEL
ASRIf'lXTVRE

M Ottavy Fii-rre et: aomi» -
ualité d'̂ lflv.- (Agolier "t l'i..
if ut national agronomique 'i l
uite fftj roncoors il! 1943.

Âlistral > et n a
'essé, au CTHirs d̂ *s combats dea
limiers mois de faire pieuve des
ij.1 Heures qualité» guerrières.
»̂*s chefft lui confient volonfiers

nomme agent, de transmissions,
les missions particulièrement dé
i<-aiea et dar^rretises. Il s'en ac
luitte chaque fois avec calme,
ang-froid el esprit de décision.

Lora (Je J'attaque d'AndOlshcim
allé

nt décel
î t r

ngina
ll

se lora de la Lalaillo pour Wmtxi'i
li»im. Il vient d'Ati-r' projKî é pou

L« I^llriole de Prnvence.

!>• Général de Goislard de Min
s4bert commandant le 2me C. A
de la Ire Armée Française rir.
i l'ORDRE du REGIMENT :

ALBERTIM Jean-JBapti^te
Adjudant-Cfcef

E\« -offici

\f. ,n
r-

AVIS DECES

Mf.SDAHf».
f^t Dlrertirm il'

f"OTFFT"RJK

IVDErFJSASI.P*l

UVA lea metilenr* prmliiit*.
BASTI\. 1 Plae» General

,.„ fl.nii* - T-l 12%

téIeconuiiMl«»ltosw
et 4e In

M. Murati. '(

AVIS DR DElLOfABE
Les retraits en numéraire q

a porteurs de récépissés nomi
.fi ï" ̂  u'irr^11 r^sfant dues sf

1 LT pendant
, . «>nt flxés

PAO? Or: t PBTIT

plusieurs rppri1

fait remarquer par soi
ge. calme et son allar
bien en Italie que dans
«es.

-. S est distingué à nnuvem
7 avril 1915, à Strasbourg.
cours d'un violent bomba nie m
du P. C. arriére, donnant à i
l? persomiel un bel exemple
mépris du danger. *

Li\ pri-ienle citaltnn i-onip*
liitlrib.HiiWi de l:i Croix «le g
re , nn ' F:ir.tle de Brome.

Vf>

l M) 15

est rappelé que les conven
i de louage rendues pour u-

nde <

l'entourent
Par Su-croît la Société respon-

sable étant en déconfiture et r1 '"
rée sous séquestre, la nouvelle,
mumcipalilé, scucieuae dea be-
soins de la population, se v 'it
dans l'obligation, pour parer lu
plus pressé, de taire procéder a
l'installation d une
n'empruntera pas fi
Ultrea L'eau ne sera plus pota-
ble, mais elle arrivera en abnndan
(••• ii deafinatiou,

Bien entendu <••• provisoire se-
ra complété aussitôt que po*3i-
ble par des travaux d'ordre plus
i m p l a n t ayant pour objet une
réutilisâti^n du système primi-
tif.

Disons i ce propos, ne» déplai-
se S deux arpenteurs qui es^é-
rai-nt trouver dans le cahier de»
charges de ta Société des eaux
matière à critique contre la mu
nieipalité en exercice que celle-
ci a la bonne fortune de possé-
'!«r suffisammenl rie technicier
pour n^Kliger leur roncours ir
téressê. La ville n a pas besci
d'architecte appointé. Nos ami
qualifiés remplissent cet offle
sans pasHcr à aucune caisse.

Voilà sang doute un? conoeptlo
.lu dévouement i\ la chose publi-
que qui n'est pas à la mesure île
l'entendement de ces Messieurs.

JI7STEX.

AJACCIO
PTAT CIVIL Semaine du 12

au 2 9juiilet-
Nalssance» : Branchercau Ma-

rie : Moretli Alain ; Giordano Jo
seph ; OtifiiSliani lytizia ; Co-
gue G*-org>ta ; Fratani Paul : Di
Fraya Lilline.

Mariage»*. Luciani Jacques
imus-ctfflcier, de Ognocoli. et Pi-
nclli Simone, d'Ajarrio : Acqua-
viva Pierre, employé aux chemins
de fer, rie Calcttzana et Trammi
Ignacinf de Cognocoli ; Persons
Chesler, aergent-chef de l'armée
américaine, et Iat ria Marie, de
Moca-Croce.

I>ecé> : Sitntarclli Jean-Pierre.
T2 ans. retraité, de Paatricciola :
Pieri Joséphine. Vve Padwani.
76 ans. inattiutrice en retraite de

Caainea : Coster-Sop*'/
Mai , 31 i . mécanicie

, 21 i
:<Vifn : Guénoun I^iunéa, 25 ans.
toldat : Tolla Paul, 42 ans, négo
-lanl. dAjacr.o : Wingert E
iniiard. 6 ans (l'Ajaccio.

SILYAKECCIO
Iv 16 ociiiLrf 1911 décédait A

^nns, notre concitoyen André
'arsi. administrateur de Ire fias
K* d.>s Services Civils de. nnrtn-

Lea
i cir

plus fantaisie-
ur la mort pré
ctionnaire d'é-

PROTESSIONNEL
Lea honunet nés entre kj !•

1er janvier 1897 vt l« 31 dé cet
bre 1926, habitant Bastia, aor,
wblla;»lolr«ment t-nus de s«
acnler â la Maine, Bureau
taire en vue de

Us devront se munir des pièc-i
l.J Carie d identité,

2.» Livret de famille et livr*1

individuel,
3.) Toutes piecea militai
Les opérations de recensetnetv

devront être terminées le 13
courant. TI est rappelé aux int
ressés de ne paa négliger de re;i
plir cette formalité les réfract:
rps étant pasaiblos (<e sa
t rès sévères- - Le Maire.

A RIRE TE
.Vous, TI .I.Ï MONTERA. Maire

de la vile Je Basm. offleter le
la Légion d'honneur,

Tonsideranl que sur l^s plages
rie la ville aussi bien que le long
de ia promenade des quaia, :i
n est nnmr rare de voir des bai-

longtemps dépassé làg» de l'ei
fance offrir 1" spectacle d'une ri
dite intégral».

Qu'un te-l état .le
rendement prohibé par la loi
iniolflrablp. et que île nombi

de la plage interdit.
Considérant quf- ai l'acquisîti

• Vun enatume de bain est cho
assMs difficile, il y a tieu d
voir recours à quelque chose ri
quivalpni de fanon :i sauvega
d-r la plus etémer

ARRETONS
ART. 1er. — Tout baignai

doit être pourvu d'un maillot <jp|
bain ou de quelque chose d*éqi
valen).

ART. 2. Quiconqi
pris pratiquant ta baignade toul
nu fera l'objet, s'il s'agit d/i.»
enfant d'un procéa verbal p^
infraction â un arrêté municip;

ponsable rl»a ng
leur enfant.

ART. 3. S'il s'agit d'un bai
encur aynnt dépassé 1 âge de IV
fanre. il spra déféré sur le cham
ii M. le Procureur de la Répub i
que, pour infraction !k l'artii'f
330 du rode pénal.

ART 4 — M. le Cornmand;n
de la gendarmerie. M. le Comti
saire de Police. »unt chargés
î'e\écution du présent arrêté.

t>> Maire : H. de Moatei

Nouvelles Kellsleuse
SANOTt AIRE

DE N.-D. DE LAVASIPTA
Dinianch" 5 Aoûl rie 15 h.

A 19 h. 30 : Heure Sainte Hi>n-
«•elle.

M**S*"S :ï 7 8 '"t 10 hcurei
Heure Sninle t-> I >>

UE LA VIEILLE COK5E

|Le domaine forestier de la Corse

et les statistiques

pour ISHU hectares s
ur I!KN) rit IH37 ; Je nH
c d:t(p a l'autre, pas.sa>ni

yio à S0O. Si» d
l in». Valilonlello de I.W1

ItHKK la Restnnir» <le fWn
. Mêla île ->}., i- l i t ,

bre <ie* roréi- t,i
rs eu «-«inpleni ',i

• l'autre- ir,. M. Moll dit 50. le tu-
t»lemi .Iv 1SII en cite 76 : en I8.1T,

ation rore^tlére en u-
r-nuinbre HH. sans ciim|>ter
H«iifs tle peu d'Importune:,
n Huperliilp totale. le pl:in
tolullsait 7fi.ft»7 heetitres,
île 1811 se content.ilt île

et i-elle <le 1S37 pou<M»lt
iisnu'ù 147.000 !

>liiK A lu IIMDI. épmiue. de |K>
elllps (Ilstuirdiim-M étalent si-

pour l'ensemble .lu <lo-
r français; 8,«J1.I»IN1

,1I-U|t le ministre -lu
ommeri'e. 6.8tn.<»0<) .iflir- f> r>
:iil le Méniori.il forestier " O

et re renj'Li t^léi^s ii la dem
cmpl'»y."jrs En conséqu
' 'mp'^j '^ ' i rs qui désirent ront ini '^r
h uti l iser la Main-d 'Œuvre P G.
qui leur a été altribuée sont prUn
de* se présenter au Servie régio-
nal des P. G. (Elai-Major, Lvcée
Fesctt. AJaccîoi deux jours au
moins avant l**np:raiior du C T -

mature.* de ce fonct
lite. *.i famille nous
rer la mise au point

« André Parsi se
Indochine au moment ^ l'occu-
pation japonaise, n quitte in
médiatement la Colonie et rent
en France apr*s de nombreuses
péripéties. Il eut riétach/ en Mi-
nixtére des Colonies.

Au moment de la l bora'.'ïn rirt

la capitale il hisse trop lAî I*1

drapeau français «in minSsî r** ce
qui lui vaut d'être .nmilté et bru
talisé par un capitaine allemand.
Pcn-lant diy jours il a pri» part

rie rues et pi;
ta Con< iup*>.
met en fuit'» l 'oecnnan».

Rappelé en Indochine- en qual i -
é ^ ^ i 11 l

Le Président Truman

Rend Visile au Roi G torse VI

i bon* Hua «u i rassv br t i*r . s i I

AVIS DE MESSE

RFOENT - CINEMA

FERMETURE ANNUELLE
M«ti«»rtur« la 1 1 &«ptembr*

s r K M I I ^ IT RKIIAITHO
s Hri Puoll - BAHTIA

qui «valt.
ru à plH-

aine Io*"«S
lt le «fttf-
ret ayant
m- 66 d«
bre d'ar-

foréi de K
rf'A'it
iv n'uvall. lut. past e
mie ôlurte »(IMI délai
il ux.tH pn visiter la '*»

Rospa. comptée ponr I3.I4K
cl mitf. ailler Jusqn'a
pur uftiieo. Il loi

superficie et «ur i
ustive. trè t̂ nourrie en 18S»,
n HT,.nnn Dl*-I«. nu lien à*

.lifféience-. dêtalua
«•elle éhnrni elles-

M. Truefcy e
les. Ailone était

hange des gros biile's

<n FRANCE

--• t.- bru.t
nîofi* .'; Taris que les S-

cuim' la France cl-
inger l»s gros billets
a été ccnaidérab
n nombre de détentsur*

présent
ncain aurait se
aux autorité* f rama

et adresses des per
ndant dans lea banques

•- MO >->llara nu plus,

iclt» de i-tollara ont Mé
le« allemands dan* les

fransne'Inrenenre m C-
1,500 000 fr

(!«• 20 \ 10 It poui
e «-nlrp 1500 000IL A ETE TBOirVE A I * i -s

. une p^ire de m nettes S
« 3 B-l P»oli

GriTawa, épicier
ICLE 31 - \s g

l'imputation
de la solidarité nat

l'indemnité de guerre lors
|>atrimoinc imposable

AVIS DE DETTES Ms-1
Ti-iro Pauline, n.v Valent

e Luhmcce !t Corte, n*
s f'-fl deites rt» «on ma

T'v Victor, qui s, quitté le d

Fr**ct à la
réparations à MOKOM

r*rK>ri'1cnt plus rt-t
pourraient étr* con-
m» fiMf rvilApina Oi

fiais ais
in è Information et de Liberation Nationale

M \RTI.N B I A N f O N l

LE PROCES PETAI M

ia iliMèuH a
tain il n'est i
dans l'enceij

it-iKt- du pr<
ulodjment qquesr IOQ

il ion de demander rau.liuon île
il r ie il président^ lu conseil. Le
o<-ureur général Morn-t fuit

r lui suffisait. Cn prêt.- n c-
ns jurés l'mtuniion de deman

• Pétain, 6i l'un en croit lu tt-

abl.i

moin. qunlifiait df fumier. Qu
quY soit le président Mont
Ijoaux est prêt h tout.

-- II serait inltiesSiinl. noua
t-ii déclaré pour établir les r
ponsabilitôa de la trabiaor..
mettre face, j face,
if de 1B Cour de Jui
chai, qui n'était pti

• l 'ei

l« Chef de
• le devint

néme, et Pierre Laval, qu'o» a
îppi-lé le mauvais géni du nia-
•ccïia! Pour ma j art. je sentie
•if lanté de I entendre car une

leur par! rpspeenve de rt-sp<
bUit«. »

Pierre LUVMI s«ru rnlrndu. San
entrée dans l'eacelnle de U Cou
de Justice. <-wuuue u» le verr.i plu
loin. » fait MiiMilion.

13 h. 30. Le Président Monigi
bf'Hu\. donne lecture U un*1 lelïr
du général Juin cité par J* D.i
fr-n-se. qui déclare ne pouvoir té

All**fïinj;no p*"'Lr plu&ieurs jours
M. NOEt,

îd Ai. Noël, iiin!>ad»..i
ii^LJI

i de 1
t pari

A L'Asseniblée Consultative

et lut.

La Préfertare communiq
La ration de, tabac du

d Août 1945 fixée a 12 lots
cédée aux fumeurs
inscrits par lea anins du
comrr.sîrcial de 1̂  Société

ANNONCES
£CONOMI«UC

DEMK\'A1'îF;\ï K\TS p/iu
térieur- E\pédn •••-•ns •)« mo
en rartr
dresser cnejt M Paul PETROTT1|
ft. Bd Paoli ou écrire Boîte
le N. 35, Bastia

VEVTF

Parla. — L'assemblée Corw
itive aborde 'examen des det
mpoaitions de résolution, propo

l'Intérieur I r

tion proportionnelle
i circonscription ëit

use cal le dépar!
•epr^sentant pour
ils. Liirsquc li> nu
iférieur ;*i 5 le dépai

ipié avec un
départements Iimiirophes-

?, ndc proposition prévoit
première repari it ion dea

s sera faite- d'après le s;
nombre uniform" fl.1

30.000 voi.\ avec utilination.
r.-foia, des restes. Interdiction de

•hage de vote préfèrent,
= •( de lîsie incomplète.

L'assemblée adopte l'amende-
ment do M. Jules Moch se réfé-
rant pour la détermination du
nombre dea candidats :\ f-Ure
:mn le chiffre de U population
:iiai3 celui des électeura.

i-elle consu'tatios;
il y aura un représentant pojr
tn OftQ é1<Tt'>iirn L'amendement

(2m* tour rie scrutin m.ï
lontaire) est rejeté.

L'amendemf m d * M. Jules Moch
enriant ;i faire procéder une a'

écional est rejeté
n--u\ propositions 1" M. Gn> d"

LA G U E R R E

en Extrême-Orient
undi. L«'s alliés cmsï:tim-iu
fliRcr de lourdes pertes au^

faponais dans la réjrion compn-
ntr.^ la rvjtt» de Mandalay-

Ratignon ct SlLïiiù.
un .:- fl.000 japonais ont eié
el 600 lutr-^ fait pris n

Boisson abaissant l'âge élect( ru i
ii 20 ans et 1 éligibilité .-. 21 arts

Avant <ir lever la séance cn a
dopte le texi» 'le M. Bastiri (n
vitant le gouvernement A nt.-vli-
fier une ordonnance relative ;i
I affichas.' électoral.

Les activités Japonaises
en Indochine

iiusticc. Il prôctso que celle con-
vention ne comportait aucune clan
se secrète, el que par Ci>nsé!|u*.i"
IL-S exigences allemandes, poç-G-

posé'.-s. e<i vif!.Un :i de l'arir

ii cuatuiL- vi-.^'.Ku; allemande.

le début de juillet l*>10. *. Dès
•i£but, déclare le témoin, le go
t'orneinont. tourna w ilos .'t c t̂
johtique nationale et 9'engag'
mr la punie (a!al,: des abandon1

iurresaifs et de la servilité.
C'est â ce moment que j ,

avisai. La défense sembla .

lue vient de prononcer un lé
ilé par elle.
M. I
ticle l

ist'ice,
n rt'i

>elle Pi-lhi "l'Sp 11

dant d<- l'AFP en Nouvelle Delhi
signale l'intense activité déployée
par les japonais i;n Indrx-hirif n-
lors qu'ils subissent aur tous >s
fronts rie graves revers. Ce!a sein
hic indiquer nue lea autorités m -
ht aires nippons onl l'int»rt'in
d'opposer ils ne ( la péntnsul<

qu'on aur,
tu le temps, entre U' 1» et le 2o
juin, de faire partir les réfugiés
politiques demandés par Ii
l^mands. Un jur<"; résistant i
de quelle fut la part de respon-
sabilité du Maréchal Pétain H

répond M. Xoel. La défense dé»
teuancée ne pose aucune qu
tioo.

Le général SEKIGNY
I>- général Sérigny. vient i

uuile témoigner. Il salue profi
Mîtrérhal. et déel

Washington. Par ^impl-- dé-
cret tenant li^ti do raiiflcatio
gnuvernement des fSA a adhéré
aujourd'hui ;i I Office Inter
(ional de l'agrirulture cré^ .'t
conférence de * Hot Springs »

e pai
nien dana le caiin

l'accorder l'indépendance aux
érentu pays de* l'Indochine fran-
atsf1.
L Indochine française ne s'esr

as laisséo tromper par les prj
rtrsscfi japonaises. Son loyajie-
ie s'est souvent manifesta ai.x
êpr-ns des occupants
Des informjliona publiées dans

iponnise en Indochine révèlent
<:<- devant W difficultés sus i-
V's par l atiiturlr> de la popula-
•m l»9 mesures prises ont in
ir,ir,"-r« eswontirlirmi'nl prnvisoi

gne de navigation turq
proc n a i nerœnt m au J
^ Tur-TUie. la Syrie, l
•a lest me et rEe.ipte.

L>s paquebot» tu
fnt .aussi Ch>~pre
ans le Dort*c*naiae.

.te Paris que le Prince Ann
. 1 . ^ . *• trouve rtepuis qn
i.-mp* en Ai.iïam •-•> -1 <•*' ̂
linsligalion des japonais.
Le prince Jong s'état réfuR
Japon après ta guerre rusao-jap.-
natse au cours de laquelle n ai-
tail livré .\ I agitation anti-fran

On pensi» dans te» iném*>!« m
!i-ii\ que les japonais ont T'intr n
tion dr> ne wrvir <lu prince Jon
pour faire pression sur Bao I! <
nu caa >̂ù il ne w montrerait pq
Biifflsammcnt souple devani ).•

i

il 19-1L <- La situation eat ff
ve lui dit Pêtain Hitler nous de
mande l'autorisation de trans
f>ori<*r ses troupes, à travers 1'
i<*rritcin> français, l'Algérie f
la Tunisie. Je f<-rai tout pour m .
opposer. > Le Marfchjl a bi"ii nii1

nié de la Patrie, a.tmito 1" RI-
nêral Séripny. c'eet un dea arfi-
«ans occultes de la victoire, ciir-
il n sauve l'Afrique du N'ord »
(Murmures dana la satlei. Le gé-
néral Sérigny poursuit T AprA* le
! 1 novembre IM2, je %'ins A Vi-
i'h y pour essayer d'emmener 'e
Mnréchal en Afrique du Nord. L"
Maréchal rr.e dit : < Je n'ai pa*
ie droit de partir, j ai promis aux
fra.i'-ais de reat(>r avec eux J,-
ne veux pas faillir A mon ser-
ment. Min Vvoir est d amortir

Le général Séngny magnifn-

U «erre ionguein.-iU la mum
de l'accusé en ae retirant

M. TBOC'MC
Au i^iura tie sa •l£po&itiu;i M.

Trocchu a déclare : Je ne vi>:na
paa puyvr ici une dctie do ret n
naissance. J'ai été nomme prési-
dent du conseil municipal, qua-
torze mois après l'armisiicH. en
raison de mes titres militaires. •

Eugd-ne JDelonele. La preinu'ff
c'était en décembre 1040 ou jan-
vier 1941. 11 voulait savoir <e
que pensait le Maréchal. C'CBI qu-
Pétain. n'était pas t-n rapport u-
voc la cagoule Le- U-moin parie
ensuite de l'atmosphère de Vichy
En septembre 1040, loua lea cnri
gés de la politique s'étaient don
né rendez-vous. Ils acceptaient la
défaite, avec une aorte de satis-
faction ignoble, .lai demandé au
marérhal, pourquoi il avait a,«
gné l'armistice ? Il me répwrld

i^ementdes criminels
de GUERRE

1res. Les repréoentaxit a
jruiide-BrPtagne, d n USA
France et de l'URSS, par-
nf à un accord complet

procédure du jugement
•and* criminel» de guerre
nets.
«ste de cet accord sera ai-
ardi, après qu'un communi
arcjUBra la fin de la confé-
se tenant à Londres,
procédure adoptée est un

pénal international soviéti-
: le droit américain,
iremier procès se. tiendra à
îberg vers la fin du moi»
)« .
plupart dea criminels de
• se trouvant actuellement
xembourg ont été interro-
n entend que lea jugements
rapidement menés.

mbro ( tnda r rimi-

u'il • lulait j iutf> la
jeunesse française so> t ca pt i v,».
J e lui dis : * J e suis de crt-ur a-
vec de &iul!e . > II m? répondit :
•' J e vous comprends, si j ' é t a i s h
votre place. > pensera is comme

16. Mais ici j> suis obligé de
•- II i j dit enfin

gnerai jatniaa une paix, qui aé-
parrrait i'Alsam--Lorrame dp IA
France. > En sur tant, ja i rfit
joyeu sennont :i Du mou lin de la
Barthe - II n accepte pas la dé-
faile >. Dumoulin me répondit :
« Naturellemi-nt pas >. Le 23 m»
verabre 1940 au moment de l'ar-
rivée de de Gaulle devant Da-
kar, Trochu alla dire au Maré-
chal ; Ordonnez A Boisson de ren
dre Dakar .'i de Gaulle ?. Le Ma
réchal lui demanda lo rapport. 1'*
tudia, finalement Dumoulin <i-t
à Trochu « l'ordre de lu résietan
c*> a été norme > le Maréchal ne
peut pas fair" aulfitUTtl. Toul le
inonde s est prononcé €'Ontre vo-
tre projet.:» D'après ce que le té-
moin a entendu dire par Dumou-

in partit ;i Montoire sur
le chantage de Laval qui lui %t-

Hitler l'attendait, et
qu'il fallait le voir pour obtenir

ibération des prisonniers- Du-
lin ajouta d'ailleurs, le Ma

rérhal est furieux >. Trochu pir
Te enaoifp (m 13 décembre. Le ré
sultat fut désastreux. Laval et
Dénr furent immédiatement 'i-

(•? sur l'intervention des alia
ids Le témoin était :"i Vichy,

des fusillades 'le Chàleau-
nd. Je n'ai jamais vu le ma-

réchal, avr-e uiw figure aussi ;»U
téré- que ce jour l.'i. Charles Vai-
in, me rfit le Maréchal, Dumoulin
•t Roger de Sèvres veulent f'r.f-
>ir "n otages. !,*• Mnréchnl fic»-.»p
a de noua prendre dans anm

ïrain. e( rtr.ua dit d'aller faire
nos valiva. Vin in les ministres qui

pensaient qu'à garder leur»
portefeuilles firent renoncer P4-

.'» fair*' le geste qu'il ava t
envisagé, l>s -ministres ne C-B»

'ni de s'opposer au\ velléité*
Maréchal, et prétendaient in-

'erdire certains de w-s duermra.
i^r Péiain d- dictateur s*e

rie Trofhn ? mnifl u ne se seni t
afl lTiï-mém<* des pouvoirs qu'il
^ait re"us C est la faute de l'as
emblée nafionalr- du 10 Juillet,
"avoir donné les pouvoirs .̂  un

e dépasse la c
II comprenJ la plus grande
du gouvernement al lemand
grands chefs nazis accusés
- préparé l 'agression entiè

IV

i s . E n du 4
Bit ci de la première guer
mdiale. M. Daly, représen-
VI. Duff Cooper ambassa-
le Grande-Bretagne, a ra-
I a Flamme d-1 l'Arc de
phe.
s vétérans ont déposé sur
le sacrée une magnifique
ine de Pavois rouge3.
rouîemsut <JP Umbour a an-
la mmu'-j de silenw, puia
ly a raminé la Flamme,
vétérans écoutent au garde
9 -. La Marseillais.- > et li*
d Save The King >.
cérémonie a'est déroulée, de

foule ombre

vir-f ri» 75
* lu 11 .iui:
binet Dou
mne expéri

yez son abi-

• que 1» Torse i
i propriété \ es1

il Un
rrn-*> et peu f^-onrfe

Ne peuvent décemment threi lv
pmdoit de la propriété en ( ot-i-
que. I i le petit »«rlcnlle»r qui
tr:i* aille iiil-méme el qnl n oti-
ll«« que rarement le» vrvlce»
ri'iinlmi ; r*. ) le proprléiitfrc d'iin
frêo m«lr rlnninlne dl-po-unt de*
moyens appropriés de mt*e en v«

t iltat Pif»,

fiirt (le touo Et dé j i pour l'OC
•-'.ipai ion de l 'Allemagne, il

•.•r iaiws forces et il n'est pas in
lifférent de savoir rrwnment ell^s
iK*rnnt i r e a n u ^ e s !! n'e?rt pa

STALIXF.
visiter» Sl*ckh«laÉ
Berne. - lia In>-B"rn" rai.
St.-i.'knhlm -in- :>'S hr

f-Y«rk. — La Croix de g u e r -
ncaise i ô*é remises à cinq
'8-eôtes américains par t ici
IUX opérahons ..le l ibération
France.

lèmes militaires

L-VABRIMONT

ne ci la manière dont ell*
faito comporteront, et. pour
Demanda d'abord, et pour
i-s autres paja le jugement
•ra porte sur la France, ae-
Telle sera A même de faire
'-coupai ion dan« des oendi-
qui. d'une part, garaniia-

;ne les courants qui ont a-
au fascisme, et que. d'au-
rt cette armée d'occupation
.» ce que peui fair<- une ar-
Icmocratiquc qui représente
blâment la France.
L«e4 g s£Trew lUAn r̂aiea
U des guerres des peuples
deuxième1 l^ron .i tirer d-t .&
; qo-: noua venons de vivre.
A abord que lea guerrea iriD^
j , L-omme on i a dit et répé-
nt des guerres dea ppuples
uelques-una semblent déjà
i rfe l'ouhjier. A tel pouit
est bien obligé rt'y insister

iveau. Ce son( des guerres
«uples dans lesquelles tou-
a forces des nations sont cn-

gaK'ées, ei a tous les rmmentg dé-
cisif» de cette guerre, ceci «tait
iel!i*n-.«r:t vr»; qu'i'. d»v»nai[ d.f-
ftr.l--. i.i d;»r;ng;i|.v ••iitr.' les for
ces milifaires preprement dit^«
et ce qu'om. appelle lea 'orces ci-
viles. Dans la bN'anle n> Londres
dans la bataille de Stalingrad
dans les batailles décisives de la
libération de la France, d deve-
nait bien . i i f fî f i ! ••* de <lire lesquels
•Maî n' des militant1» cr los^u^n

fort
aulrn

cm

liaient pas ;
cûmmun .tes
it la .lériaion

• « M mmm Sma

et
pe
(**" jrritnii*

l'ef
ré-

ra*



CHROINIQUE LOCALELes mesures fiscales

proposées par le gouvernement
allMcs «• Aalrickr

Grades
L ALFIERE

MEMENTO
manche 5 août St Atn-i Le Pbillets.

L'>'iirit-hisan>nen( net m i n
-ruiiné auba un pjéli-
arit- de 20 .1 tOO %
ranche*. If i»u\ m
ant aitemi <\ S ll
l est payable en un an

Le commeiiUteur de Reuler •!<-
i-Ure .i ce sujH : L.- règlement de
la ligne de démarcation actuelle
des aonea en Autriche, attend
l'approbation dus * Trou» Grands»

11 semblerait t|ue la ri*e nord
du Danube entre Vienne t l Luui

l'rfahr les troupes de l'armée mu
g t allées au devant *• I . ( -
cord.

I rfahr centn- important parce
,|U.- controlani la roule rt- Linz-
l*TAgu>-, fUt placée SOUS le COn-

p sur les pu
a .-si effectué sur leur va
glotiulf itt-tln
du t juin IMS
énage 1M nvxieatei

le plua large compu >••
é dt>a ebarges fa

ri» 80 an* S, P-

RAVITAILLEMENT

Ste-MAK,
main lundi ouveruu
aine Solennell* île l'A
raie sera pr*chée par
u S- J Lt-s exercices :,

heu comme il suit :
A 8 h. 30 : Mess» basa. •

appropries. Vénération de '
Relique . A 20 h<>ur**S Sfrni.
vi du Salut

tait* île lealure I •>
e l'IOAUtutloa 'le .' «itiluli

i' pour la garde «le !•*"•
loi « de leur*
le tilrs d'»l-

- -k>tii fnu« >. \1 . Reynaud,
«-iiii-t confiant* : t Les ht»

ont été menât
i >• •' itn.ni > Puis il en vient

la p>.éinique > armistice ou <
piiuution*; la capitulation milit
re, en rase campagne n'était f
d*shonoranti> pour un g ou vert
ment, qui comprenait I» Mai
chai Pétain *t le généra! Wt
gand Ce dernier qui étsit rat
debout, tourne le dos Jk M. R*

ud. L'ancien présidant du O
f i t tuite i d e

Christian Fouit»?!, aetuellems
diplomate et qui en IJ»»0 était
levé officier d'aviation a Ma
gnac. On avail remis aux ai
t^urs des armes qui leur ont i
-nlevées au moment île la COM
lution .lu gouvernement Pétain,

ir-ur sentirai Morr
» fois de plua U' reto

Le Pr

i pro.

NOUVELLES

DIVERSE
Part-. — Le ministre d* lt

•-•ripur communique :
contrairement '< l'informât!

parue récemment dans la près
et diffusée pf»r la radio le» ordt
<!«• mission «on» ton jour» indisp
sables pour les v^yag-9 par avt
A destination de 1*Afrique
Vord et de» coloniei.

Paris. — \t- Beteille, juge d*i
truction auprès rie la Haute Co
3'->«t rendu ce matin A Fres»

II a apposé les scellé» sur I

ému pleura.
Pierre Laval, tomme Pétain t

déféré en cours de justice.
Aucun défenseur jusqu'à pi

sent n'a été rïioisi par Pierre L

conversations i
de marehon-
poursuivant «

>ment.S irlandi

« LK TR14>ON »

iii rmvert I"H» le* JOIITH à pur
S\MKOI * AOUT.

BIESVKMK A TOI'9

-Jl l'ae aéri
apportées a I
e« vigueur et .
primer les .mubles emplois X fa-
voriser la repris.1 des transactions
,»t i simplifier la taxation dea en
trt-pnses industrielles ot comnvr
ciàles.

A
L» taxation île renrichi

•nent posait un problème est
mtinent délicat.

Taxr*r comme .'nruhisaenwnt
plus-value acquise par les bu
qui *>m demeures dans le mé
pat riomoine aurait donné des
suit aie profondément méquita
htea Celle plus-value ne doit et
frappée que par le prélèvement
sur le capital car on n.
t-onsidérer comme * séti
cri iS um* fouit' fie CÎtoy
la fortune ni- B est réellei

La taxe sur
ris» donc que
réels île pat ri

les accrois»* iras n
ioinrs interveni
ivier 1&40, <;t le

1S45.
Pou

sans oblige:
contribuabU-B :L recenser ré^i
tivement leur patrimoine

1P40 le text* adopte une dispo-
sition originale. L« f
le suivant :

La situation de fort
te du 4 juin 1915 >(Ui doit être éta
blie pour l'assie.te du prélèvr
mpiH sur le capital comporte deux
rolonii-'* distinctes.

Dana la colorur •!» fiauche
déc! nl ment

édait i

colonn
x qu'il

le bion»
.» u ter

de droite
acqui» depuis

pl.i

A V I S
LAntori(^ Mililair." cominn

r>«S df9!r;:--tr>ns d'explosif»
de munitions lionvnt avoir 1
dan slea iimitra ou dépôt de 1
cten pénifentior d.' Sr-Anioine
1 I fl. 7, 8 août 1S45.

L-t population e r̂ invitée \
pas stationner m circuler 1-
une zone de I km autour de .
lieu T.

n est rappelé qu'il est inter
d*y laisser paitro des animaux

ï ' n service de sécurité sera
sure tout autour de la son*
destruction.

A
t ne tournée de désobusage

de récupération de munitions
ra effectuée SUT dates et lif
suivant» dans le secteur Sud
la Corse :

fl-i-15 ' Granaree-Boca, Al
t r w e : 10-8-15 : Mortoli-Plag
11-12-45 : Zonw» Levie : 13-14
Rncapina. pianottnli: W-17-S-
SoMa : 18-8-15 : Trnciletto :
fl-!.1» : Cnli-Cniavari.

Toute modificat'on qui par •
n> force masure, pourrait t
apportée à. ce programme
cours de l'exécution, fera l'ofc
d-'une entente entre ''Artillf!
Chef de l'équipe de désobnsag*
le M«ir* des communes intér
sées.

4 a Coininerce cnnimonlqne :
U i^t pr-^édé aMt-eilemen

une miae en place d>spadTi

AVIS D EDECES

. cas échéant, de» c-rrscl
apportées a j résultat i

•nu p^ur mnir «*-impie ne
t des réalisations, des em-
i. des dépenses <-t d«-s rerrfBour
•nta Af dettes intervenues de

puia 1940.
La biens acquis par succès

rm donation régiuèrement décla-
rée sont aasimilifts .mx. biens
cienfl.

En vue de ménager les accroi'
sements île patrimoines dus an
travail et i lépaïtne, l'impôt
pori.' que our V» r,,rifhiwme
qui dépassent une somme de J00
mille francs par ménage, augi
té" de la moitié des revenus
claré^ et imposé» au cours c"-*s
«-nui années de guerre.

Dans» le même s.™i:i. el afin dé
vitcr que CTtainB contribuables
soient pénalisés ."» tort pour .ie
pouvoir juatifler de la possesT
.1« billets. Bons du Trésor et au-
tres valeurs détenues par eux
jyirt. des forfaits assez larges
ont été prévus. C'est ainsi
les exploitants agricole pourt
fair™ admettre sans juatiûcai
In possession en l»10 dune som-
m-- -n nspèce-3 égale à 5 fois leurs
l...>ii-(ftces ' ] - K't-1 ou îU tiers

%MES.
La THreition de

rOIFFI RF -

titr« .

e<e«ut
1VN 1
8AST

de

TKI.H1

f- nwiii
*. 1 »

, R**\fnlar
P I R F ' M S

RtJi

nr le mail

»!»•* f.en^r
lu. -i.

£ÇONOMi«UES
, - f .VTK ••'. V

transformation de
rvtwiplnfr (n r* 4* V
.,-%. rie», BASTIA.

at. 10 fr« i
bouteille" t
m* et «*-

AJACCIO

,t in Dibîi

Ù£s HOTLUtRS
F.T D£BITANT% P£

i Ol.ru' V-n>-C--veibU

,c.u V . to .no S4t.lt.
, m ] . Olni CiptlU. -ont
h-rrf ifJSI It I ) mat.
Lit dthlHI* d, BolLton

ri.da.lrlt HHnliir, n > MIII CaaNd
J.non.lt i r » i If hr Sf|X»l>H n

L* Prtû*»- - F SAMPTERt

• HAtf1icn-Hn«a»t«ln c
>rj»i dt fum-, O..H ; L
MIE Chn M. I B*1<tKïi

t LK 1 tlANON x
.Sou- I THref-tlon de M. Paul

GIROLAXtl
era nu^rrt tons les Jour», à partit
u SAMEDI < AOUT.

B I f N \ E M f ; A TOIS

Le Procès Pétain
(Suite d e U l n P*ge>

L accusé sou ni ''n écoutant T
hu. dont la iiejxsinon est si
aut une hahild plaidoirie.
Le témoin (fui f*t le <.-réat«

es rcstuur
île Pa

ci-mniunauti
Pétain

«prit .-es restaur
empêcher de nouv.

travailleurs pour

n l'a*"-
r^ccv(

l'Hôl

devai.nl
départs di
lemagne. en «"i"»
,la.vf-s et ouiners

déguisé. Ce projet
tain qui lui promit
Quanti Trfoohu .-xp
cusé qu'il se refusai
Laval eTsea miniat

Ville, Pétain répondit
B comprends el voudrais bien

en faire aut ai
procès clea communiste»,
': aurail déclaré. 1RS cgnv

munisti-s sont des français et 1«
HlfS qui les tuent sont des bal-
s ennemies.
Trochu fut débarqué rie la pré-
dence du Conseil municipal de
BHB sans que Pétatn fut pré'

oût tWï 1 ChUtfi detWï apra j
Mussolini il proposa au Marchai

• ransfêrer la légalité a Alger
A u B o u . de trois jo^S * d.scu
,ion, le Maréchal me donna son
tccord soua 1« cond.tion de «
•optât ion préalable de l'AngleU-r

« P r t -le» E t a t ^ t ' n * Ces propo-
sons furent transmis» au -l

,éral d.- OaiilU- par l'intcrmért
du réseau Béarn auquel T<

. Le Trocqu-r yi

le 1« J
y

M. Ill» témoi
mrmira hostile A cet*

,n mais promit de 1
. Mais un exemplai
rt envoyé :• Londrei

•ciivové ;i Paris. i>Ù il
'le» mains de» allemands,
u. a pris 1:

propnsi-

. du rap-
avait été
•at tombé

i Ir
R il »>*"

rm^e française-
Bloch, juré par

I i t é i

ivée, en Afrique du

Les avoirs allemands en Suisse

Berne. - L avenir dea avoirs
l>manda bloqués en Suisae pr4<«"

DP^ informations de source an-
J I W ont annoncé que le montant
• ces avoirs atteindrait la som-
«• n cm iron IWO miilions de
unes suisses.
D'aiiire part les gouvernements
liés auraient I intention de les

•év-upérer pour leur profit sans
r rompie de la compensation
((erttfS fjue les inté.r>"*sMfat sum-
nnt subi en Allemagne

Commentant ces informations la

•• !-• t r slert supposé d'un mil
lem. de francs, livres sr

provoquerait une
msupportable pour

h9-

Banque
L<-a

sur pla<

df v raient utiliser
i la mesure du pos
it de leurs récupé-

rations. Le» alliés rentrerai.:!)-
aussi en possession des richesses
déposées depuis dr>a années en
luis

i helv. : de

dent Si
poque .

iques
nels nazis per

lea créances qu'ils possè
ir rAU<>ma*n<' depuis lé-
su les américains. Voun^
autres, encourageaient la

SiusHe i prêter A la république
de Weimar.

T La Gazette ri-? Lausanne > en
time que lea gniiv ornement s âl-
Itéa p«raiss*Tit vouloir ^implifl-r
i I extrême le pr iht^me des «-
m m allemands \ l'étranger.

l i t , l , alora a est montré trèa oit-
vere pour le Maréchal.

Avant de terminer sa dépos-
non. .vi. Trochu, «ur une question
poaèK par un jure fait allusion
,L la iléposition de M. Léon Bli
qui a déclaré que Pétain dispo-
sait d'un pouvoir semb1abl<-

pas dt- vérité dans cette esprei
sion, ce n'était paa le roi qi
gouvernail c'était le grand soi
citr. Le grand sorcier ce fut Flan
din, pu . t Darlan, puis encore La'
val qui lui au moins avait le \A\\
Bique du" l'emploi ». Trocou S'ex-
plique enno sur la francisque A
Maréchal, dont il a été l'un de
premiers titulaires. « La porte
riez-vous encore ? •• ilemand
M. Pcrncz. Le témoin a répondi
•v Si je croyais devoir encore ia
•poritir. je l'aurais misw ici de-
vant k' Maréchal >.

L'audiertfe esl susjxîndue i 15
heures 30.

A la reprise le président an-
nonce qu'en ver! u de son pou*
voir '.hàcrét irtnnairc il appel'

AVIS D K DECES
Moi l 'ml.

s Mu M o
renr-major
i Paul née
l'école praAntonelh. prmi>

|ue et leurs ci
lexis Mon. s.-s f ixants et petits
ifanrs ; Mme el M. Charles An-
nelli ingénieur T.P.E. et leurs
fa ni s en Indoclnne ; Mme et

M. Benati. inspecteur de la Oar
de Indigène t-n Iirlochine et leurs
nfants ; Mlles Valentini René.-
i Andréa : les entants et petits
nfanls de f«u8 Miw et M. Anto-
<>iii Mathieu, de Bigorno,
ont la douleur de faire part

it décès de leur petit ange chéri:

Agé* de ô n
• fille. (*re;ir. p.-Iii

dimanche
la paroii
Lourdes.

Emile Sari.
i f.imillc

lire . à.

reçoit |.a
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M. fi Mm*1 Giamarchi Ardre M
eurs tMirant* ilana I imK'"Slhllit«
le répondre indivifiueïlenvnt au^
nombreuses mary'iea rie sympa-
:hi« qui leur ont e(ê témoignée*
l roccasir.n du déce» de leur fils
>t fr^r" crtéri :

Jojo GlAHARf III
1er CanosmlST • • F.T.A-

Morl po«r In France

p
ciée* r- leur d"?uil rt" rTecoi

leurs ^emercieny-nls attristés,
i messe de nrtip de deuil

ASSOCIATION DEPARTh
TAl.K DKS PRISOBfNIKCS
H! KRRK - H 1 Ssi:npit>i
RFCHEHr'HK DE PRISON<|

1̂ -9 canin rades rapair
pourraient nous donner ik
seignementa sui CASAvj
Jean Dominique Caporal J
au I73rrw> R I A . 3me G
11)- compagnie, dont on n
nouvelle» •ioptiîa sa i-ai
juin 1W0 «ont priés d<- !

ap. - U- Prt-^ldent.

du fait méa» que le nom
rumllla* «orwï qui ooms-
uiaere dans leur iiswia-

*»l » M I éleiê, le tiers
n'a pJ's une origine al-

• et ne correspond an 1 sas

# m * UÛ01BZ # #

it Bastiais
lutn d'Information el de Libération Nationale

Chef : MARTIN

Les résultats ,de ,la conférence
de Potsdam et la • rante

LA < ONU l!r;\t I

m. i>osii>|

•n ofUtûer alleuiaad du dé-
ut de g^rde d'une forle-

de mer Ce «kel de dêtuohe-
alleiuitnd u pu élre un «Ile-
mai* itussi un offlwier eor-
d'une toute uutre oatio-

i pensons que l'origine du
u du grade est espagnole ;
' ou le gr;nle pats* en Itii-
France même ; 11 «-urres-

u début a fofnce de por-
Itendaril. Par la •.uite. coni-

» compris par la question

P*ràs. — U- U.r-j^leur df H

Au cours d'une conférence
prew, le représentant du mim
:>r<.> des affaires étrangères
rail savoir nue dans l'ensemble,
a L-onférence do Potsdam a don
it dea résultats relativement sa
isfaisants pour la France, c|U

concert nien il y

cl-dessus, la
q

d km dn

Pot 8
DL — Lrt commu
précise que la

- s'est tenue h Oeil ie-!
' au 28 juillet.
Le communiqué y vo;i
ter lieu la création d'u-
•e ministres '!"a affaif
4rea d" caractère pernt
ègeront les cinq pinitpci

ci pales.

réparer les
d étudier les
seront soumis!

traités '
queat ion

ê ŝr

n\*

TFI>ît1tRS
INDEFf I<ADI.FP

nt*M mernf l#
l** meilleur* pr

m ^ . i Pin#e n
•« lï »^lt- - T^l î

matin.
Hllllti.

5.000 frs pour chamn des c-.n-
joints et 2 000 frs pour charnu

* PETIT BAflTIAJP

.•nt iea rarre
i f i,->r- de i*>:r
i Ajacci '»

Le JTésidert Truman
Rend Visile au Roi George VI

Rappelé en Indochine e
té de gouverr^nr e*rt*r«

ai est nwrî "n fran-

REGENT - CINEMA

FERMETURE ANNUELLE

niers de f u r r " lth/ré«

I! s- réunira normal-
niifrce ;,ù ̂ :i a.'trétari=i
:nx sera institué ; la j

•ptembre isis.
Sa tâchp immédiate an-

but de prfp.i.rf'f i-s t'
•aités de paix a v e les j-
•lli<es fl faire d« s pre;

pour les règlements rerr
sur les divers point* post'-
fln de Is guerre en Eurr

Le Conseil préparera ur.
iur la paix avec l'Allem _
Pour chaque traité de ,
meeil a>»ra composé <i-.-
es reprea>nîant 1*S Et;.

NOUVELLES

DIVERS
Londres. La j-.inr^
l de Hollande acfomr..i_
m trois Biles, les prince*

se, Béatrix et Margi«-r
luilté Herthon aujoiirri'i
nrtn pour »* rendr« en
K
C'est la première Ans

jrinceesos Ir«":ne et Beatr
ent dane leur pays det,i.
Mj.rgueriti.', née au Csn •
.;f encore jamais allé> >•

La princesse Juliana ci
9 résideront au Palais '

dljk.
Leur retou. sera cfU-i

ine soirée samedi proc!. ^
iaquelle les habitants ei

s de la localité B?P

Cité dn T^Untn. O
ivoir que les au i ori t é?
iraient demandé que '-

roa Wiwtsack^r. dernier
ir i'All-'magnp a

it-Siègtr soit livré pour
I comme criminel de £
II est p"»jt vrniîwmbl
ifisfnrtinrt «oit donné»

mplolr (or«e «te Verre*, et <
, T"ga. BASTIA.

•elui <ie Ileu-
e «ous-Hueieniint. el

peut être MlT»cté A
| sorte d'euiplui Sédentaire de

île gardr d'une forteresse.
* d'alnere n'ml pas atta

I parrirnlier. - l'ayant été. au
\t, à celBl de porte-ëlemliirrf :

longoe. il e*t altiiehé à la
.nnc et lui reste attaché IOTM

>n -ervioe actif.
teitihle que le T!
re porte ;.ll «*l-

icê pi
.renseigne On

t\ui de Hei
l »e pla
nt.

ktle sultation tomntnlre et
it être rec<ltt*e nu wr-

technicien de ITii-*-
jphle militai IT pit lntplret.

• p;ir un

lei

IL A ETE rROl'VE !\
te, une ptîre de '.une-t^i
Le* réc|arp.»r. 45. Bl PAO
M Gniasca, épicier

AVIS DE DETTES.
r«*-> p-i^.-. pr,iiï:a-\ né" w

trsnch'

nucoup
Dm pi ent on
•niTance. n^

ou <ti;iirnt élé au oervl-
prlnre* étrangère, même

France. Simon Giovnnni. 4e
était alnere d'sne compn-
>Me-française dont le ma-
de France Alphonse -l'Or
luit le chef, ;iin-.f que le
capitiifne X»\ier Poil Cela

Heiiiènw siècle. Mnlx an
iénte. à I» niort de l'ul-
isino île Levic. su veuve.
llnecidln de Bonlf:irio. e.
n Bnnnpnrle d'Ajitcclo, et
buTIfT-mr. on Bonaparte
la fille île l'*ln>re TUaoll.
>gn»no. rein dit Mmple-

pour Indiquer que In «érle
itlHer^ cor"^-! «er»!! l^ncue

MI trouve déjà n p
la chronique &FZ r .D

»«r It capital

esur l'enrichissement
— Les ordonnances ins-

)'impôt sur le capital nt
' sur l'enrichtasement ne
mt au < Journal Ofllciel>
i le courant de 'a semai-
aine.

mea cependant en nu
ucr que le gouverne*
I une série d'amende
par l'assemblée con-

f arriment ce ^}^ i cow—
le 21 danit le calcul

i rien isse m#m taxable aux
irs afin dn leur pormet-

éserves leur
nécessaires pour la remise
t. de l'exploitation agricole.

iE 25. — En ce qui coo-
aux de I Tmpot sur en—
pni le gouvernement ac-
réduetion de 2fl a 50 %

ranctw inférieure ou é-
t MO.000 francs et une re-

de 20 a 10 % pour la
rnmpriS*> *Tre 1300 000

de faire paruculièrei
sortir que dans la création
Conseil dea ministres ttf-a &tt>
étrangères dea ciiiu. grands.
France en fera partie. Do plus,
la France est invitée à siégei
la Commisaton des réparations
Moscou..

Cependant certaines consta
rions aont moins satisfaisante!
l.i le principe de la réunion dea
ministres des trois grands subsis-
te. La France semble exclut* dea

tic pais pour l'Europe Danubien-
ne, puisque h? texte prévoit seu-
lement et expressément que la
Franr-c sera associée aux négocia
fions relaiives a l'Italie.

2.) Les textes rslatifs au iraj-
tornent d" l'Allemagne n.- aont
pas entièrement sat isfaisant La

polit •-
risqui ri'ëi

Je dont le princi-
pe semble avoir été admis L-
£fjuvo.rnement central allemand
n'est pa» encore prévu, mais la
création de secrétariats d'Etals
o-ntraus peut remettre en ques-
tion, dana son fonctionnement,
1-s résultats obtenus dana la fixa-
tion des attributions des qi

zi tne respective.
3.> La question des répara

semble avoir été discutée en
ni^ro heure e! los résultat a
meurent vagues. Après le repré
«•ntant du ministère d.>s affain
élrangèrea, L> ministre de l'Inf»
mat ion a dégagé les g rands '
fines de la position Trançai»"'.

M Soustellr» a rappelé le dii
i 'urs du général de Gaulle du 3
n >v«mbn> 1943 à ] assemblée <•; n
iiil'aïivi- A Alger, où le chef d1

snuv-»nv*in«*iit déclara : * La Frai

LiMtdres. - '^iiiaidero a
In-s qu'il ri •"< la eonf
•<• dt- Pots-. i parti
mn britannique guerre
<• Pacifique sera portée au
:imum et que la collaborât lu

rlfint

Buem

en guerre a
. France, ser*

i des i
Japon

organisée

ECHOS D'ICI ET D'AILLEURS

LA PRODUCTION EN CORSE

Aire». — Ce fut un évê-
(iK-iit important lorsqur à la con-
fén.nco de Potsdam expulsant
l'Espagne franquiste s les Troia

lér^iitt'9 pour l'organisation du
monde sur des bases libérales
écrit La Nacion * applaudis-
sant au < triomphe d« la eonfe
rence de Potsdam *.

l n autre journal considère
également que ia position rie l'Es
pagne inspirera de graves préoc
cupationa aussi longtemps que d'i
rera le gouvernement de Franco.
Mais noua espérons que le peuple
espagnol trouvera lui-même une
meilleure solution, conclut le
Journal.

Prochaine conférence
des Trois (îraads ?

Lunitres. L.» marethai Stal
lurait accepté en principe,
.roposition du Président Tri

oit qu utes U's affai

l'améni

kTTCLE

[>• bonnes affaire» » II est r»B
ihle que la France r ait pas été

iswïciée nux discussions cap !a
-s rcl.in'pea à l'avenir de l'Aile-
lagne. dans lequel plie est la pM
•ne.-- intéressée. Le but du gou-

f sa place dans le monde dans

e la paix.

q p
an rédigerait à ftorrt du

luelle une
i Trois Gi

Washington,
ning Staniiai
t-he datée du

Aucune

j Potsdam
'Glle ' .n f ère

ands se tiendrait â
a anuancé - LEve-
it .• -dans une dépê-
-roia«ir * Augusta »

n'aurai
âgée et le journal ajoui-f qu-

ia présence personnelle de Sta-

rnement

M. At-
ne obje.

Un Démenti
àm Doc ér \\l»d*»r

n
c Pierre La-
' jamais ren-

Lit ilusttui-'llun d une Kro.-1-v [>•
Ile 'le- pr-»luil-> ugrkole- et il*
plantations insulaires, pur le-s <
Mtrt lléktusL (sècaere-e*. -;ml<
relies, iui'endie) (411 i M- sont Libui
tus sur la Cor^e ne peut <|u'i*(
graver [J sltuatiou êconomiqu

du tlépurteuienl. situation lui,
Jours très précaire d'ailleurs.

Il o'v u ilan.4 tf* Kmdiliori-. r«
plltliiern le bureitucrute. qu'a in
tenailler lit production ;ilin il
r^ltlillr l'équilibre.

l'ruduire. inlensilier II pnxiu
lion ? Le conseil est de cirti.n-
luin-p IUIK nussi d'une ironie fé-
roce à l'heure où le ciel et lad
nlstmiiiMi seiiibiviit élre coali-
pour pitrulyser la protluction
dé<-ourager les producteur» :
convient d'ujoulnr que le% coupai
lerrifale» ussenês par les force*
aveugles de la nature, d^ninrili-
sent l'hunnèlc agriculteur beau-
coup nioinv que le- effet* tte lin
compréhension it.fnùnUtralitv.

PrtMluire '.' Produire ion-U Mie
en cette période de rrcon*iri><-
tion nationale un detnir HU>M ini-
p.Tieu^ que le ilun de l.i prr-inni1

en pérîntle rie iruerrf-
Le Mildat •.e bal pour ta gl»i-

re .pour la Patrie niais I» Pa-
trie consent du moins à pourvoir
a *«-. bénins el â lui ilnnner le.
mo>p«s de combMtre.

S'il n'> a pas •dentilê de ris-
que entre le combattttnl et k
prmflicteur, il > 11 itlenlltr de
dessein : le salut île lu France :
II det mit y avoir donc pnnr I *-

identité dobllg.illi
l'u
que c*r(àîiiH 1
l'artiuini-itratlon
re disparaître u
pal de la vie ë<
ù->lire. le profit

cl'm
eprésentitnls île
voudr.iiem (ai-
niolrur urinai-

onomique. o>-l-

J'e-p*re <|ue l'udinini-lration

tères Inlêressês pour rwrabler a-
Minl l'hEier les Irous
produits par le feu el les snu
rellrs dans l'économie Instiluii
il fituitru en eltrl d'une purl <
ti->.tger une inip*t"tnion B U »
•te légumes «et-s, «le pomme,
lerre el il'aulre p.irl songer u
cililer la lâche île» productei
en inellunl à leur dispo-itlnfl. <

Jardin
-. p..irtmnin

dont l fruis
(tèchat

•narrliê noir 4le soufre, tte sul
le, i|e u>nien«-«"i) ne sont pus <
>frl. p»r le montant de la vn
(l«^ prii.iuiu ;»u prj^ île la t.-x

Je «erjis curieux de comtuïi
le prm-es^ui emploie par l'si.lml-
nistraHoii pour établir les pri
vente i tc prnrfuJts enrscs. De quels
éléments riKposp-1
fenre il "opéra lion ?

IV I S, elle <lolt a t u

en Idccurence sur pièce'* : e
consulte le« ta bleu ut île tntIM
et fait une motenne sans te
compte des caractéristique.- *.
clUijuemenl I(M aies : avant Ir

la terre, AUX proo-il«^ i(e cnll
re, etc. etc..

L'adiiiiiiislratiitii ur saur
s'einhiirrLi.sser <te pareilles prê
cupations : elle taxe e^-ciitbed
elle prononce ses arrélt. iirréts
nmrl t't-onomique, :>%ec beauco
île -ufiisance : l u e telle suffis
ce pro\tM]iie en Algérie et itllleu
des émeutes : |« corse a mi f

n à l«l de protester i t

d'fp i r r et seineni
• proble. de I»

au J . O .

• , J O > publie
MiU les agents
al du Contrôle
I au nvvihs le gr
• ;i s'armer d

\ TRAVERS LE MO!\Dt

ARTICLE 31 - IJ1 gouverne-
nent accepta l'imputation de
l'impôt de la solidarité nationa-
le sur l'indemnité d» guerre lors
que le patrimoine imposabl* n'e\-

n n J o s e p h . •<•••

poarr^i'isnt *
r sa «11* TV1
t quitté !" '

é* U Fraaet è la eommitshm
. des rép*rati*»s à Mosc»w

Psri». La police judiciair
et la st'ircié nationale réduiser
aux proportion» suivantes 1 affai
r« de trafic d'armes 5 Fresnes

En résumé le détenu Faillot. *
femme cl sa mère, voulant f&ir
évader par l'intermédiaire d
gardien Mnla''ène, ne réussit pa
tans son pro>t.

Il ne s'agit don.~ pas d un cor
plr.L comme il avait été dil
main d'une simple tentative <1'é-
vamnn vouée A un éCnec.

Washington. Par simple dé-
rrAt tenant lieu de ratincatin
gouvernemenl des l'SA a adhéri
aujourd'hui « I Office Inlerni
ttonai do l'agriculture créé A 1
conférence de * Hot Springa >

Le nouvpi nfncc est un de* pri
cipaux orgnnismea constitue p*
les Nations l'mes dans le eadr
rie l'organisation internat tonal*

u l r fl S

Le» i
jpourtu

• des colonie

Part». — On apprend dans l<*a
milieux coloniaux bien informé»
de Paria que le Prince Afiamif
.Ions. *** "^W'̂ e depuis quelque
tr-mpt .n Ar.r.am "'ii :l f*' v-?n-j •
l'instigation dc9 japonais.
Iv prince Jong s'état réfugié ati
Japon après la guerre russo-japo
naise nu cours de laquelle il » <*-
tait livré A tajriiauon an!i-fran-

(M pense dans le* mémon mi-
ii"ii\ que les japonais ont l'inlri
tion de se servir du prince Jor
pour faire pression sur Bao H
au cas nâ il ne se montrerait pn
jiufflsAmmcTH souple dVvant Ii
exigences japonaises.

p
\rr peut cire r(Sol
riant chaque rhef-llen de canlnn
une ('-qulpe île prisonniers de
giterre Hii^qiiel- feraient appel.
:m\ condition, liuposêes pur l'a»
torllé. les ntrlrulieiifi «le U locu
lité ou de- loiallf* environnan-
tes au rur et i\ mesure -)n <léve-
litppenienl lies ti

Ces équipes, logpps et r.n it.til-
tm par le «oin îles
(c« seraient sous I» surveillance
•tes brigades rie gendarmerie
les agricultears contribueraient
.ni paiement dr. frais ri*i

prorata dm journée* de

ierith-il Indiscret <le «tetnnn-
iu service de lu taxât Un

quel* prix II compte ;tppl(<i«M*i
née pr-Kliuliie. aux [>r>«luil-
nlrhers ri nuire-, rfes région'
istét-s piir les saulerellrn el

par le feu ? Songera-l-il a Inclii-
diins ces prix le montant des

rte. «ubies en 15 ?
Il e . | ir.il i(iiVn Wi cet iiiipnr-
nt «ervire :iur.\ prit bu b tentent
iiitC^ .|f titulaire : et le nnu-
:m gr»n<l chef ienoram tout

l'anMire cor»e •# cnlentera
<le magnltier If* charme, fiu |>a\î
•t la sit\eur il» «e< produit*, en
ijoutitnl : « il faut iiiten-iner la
inHluctltm. » - A. B.

Le Jugement des criminels

de GUERRE

Londres. - Le a représenl atu s
de la Cr4(i't"-Br-.'tagne, des USA
a« lu Fraru.-e «i de l'URSS, par-
vi^rini-nt a un accord oomplet
sur la prix-édure du jugement
d9Ï grands criminels de guerre
allemands.

La lex'-tf de cet accord sera si-
gné mardi, après qu'un commu ru

rence *o tenant à Londres.
La procédure adoptée est un

compromia entre la conception du
droit pénal international soviéti-
que et !•? droit américain.

Nui l a

d'octobre
La plupart des criminels de

guerre a trouvant actuellement
au Lnwmbourg ont été interro-
gea. On «r.t'ïnd qu» les jugements
soient rapidement menés.

Le nombre «JCS grands crimi-
nels tt" guerre dépasse la cinquan
lame. Il comprend la plua grande
parî;£ du gouvernement allemand
et ]<•£ gr-in'is chefs nazi a accusés
d avoir prépar* l'agression enliè

IX MÉ>!OR1AM

P:iri-. En souvenir du 4
lOÛt 1-: ! •• de la première guer
>? moii-iia!^. M. Daly. représen-
ant M Duff Coopcr ambassa*

deur i|>- O ran rie-Bref a g no, a ra-
me l.i
iomph-.

dt?

ont déposé sur
dalle sacnV une magnifique

I n roulement de tamlK>ur a un-
ncê la minu1'* de silence, puis
Daly a raminé la Flamme

L^s vétérans écoutent au garde
vous . La Marseillais*1 > et le
C-H») S.iv-- Th" King ».
La féréntoni» s'fSt déroulée de
ni uni» foui" nombreuse

Ne»-York. — La Croix de guer-
re fn:s?ais* 1 éi e remises a cinq
gar W-côtes américains part ici

aux opérât Lons de libération
France

L'état actuel des problèmes militaires

KAITOKI DE M.KKIEUEL-VA&RIMUM

- pour , F rai,

liai).
former ; ni média

artisan* n de ceii<
lent h encourage
mlaire. dépourvu-

Vm taxaUsa l»romMérée qui
n'a Jaraal* t ( tn eontple Ae% dit-
•culte» agriroles lornles a été
Jsmqa'lct nu *-s obstacles j I>T-
t«tMh>n de la pr*tm-t ion.

Les anlr-or* en parni-s-tleat 1-
gnorer que la Corse est «n* île,
O,IH- It propri

- l.i «la it

euvent il^cemmenl vl^reSM
de lit propriété M* («r«e

.i Ir petil »«rirnlt*«r qal
le lul-mcme et qui n'uti-
e rnrement 1rs -et^icr-
H : i) le propriétaire it'iin
"1c riomAin i d

* approprie,

La première dva lc<;ons qut> nous
pouvons dégager <h-a résultats d"
cet le guerre, la plus importante
pouT-éire. c'est que dans la si-
garant ir l'indépendance d u n e na-
IKIÎI, il lui faut une- armée et il
lm faut une grandi- armée Ceci
•-•lit particulièrement vrai pour la
France, qui ne liispos.* paa. com-
me l'Angleterre ou l'Amérique
• W immensi-s fosses d* protection
que r>*pré»^nient des taras île m«-r
m que représenient des océans

II nous faut une force suffisante
pour nous permettre d'empecher
le retour de ce que nous avons vu
en 1310 el de ce gm a abouti "i
l'amcrvimi-rnent de iK>'r? pa>~s et
de notre peuple.

. Il nous convient en part icu-
lier A nous français, d'être A mê-
me de remplir nos en gag «nu* n. s
internationaux : il noua convient

il.' loua le» peuples libre» an a p -
portant notre contribution à l'ef-
fort de toua Et rMjâ pour l'oc-
cupation rte l'Allemagne, il fnu-

t d

lt*magri'

ci la manière dont elle
ir.> comporteront, et pour
mands d'abord, et poor

autres pa \« !<• jugement
porte sur la France, se-

tU- sera il même de (aire
'i-upation dans des condi-
i, d'une part , garant is-

les cours lit* (jin ont a-
fascisme, et que, d'au-

cette armée d'o
monlr.' ce que peut fair
mée démocratique qui rv
vi* ri f *i t> 11 * irîcn t la France.

li—n
n est pas in
mrnont elles
iV* pa» <im

STALINT

visite» St*ekb«lm

<H»HI é>» guerres 4

L* deuxiénw leion .ï tirer d* .a.
guerr<> û>> nous venons de vivre,
c'est 'i abord que le» guerres mo-
dernes, comme on i a dit el répé-
té, sont des guerres des peuples
et queinu*#-uns semblent déy\
tentas de l'oubjier. A lel point
qu'on •'« bien obligé d'y insisU-r
.i n^<'.-au. Ce sont dea guerrea
d<-s peuples dans lesquelles tou>
t>-s les forces des nations sont en-
gagée*, et a tous les moments dé-
cisifs de cette guerre, ceci é t a i t
Miivner.t vm qu'il -lèverait rf.f-
fic> ir- ,i:ar._i.*u--r ,-nir,' Us for
ces milifairee prc-pi-pment dit**
et ce qn'<m,appelle les *ori-es ci-
viles. Dans la b a ' a i J e rh> Londres
•Unm m bataille de Stalingrad
dans lee batailles décisives de la
libération de la France, il deve-
nait bien (liMn!" de dire lesquels
•Mai'-nî dp» mititaiiea et Je»)ii-sis
ne l'étaient pas ; et c'est rtc l'er



r
srf*LiiOuu<to il* c

iaut, pour être
vr dira armée* n

neie
p -Je

it-a iMiumitre p*rfa'
: laut aussi éire pénétras

Je L-oLti.* idée, qui elle aussi a fait
ses preuve» au cour» de t,i
re, que ce n'est paa dans la ruu
tin* que consiste lu. tmua i
«JO toihmque muni qu il es
L-ontrajre, dans la guerre et
son développement une espèce
de iL-cunique d'invention

Ce qui veut dire qu'à tout mt
ment ou ne se contente pa i d a
dttpter ou d'appliquer il>" vieu
principes mais que l'on adapte
tout moment toua les moyaas don
on dispose au but que I on pour

It faut, donc que ceux qui ont
su dans la lutte clandestine s'*
dapter aux confiions nouvelle
continuent a contribuer an pro
&rea nécessaire en matière mili-
taire po'ir adapter la force mil
t aire française aux condition
dans lesquelles la Franche se tro
ve.
La politique militaire françnl*

s'est-elle Inspirée
s> ses principes T

Si CM quelques principes qui
t.ii easayt- de dégager et que
nous avons déji exprimé*
uns et les autres soua de» fnr-
mes diverses, soru vrais, il s'agit
de savnir si la politique militai-
re française, iepuis la 'ibêration.
en particulier, s'est inspiré» 4s
«••es principes.

(A Suivre).

LA COM'CREM t.
DE POSTDA*!

qu'au i-oura de I» confère n
FVl*tum los britanniques t-t les
anu'rirtttn* st> sont rencontré t
les tour» atttt du mettre au i*
les rTojtMs n.nefrnmt la i-oc
tidt.,,1 ,1,-# forera anglaises et a-
méncaiiuta dans 1K PaciHqur

l'ne nouvelle répartition des SAC
t-ura (It- guerre a été égale m

A U : t M. Truman c

Arrestation
Nil». — Joseph Schissele

len liftier du « Paris Soir >
>ua l'occupation a réorganît
ingé te journal en ac<*ord i
9 autorités allemandes, a
rrété a N'ice.

Membre de lu Smo c*li<in«
anl la guerre, Schiaaolie n
éparé <•: organisé la prise de

possession ;i Paris du quolidi
jjpai ,nl .

ANNONCES

ECONOMIQUES

Chronique Locale
M E R T E N T O

Mardi T. — Si tiaeian

MAIRIE D * BASTIA
l*t bonéfl.mm-* I. r.'ï.ni

1, 2. 3, -t et Suraumcdiittion
si qu« les m-ïre* ayant des
tant s nourris au lait concentré
aueré sont pries de retirer t>
h n a <lu mois d'août à la Ma
Bu Ravi

ETAT CIVIL it« S anal
tvém : Mon IsabeUf Angvhca,
ois . Caaanova Danielle, 20

alw«am-«ii : Leca François
îinr ; Carlntti Fran^oia A

BartheiM
my.

Néant,

A
' de coquillages 9iu

le Marché de la Ville de Baatia
t interdite jusqu'à nouvel ordre

INSCRIPTION MARITIM»:
Au moment où la pèche à la

igives se pratique aveu une in
isilé toujours croissante sur

côt-s en violation des régle-
l'Ins-

VEVTE de
•an^a l'un.

res à boir» 10
cent. 10 fri t

ition de bouteilles
'IT-U- «le Verrez «t Qlm-
DASTrA.

Le Conseil des Minisires des Affaires
trangères

- I r>nip!laaant IPS cundilions pré-
• I • upa par l'artirl» I de !a Charte

Ètr
Paris. - La France participe- |

ra .'i la rédaction du traité i

La consultation périodique entra
les ministres des affaires étran-
gères américain, soviétique et bn
lannique prévue à la conférence
de Crimée subsiste en dehors du
Conseil établi aujourd'hui.

La commission consultative eu-
ropéenne sera dissoute.

Lea trois chefs dEtata 9e sont
mis d'accord sur lea principes é-
ronoimques et la politique en Al-
I-mag ne.

La production des armes et du
mniênel il» guerre eat interdite

La première place est donnée T
l'Agriculture.

Pendant la période d'occupa-
tion l'Allemagne sera considérée
comme unité éconwniqii". on veil-
tera à ce que le niveau des) ra-
tions laisse au peuple, allemand
ries ressources suffisantes pour

ciaco.
n'appuieront pas la candi-
du gouvernement espa-

ce possédant pas étant don
l'as-

i pen i l'a:

seurs la qualifie
faisant partie de ï'-M-ga
Xationa ('nies.

La conférence a lun i f
i lonnement des comm
contrôle allié en Bulgai
grie et Roumanie, doit

le
léoeaaair

nptic
pur

glatit

utile

Urne les condam-
nât iona prononcéea par le tribu-
iinl correctionnel d<? Corte dans
sa 9f-ame du '27 juillet 1945. pour
un délit de pèche à la dynam

t'n moia de prison avec Snrsn
aux nommés B... et A..-, et
moiâ de prison fermp au no
P. .

La Prud'homie dp» Pécheur
Basiia ohtieni de son côté 5000
i>9 df dommages et intérêts.

LeB partisans de la pêche au.
explosifs comprendront-ita enflr
qu'il est temps de r»nonrer à ui
paaw^-tempa dangereux, préjudi
• iable aux intéréta dea pêeheun
professionnels et par voie de cor
séquence au ravitaillement du d«

LE PROCES PETA1IV PK1X B h".

sut ii
Laval «si tpi»'<*

IV'rr* Laval ruulaiii
lant d'une vois forte,
purli-r <1« sa politique
I uvant -uer i que

un rapport av«c le procès,
; lea questions posées par

président.
PctRin l'écoute lea yeux (

Clos, le menton appuyé *ur
itin. 11 sembla de mauvaise t

Litvàl parle toujours de ae» i
corda avec l'Italie. ..L'Italie a ban

mit aes revendications sui
aie, qui est pour elle ai

importante, que pour nous I
sacu et la Lorraine, Je n'at

on échange, quts lea privfl
gea dont noua jouissions en Abyi

Président Mt.ntgibeaus
observer i Pierre Laval qu'il pa

ite choses et rang->res au pro-
i- Laval est dêcnaCnd : <

ais dit ù Mussolini : n'abuse p
de vos main» Iiores. J'avais ai

ivec l'Italie, dea accordi
es Secrets pour nous aidei
13 défendre contre l'ag
allemaniie. C'était une v

nilita
il a'êléva contre les aai
« L'ant i-fascisme fut plu:

rort que l'amour de la pai
.nd je me suis mis d'accord a-
Sir Samuel Hoare pour ar
les affaires d Ethiopie, je i

passions politiques.

être re

léréta e
i paj!
popu

ista •xtéri
I^s A pufstiances ocf'upan'es en

Allemagne pourront obtenir le*
réparation» existant dans leurs
zones respectives.

La part de la Pologne sera pre
levée sur celle de la Russie qui
aura en plus drnit i 1') % * i m*,
tériel industriel pris on Allema-
gne occidentale.

La conférence prend acte de
nvonnai.wanrv par la Granité*

d'umfe

Tenant compte des
ries responsabilités des Lro
victorieux le transfert des
la lions allemandes de Polog
Ti.jiÊcnBlovaquie el en Hongrie;
«•Ta faii de fat;on ordonnée et nu

La répartition sera faite en te-
nant compte des possibilités df«
diverses zon'îs dixcupalion

En atton-Ianl que les (Ki*sibi!i
t'-'Si soient tonnue» I.-s expulsions
.-.r .m suspendues.

i l'if la nfére

es Etats-I
provisoi

r>-a mesures seront prises pour
^f-ndre les biens et les intérêts
< i. nais .- 1 étranger.

La délimitation rtr ia frontie-
r-1 iceidi'ntaie de Pologne SBTSJ
aite su moment du trait* **•

territoires alle»
Test de la l i f ne

emunrte le long de
confluent de Lease
suite celle-ci jnS)»

Les anciens

p
I Oo>r jusqu'
<*t longeanl

v^r^nt mi? sur l
1e ï* Poingne «-t p
-onBi-i^r^a comme faisant parti*
if lu z^n^ soviétique-

La préparation du traité <*e
pais avec l'tiali» viendra de l'en
'cnle importante qu* d^vr» »bor-
rirr le nouveau conseil des m<n^
-rf«s riM affaires ptrar»|f*M«.

La conclusion d'un traité avec
•i n gouwmemënt rlémoer»,tiqw
fti-ira impassible t'app-ii de ts.
candidatur" italienne A l'org-anis-
mr «Jes Nations l'niet-

\jf même oonseit préparera l«<
imités df> paix avi«f la Bulgarie,
la Finlande, la Hongrie ^t la Rmi

i ration ne« autres Etats rt»n» l'or
gamsme des nation» urrffc. trois
gowvprn^m^n t !» sout iendrmnt \nm
^sndidaturf>s dp tiMis l^a pays res-
r,^ n»utr<-s pendant la guerre »t

"LA PROCHAINE

CONFÉRENCE Jt TANGER

P.iri*. I-JI ̂ nférence des -x-
p-r t - 'vammanf If problème de
Tanger se réunira le 10 août à 11
heures su ministère *•• affaires

cti.-ts ri'Km -Major rl.-n (mis g.m

A L OFFICIEL
Pari!*. — L > Officiel T- publi*

lerdtte le long de Ta front 1er g
Irun'-.-v-j'spaKiKile

I n sauf-rond uit est nécessaire
p m r p£nét rer rtann cet t P n>n<>
»!»uf pour lea personnes qui y

er»lrC'ATIOS NATIONALE
I-r? r-inct lonnaires ftent les

iKims suivent sont inscrits sur les
fiâtes rinptiludes aux fonctions
.,-après :

1 » Directrice de "Lyre* ri" jeu
i.-s fi,l"» : .\rme Battistini. agro-
B-- d" loi très professeur au Ly-
<•>•-,• ,(•- Versailles ; Mlle Bernarrti
directrice du collège de jeunes
filles de Dira*.

2 i Surveillante générale de Ly
. .> de jeunea filles :

Mme Cecoaldi, professeur ad-
joint au lycée d'Alger Fronvntm

3 . Directrice d> Collège :
Mme Andrcani. proft^teur de

Wtrcs au collège de Grasse ;
Mme Padovani. professeur a>

('•ttr-^s au iv.liAge de Bti.la ;
Mme Trnjani, profesneur de phi

MESDAMES.
Lu Direction dm

rOIFFTRK -

T El."VU

<< Ké«a rater »
PARPt'MS
• J a rrwvar.

R E 8

BASTIA. 1. Plase Général
de G «ni le - Tél. 2U

Laval m fers
itable plaidoyp

son action politique d'avant jfi
re « ST l'Allemagne avait
communiste, et 1 Italie républi-

j 'aurais fait la même eho-
' II

al lai
de ses dissent iir

avec Pétain. Le président pose
alora le question de l'entre*1

de Momoirp. Laval vit Hitler e'
tretenir avec lui. et «inclut qu'il
tui fallait rendre compte au Ma
rérhal. Il le dit a Hitler qui ré-
pondit * Je verrai Pétain aprée-

i Pétain.
Le Président demande ai Pé-

i :nn se rendit n Montoire de bon
-M de mauvais gre Laval répond
: M- Péiain aoce.pta de venir ;"»

)'iffi>an**e. Laval nous donne cet-
• • précision : * Monloire fut :
i de l'expulsion :tes Franchis

];i Lorraine, qui provoqua les pro
* de Pétain. Cela ref
-apports entre Vichy

f»fid m filtre Pana et Berlin.
Laval poursuit par le long

cit du aes conver**tioiw avec
buts, conversât tous ttom il ci
rait retirer don fruits importa
pour son pays.

si-oir. dit Laval i . il prend place
dana un fauteuil.

Cependant que les avoc
Pétain interviennent, poui
remarquer que 1"accusé était pi
aident du Conseil supérieur de
guerre depuis 1931.

Laval profite cte cela pour de-
mander aux journalistes qui so
placés pr^a de lui, les titres d

fnaux auxquels ils appart 1e
t. « Je ne lea connais plus > <
v Laval.
jr l'intervention du prési'iei
al lionne ensuite sa versic

de la réunion de l'assemblée ni
aie- Celle-ci fut précédée
e séance, le lu juillet
s de laquelle fut décide h

de la loi constitutio;
J'ai conservé le procès vor

de cette séance. Je le rap-
porte dana ma valise, c'est
document très important. 1"

mission spéciale, poursuit 1
présidée par courtoisie par
it, adopta un rapport de loi
it itut ionnellf remettant
ion de ta république au Ma-

•échal. Le pouvoir excepti
io \-Î Maréchal tenait de
mblée nationale, c'était le pou-
tir constituant. >
Le président Montgibeaii:
ande ; * Le coup il Etat fut-il

réalisé par le .Maréchal seul ?
M. le Président, répond La-
je n'ai jamais fait de coup

d'EÎat. Dans ma pensée, .
voulais nullement porter att

régime républicain. >.
Le Marémhal était-il d ar-

Maréchal ét
c moi, l a

NOUVELLES DIVERSES

Bangkok >, avec 1500 pr
ra de guerre allemands ei
risonniers de gu-*rr«»

prisonniers de guerr

l ion de l'agriculture

M Christian Pmi-au

II a été reçu A l'arrivée A l'aé-
rodrome par les membres de la i'
galion et l™a représentants de II
colonie française.

Il compte repartit aujourd'hui
pour Balhoa ,i destination
EtatB-rnis,

M. du rner

Mme AI fonsi. pmreas
oint nu mlléa-p rf'Ajacri

^ 1y<-*e« j- 'u-

sous-eoonome
iwt filles :

Mnv Agottini.
du lycée rt'Aix-

A.) Directeur de cnilége moder-
ne : M Mattei directeur intéri-
maire .i Srmmf

POSTES. TKLEftHAPm
PTT Tn.r:PHf»XES

<-i-apr»t :
M. Maram - - - - - -

Vf. Mann.ini

rhargé d<? mission par l*> ministre
français de r économie nations'
n déclaré qu'il pat m train de r
gorior un accord en vue de l'ai
•tnuphmemcnt rte la réglennenta-
tifm américaine des prix afln
ri augmenter es importations
pr^>duits français aux Ktais-'"
notamment IA» produits de 1i

i particulie les vms. I
parfums.

Il i«M félicité de l'accueil cha
r>ureu^qu'il a trouvé aupri
'ailminTsTrniion améneame.

AVIS " DECES
M. (;:•• 1. •«-!!• A n e - ! > ! " • - *

Giu.liC1:!! H.)-!" ; M. eî Mme G.i
dieelli Charles et leurs enfants
Mlle Giurficwlli Hortena* : Ml
Gnidiretli Angéle : M. et MIT
Mnracchini Paul Antoine et leurs

acehmi Sève-
n enfants : Mn • An

A Blida
la 2nv>

- M Alfo
Bo«-«\rreridj.

Ara
M Vimv-n'i Robert O*o

r*>inr!<La es! admis A subir le
preuves ormles *i conoTiirii
missrtan A reVnlr *s I sir fr

riir*«t caftr» navigant

, Mm
Pu^sol et ses enfants ; Mme Vve
Ma'faglia,

ont l'immense douleur rie T:
re part de la perte cruelle qn"ils
i ii-nncnf d'éprouver en I* person

MFe nn nirrLi.i

ÏA l̂ vAc du norp* aura lieu le
août ^ 0 h+ure« «t

vrrt+'ii S ao«t t.

taires américaines de ifliS seront
inférieures <1e 5 % ;i celles de
Util La diminution est due à un
abaissement de la production ali-
mentaire des Ëtats-i.'nis et \s la
proportion accrue des vivres des-
tinés ,i l'armée, au Prêt Bail e( ."i
la Croix-Bouge.

Nice. — La direction de 1 Optfra
de Nie1 étant entre les mains de
Rome et Aquistapaui, vient d'être
confiée ,i M. Raymond Ange] Car
rie.

L'Opéra de Nice rouvrira au
déhut de décembre

Aires- — La conférence
réunissant Lord Wavell et le goti

de s>st t.
Elle a

rimnée hier,
examiné nolmuni
politique résulta

l'échec de la conférence de i

Ile rie Guani
que <ie I amir

Nagasaki a
par de puis

Paris. - L«> gouvernement I
tain envisagera tru-essammenf

conversations économiques a-

se. Il Belgique

I>*« r™
pour écttrter la phalange
politique espagnole ont ran
ce par l'élimination du «;-
neur civil de Barcelone curr
«on poste avec celui de ch>
-al de la phalansje.
- Dans la soir*^ ')<>s groupe

Le calme a été établi par

Prawfsrt . - Le service sta'i
qiie de l'armée américaine pr
se que 4 militons 11« 000 lepo
i appartenant à 17 pays d'Ei.r

ont été rapatrié)) df« zr>nf
ofciipation am^rirain'1 hritati
.iiie et f.'m,,;a]Me Vn Ailemagne

par l'assemblée, mais par la.
ion. Mais le Maréchal me fit
lance, pour f air** adopter des
A où furent modifiés les
d"1 la répuoliqu** et la ratifi^a
par la nation. Wcygand me

déclara : « Je ne comprends pas,
nd on adopte un texte qu'on

modifie Î . Le Maréchal précise
signait ce qu'on lui appoi -

it. » Laval donne alors un cours
.it sur la nullité des actes
uHonnHs, signés par Pe-
Comment cela fut-il poasi-
> demande la président.

Mais M. le Président, lo Ma-
réchal ;i 89 ans il **,, avait ,i Vé-
F«x)ti'* 68. quand on «Mail <*n 1910
il en avait 84. - Pardon M. le Ma
réchai. ajoute. Laval, qui se re-
tourne en souriant vers Pétain..'
Celui-ci l'écoute, lu main en cor-
ne; On ne pouvait pas faire ré-
ponse, à un homme risquant d*
mourir ô tous moments. On crai-
gnait alors le pouvoir militaire
J'ai pris 1P Maréchal, comme bon
clier centre ce pouvoir, et ne l'ai
jamais considéré comm<> un can-
didat ri la dictature. Je pensais
qu'il aurait laissé agir 1" gou-
vernement, aoua son contrôle.

Laval, d'ailleurs, ne veut paa
neriiser le Maréchal d'avoir ou-
trepassé ses pouvoirs. 4e ne ré-
ponr! pas A dea questions trop sim
plea. Je ne auis pas l"i pour ju-
g;er et pour condamner je VPL\
dire la vérité. Je ne fus pas ir>u~
jnura d'accord avec le Marédia!,
si j 'avais été pour lui un conseil-
ler ouaai intime qu'on A bien vou
lu le «lire, il m'aurait consulté sur
le choix des ministres. On en choi
sil qui n avaient pas d'expérience,
de nouveaux venus. * Pierre La-
val prétend qu'il n eut pas. lors
île la constitution et des premi*
p*s manifestations du gouverne-
ment de Vichy le rôle mauvais
qu'on lui prAle. Le Maréchal a\a.t

tés. Laval dit ensuite qu'il n'ac-
cepta jamais d'appliquer avec ri-
gueur ia loi sur la r*ranc-.\façon-
n-rie. Je trouvait excessive» l-s
mesures prises contre des hom-
mes, qui avaient adhéré ;'i 11
franc-niaçonnerie Cet ait une ni-
teinte au principe de non-rétroa.
tivité dea lois. Jà eai vrai que li*s
allemanda f\igércnt dea mesures
plus sévAi
çona el les juifs. Ces demandes.
on fut bien obligé de les accep-
ter. Pierre Laval dit ensuite q
«ut des difficultés avec l'ami
Platon, qui avait été maie néon t
wment choisi pour diriger
services «'occupant de la fra
maçonnerie.

• Qu'elle est In responsabil
du Maréchal.

Il «ciulilu va lw,it, bl«u qUV
jambes tremblent. U afftrme i
diklaratiuna par des geste» de
main droite, cependant qu'il tie
la gauihe dan» sa poche. cett«
t ituilrt lui est familière. Il exp.J

teQir : aasouplisaeinent de la i
S ne de (lémarcalutn, abaissent.
des frais rl'ucupatiofl libérât ,

P % assssk. 0 0 0 1 8 3 ^ ^

etit Bastiaispour lea départeraenta du Nord - |
du Patt-iiB-Caliiis, tout cela '
vait être, réglé dans un* réun , 1
qui ne pu avoir lieu en raisc
son arrestation.

* Comment le Maréchal a<
(aj-t-il l'alliance franco-allei
de ? demande le présideat.

Comment parler d'alliance, r ^ |
plique Laval, lorsqu'il s'agit

oire allemande. > l'n juré il
e : * Si je comprends bien

témoin ne faisait pas double y-
H est entré délibérément dans
politique de collaboration. >

ival repond qu'il n'agissait <
faire une paix, qui ne fut pas dn

fiable à la France, e DoubleI
.. Je sais ce que. je faisais, j e |
«ais pas ce que faisaient l-9 l

autrea. Mais l'union fut maT fai
après la défaite de la Franr»_
fus contre Munich, parce que
ait contre signer l'annexion <l«l
itrichc parce que j 'avais vou
faire autrefois cette politique
accepté telle ou telle chose. >

l. Pierre Bloch intervient, fai
t remarquer qii il ne s agit p a i |

de juger le procès Laval, mais
procès Pétain. Il B agit de savi

Laval fut comme l'on dit
•moius à décharge, le mauv
>nie du Maréchal.
Lnval répiiqu» «

SIKAIIOX » i RELIAI
. Bd Pa*>H - BASTÏA

BASTIAI.S.BAS1-L1

p ut - B.C . i*s:

t'<c°in d'Information et de Libération Nationale T%KII HK-. \KU\M- MF>

LE PROCES PETAI
SUITE

•dj.Le ,« Vichy accompagi
Ijnnon. Le Marecnsi d'

.. vo.it paa faire le voj
finit par accepter e
,iu rjépart sont réglé

heures Laval remarque
us !f-a ministres sont pressai
l i a 3.,n cabinet, sauf Alir
,.« .1 monte au cabinet du M

. Alors ii était 20 heures.
• général Laure déclare

minietrea »e réuni'
. J'ai vu que

nistn 1 sembla •nt étr

• « J° n'accepta
T>as cotte imputation, personne I
n'a .le droit de dire que je voulu-

rainer sur le mauvais ch«- |
même si la ce.rle de l'Allf-|

ne était douteuse, même '.
était mauvaise. Il faltai

qu'elle fut dans le jeu de la Frai
d'accord avec l'Angleterre. L

général de Gaulle faisait l'autn
politique, il avait raison. C'était |

patriote. H fallait que ceit
;arte fut jouée comme les m
res. Jamais une parole cont r

l'est sortie de ma bouche. O n |
assez rep-«ché de ne pas *

tre assez ferme dana la reprei
sion conmme ministre de i'înté-f
rieur. Laval confirme encore quf
Pétatn îilla à Montoire en pleir
accord avec lui et sans protester

La «agento
II déclara ensuite qu'il n'eut au

Cun rapport avec la cagoule. J il
de la haine pour la violence. Je
n ai paa voulu être confondu avi»e
Met i n ipr n i avec lea hommes 1«
la cagoule

Li.- Maréchal demandi
<,-a$ lea ministres de fc.gn
r* 'î 'TnissioO" Enfin un Journ
i? américain vieni me dire*c'e
ara:i1ale on vient d'arr*'er

ro criauffeur. a Puis le chef
sûreté me présente u» or<
Marer-bal. On devait m» «
re i Chateldon. Souvent le Ma
lal me o>manda depuis, d'a-
donner le ministère
ir. maie je n'ai j*ma:
i?t me suis bien ju.'é de m<r j»
3 faire partie d'ua gOU'
,i où je n'occuperais i
ii..- ministère. Je me dems»-
i [M.iirquoi ai-je été
va-t-on faire d? moi Ï La ra-

me fit le récit dea déclarations
M>1Z, à la pressa, je compp
Paria était au courant. Les

entre Vichy « Paris étai
)upcs. Pour la première fois K

vornement avait fait preui
icrgie à l'égard di> l'Allemi

Finalement Dumoulin de l
rthe vint i rléiiv r 6' me <

i ibert
? que

Lavi boit
II fait

i p-1"

•epro
cfies que Pétam lui fil au sujet I
dea articles de Déal Al ibert |
croyait quf j'en était l'inspira-
teur et m'en rendait responsable.
On Ht savoir que la collaborât i. >n
continuerait sans moi. Je suis
allé faire mes paquets. J'ai l'ha-
bitude de quitter lea m i n i s t è r e |
et de revenir. Je comptais part
pour Paria et me rendre a i'H'
tel Matignon. L*> soir je suis a l - l
lé dîner au restaurant Chante-1
clerc, mais lpa événements I

c'était ce fou n'A
vait fait

i prétendant que je voulais fai-
ilever le maréchal au cour
m voyage n Pans. Laval di
le qu'à Vichy,.on avait pré
i devant Abetz que son ar
tion était >"!•• H la cessioi
ninea de Oor. qu'il avait aC
es .'i rAUi'magne. Puis il 8

• récit dea conversations nui »
. l i è r e n t à Vichy entre lui-tné
• et le Maréchal. Le Maréchal
• dit qu'il ne savait pas que
ivnis é!é irrété

l'intéri
n'offrit le
, puis c*-

L e a é t a
pleins de policiers dont certain
avaient rien figures pittoresque"
Puis Laval poursuit :

Le retour <le« cendre*
«la do« de Relrh«ta<lt

l'étaia il Pans, le Chanr-
lier Hitler venait de décider *t
rendre ^ la France (es cendres rtu
duc de Reîchstadt. Abetr me M,i
' II faut que le Maréchal vien-
ne. Le Chancelier Hitler con»i-1
dérerait son refus co^nme une
suite. » Malgré l'opposition du
néral Î a Laur»>ncic. Laval té
phortf ri Dumoulin de La Bartiv |

Questions Bastiaisesl

•ujours d'à
avec ce qu'on lui proposait ? »

Laval ne répond pas directe-
ment ' Le Maréchal prériae-t-il
n'avait pas d'expérience politi-
que « Avait-il un- volonté et n-
ne lucidité parfaite > demande le
président ?

O ï l certain répond Laval. Sur
l'entrevue de Montoire elle-mê-
me, Laval ne vent pas s'expliquer
A rond. < J'ai des notes et sur re
sujet si importun r je ne veu^ p»"
improviser. Je puis dire que rien
ne fut décidé de* précis; il a agis-
«sit «eiilflircnl «Irtra de trouver
un terrain d entente d'après lui
Beaucoup en Allemagne, réagi-
rent rvntr" la tendance que Mon
toi ri* indiquait. Ce fai! me fut ron
firme par les expulsions d'Alm-
eiens-L/irrains, qui suivirent.

Laval parle avec abondance.

IJI «ilipprr'î-iitn an >Mir |
•naine .te la tente «itr le« rr
4e Brt*Ilii présente rie r r i "
veulent* pour le* coft*oitim

fl f™-t norm;tl qne le pei
empla> é au ranunMi|tt ti
répartition de^ légame^,

re : mal* ne pourra II-on i

I^« ménager** «>nt ii*f
fw>«*IMIttp Af f.tire ries fi|
«Utnnfmeni* pour deux > J
I ) s*ree qn<- le nuirrhé i
manche n*e*it pa» -.urfi^ai
potn-\n ; Z.) parce qne In

de deiiT >i»rs ; s.) parce <
o'^naçér^i ne w>nt pu* falal
de* bête» de «mm»,

II y aarnlt lien ti* reven
une dért«lnn <|ni prvvnqne ifen <i
léance« hi'd lAtUimrt

le 9 Aofit a 10 heure*

i de l'agriculture. »
Le ««Biplot

Laval fait remarquer qu i
ail ct.5 dirigé contre lui, un coin
le échafauilé par quatre mi
res .1ont Aliher+.

< Ce n'est donc pas parce i
ou» primez une arcentuatioo
i polUique île collaboration, que
aua avez <Ve arrêté, > demanda
' président.
< M. le Président, J'étais l« der

ier parlementaire restant
cabinet, et on ne voulait plu*

• parlement air<

Retour a» GouvcratHaat
Le Président Montgibeaux de-

m n i - ensuite ,"i Laval de r*v«'»r

• "général de) Lattre de Tosiigny

lait « s aiieux a to première

orm*« ito%ai\t

Sirasbourg- Le général de
»t!re de Tassifrny inspecteur O»
irmée a fait ses ad'rux ii la pre
.••r.? armé-» fran*"*.*-, au cours
un dénié grandiose, qui s'vst dé
ulé hier soir sur la plaine inv
fM.w*. située entre Keh! e* Bunl
r la rive dT^ite lu R!ltn.

L3 rappelé au fiouvernem
Laval répond qu'il rencom

t seule lois le Maréchal a
• demanda des explication
: 13 décembre. Pttam lui répon-

I" complus. Vous ne remettiez
nuis de rapporta écrits >. Je Ii
'^pondis i Je ne IOUS remet
ma île rapports écrits, et ne v

dana lea 18 heures, ils serai
divulgués partout >.

< Comment êfs-vous reveni
22 avril ? >

« Goering m'avan accordé
entretien fort long au Quai d'Or,
aay. Il me S: un réquisitoir
lent et passionné contre la Fran
ce, disant qu'Hitler et lui
naissaient maintenant IKS vérita.
blés sentiments français ;i 1
gard dL> l'Allemagne. Il m'a
c Si on vous demande d'entj
dana le gouvernement n'y ren-
trez paa ;-. Je suis allé rendre
compte au Maréchal, que j 'a
contré dana ia fnrë! rl« Rai
Les difficultés avec l'A!le.magm
allaient croissant. J'ai songé
revenir dan» ma famille. J'ai pi
finalement la décision de rentn

clou table, que lea français d
vraient souffrir, et j'ai penaé q
si ma personne pouvait servir c
cran, je n'avais pas le droit .
déserter los responsabilités. >

Laval est trèa ému.
« C'est alors que voua avez o
Je Mtufcuite- la victoire de l'AI-

smagne u remarque le président
' Oui je l'ai 'lit. j'avais besoi

nr>i. et on ma sincérité, i
ilique qu'il lut :i Rochat
-Inrat inn radiodiffusée
juin et Roehnt np lui di
>as 'le rPiioncer -i la phi
roi»'à I:) victoire de l'Alli

I l

lafie. m i s
; le \faréchal -f Vous n'é-e-
militaire, supprimes < Je croii
;a victoire t)e l'Allemagne I

II ne me dit pas d" supprime;
• souhaite ». Ii ne s'indigna

l lait ombe
rett
le

vitriol. Je
'u3age qui» J'e

phrase
français

us tari! 1
-^s de Sauekel.
Laval dit ensuite, qu'au

du débarquement Hitlei
offert A I
nilita; JéLaii

Iliance militaire. J
né le document au
us ministres en Icu
• • p-Mivait paa on «ti

Piirl5. — La floua
• r?n pro<*és P'T;tam

Maréchal r
disant qu'i

Le traité américano-suisse

l'aviati
améri

iute a^rienn-* allant des l'SA jus
l'au Proche Onen' via Irlande,
ranee. Smase. Ilali?. Grèce E-
• p! s* et Proche-Orient.
Des droits réciproques (Mit été
•eorfléa ï la Suisse pour ta li-
te allan' .1e Nçw-Tork jusqu'i

Sumse via Atlantique Vnrd.

i i h. 30.
Li> témoin

demande
urro Laval, appa
reparler de Mon-

toire, sea souvenirs s'étast écla
i:i8 depuis bier.

Quand le maréchal s eat rem
•t l invitation d'Hitler, il avait .
mandé QIH1 M. Heaudoin^ mini
tre Hr-g affaires iHrangéres l'a
compagna. ce que lea allemam
avaient refusé. Laval parle e
suite <le son attachement n la f
publique. It déclare n avoir .i,
mais fait enlever le busie et" y

*>t avoir simplement fait nr-tt
lu portrait du Maréchal comn
celui de n'importe que! préa
dent de la République. Après a-
voir parlé des formations
gries du maintien de l'ordre, des
iroupeg HP proiechi>n et du 13 dé
rvmbrc, '** président ramène La-
val à la fln de sa di-poaitum d'hier

Maître ïsorni demande au t
moin si les B. C. avaient romp
après qu'il eu prononcé sa phr<
se du zz juin.

t N'on Ï a'écrie Laval joyeuse*
ment. Il fait enmi.ic un espw
de ses relations a\ec lea Etat;
l'ins, depuis le Memorandm
Honver <ii» 1»31. Il parlf de s*
sympathies- pour l'Amérique e

Leahy.
M Pierre Bloch pose une q»i«

tion. Laval confirme oite le Ma-
réchal n'a pas voulu changi
textf dit message.

La Relève
Interrogé sur la relève. Lavs.!

expose la nécessité ou il était d;
protéger les prisonniers riéjA
bérés par les allemands, et si
reptihles d'être repris * II falla
déclare-t-it, négocier avec !••• g
ternement allemand, pour que
vie soil possible en France. Il
Bvair un million de prisonniers
I"F S; déparie ment H occupés par
I Allemagne représentaient 80
•lu potentiel économique de

Laval • aloi
p g de ta politique de co
mration «t déclare ' Je serv
on payn, et je ne craignai-

impopularité ».
Le préaldent lui demanda •,

lai i^chal était au couram
< Tout était décidé .'n O n

es mmi^res > ré.yimi Lava
Le télégramme <ie Péiain

à HlUer
Le président interroge enau
t:moin, sut t- t^if-jjramnw

Pétam ;\ HiMer, ipr»s 'e coup de
•ri « •(• allié« sut Diej pe, «i pi.
naant ;> '•Allemagne d" faire psi
iciper la Franc* t ia déterisi? rti
Europe.

Suite à la 2me Paf»)

L accord Iranco italien

Rome. — L* marchai Badoglin
conUrmé c-1 i tunn devant la

•eflse l'ccisteuoe ,(e lacoord mi-
:aire fnuieo-itali^n conclu en

1933 dont Laval a parlé au pro-
cès Pétain.

Le Maréchal Badoglio a préci-
é que l'accord franco-italien.
'évovait une aide mutuelle en-
e la France et l'Halie en cas

Le général Roatt» au cnura .13
son procès ffii Haute cour en lé

ier d<?rni«r avant son évasion
vêla le premier l'existence Je

'et accord.

La finlandeet les résultats
de POSTDAM

la publication du communiqué
clôturant la conférence d e Pots-
dam, lu Finlande bénéficie de nçr
tains allégements aux conditions
d'armistice.

La commission de contrôle al-
liée a libéré la navigation aérien
ne H maritime intérieure : deux
aérodromes qui jusqu'ici étaient
90111 I*1 cr.ntrÔI< " "

Les
niés nul

ref Je Vf
postale

dises et du mal
!i?s dommages d

Pour expédie
52.000 métrea 1

chemina de
plein tandis

Le procès des criminels

à* GUERRE

— LM
flciela améric
les négociatio

revei .nt
quatre puis

criminels de guér-
ies procès puissent
début de •eptem-

•nt qu' •hoisirent Nu
que C'est l «

symbole du nazisme mais paice
•lié aux pri-

sons par un tunnel souterrain.
•è8 servira do moièla .i

Crève en Angleterre

EAindre.i. - IA-H c.lieminiiis se
5nt mis en grève ce matin dan?
> nord <!e l'Angleterre ainsi r,u i
.iverpool.
La plupart des trains dt-sser-

ant c i t e région ont cessé (Je
irnuler gênant considérablement
1 t rafle des vo'-ag-eurs.

LECHIU EST SATISFAIT
de la Conférence de

SAN-FRANCISCO

Santiago du Chili. — M. F?r-
nandez minialn- -Ir-s affaires é-
trangèrea du Chili a déclaré û U
presse qu'il était satisfait de l'osa
vre accomplie à ta Conférence dç
San-Franciaco.

n a précisé que les représen-
tants des paya américain? ont
eu de constants échanges de vues
et se sont efforcés de travailler
en accord et d'orienter leur poli-
tique vers un même but.

Après avoir fait allusion i U
Charte dea Nations Iniia, M F-r
nandez a révélé qu'il avait enga-
gé des négociations en vue de •»
reconnaissante a des Elats de lan
gue arabe qui ont formé un irr.w
pe important M la conf<*rencp • î**
San Francisco, et avec iesqu^'s
le Chili pnurrait nouer d'appr^ra

L'Industrie Polonaise

Moscou. — Selon un- infirma-
tion publiée .1 Varsovie par I a-
gence polonaise de presse, la Fa-
logne espère augmenter pendant
le mois d'août la production de
son industrie métallurgique jus-
qu'à ce qu'elle atti-'ifrnn- le niveau

? rendement d'avant guerre.
Lea compte rendus présentés au

premier congréa polonais de l'in
dustrie métallurgique ii KataVce
proclarnent que l'industrie s'est

loppée de façon ,Jt être en rw
e non seulemem de rép

besoins du pays, mais si

l e s
espar;!*"' la promue! r.n

métallurgiques pn o-

duction du pa>a en minerais. Lim
portatinn de ce dernier eat néces

re pour assurer l'équilibre Js
duatne nalionate.
In effet les aciéries et frmd'ï-
i ont une capacité do 2.5Ofl0i)O

tonnes par an tandis que la pro
ducrion en minerais n'est que '1^

.000.000 de tonnes seulement

L'état actuel des problèmes militaires

RAITORI DE M.KKIUitl-V/UKIMOM

q
libér elle qu

urret-l.bouti A l1

e- victoneui
i* l essentiel des principes que j>

i d'énoncer ; j>arce que si la
politique militaire qu'ont nvnée

forces de la résistance n'avait
été inspirée de ces principes,

l'y aurait pas eu dinsurrec-
i nat icnalc française. Mais
uis À quoi avons-nous assis-

é ? Bien sûr. la force militaire
itre pays A la libération né-

ait pas considérable ; noua n';»-
pas une armée de dizainea

m armement énorme. Tout de
néme. on avait dejA pu en Afn-

u Nord, après ce qiton avait
en Angleterre et dans eer-

• point
1 re-mi-i

de nos
d'e.r-

vait pu obt(
certain n<*mbre
•e(te arn»ée. et en s'é-

tait trouvé en France en présen

l'iés 1

dont la qualité 1
puis.

fait
disposa it

,-» force*
qui ne de-

Qu'a
dont o
manda
le voulez bien, nous allons très
rapidement l'examiner ensem-
ble.

Cest une histoire qu il fsut con
naître et qu'il faut faire connaî-
tre parce que c'est sur ramon
de ceux qui ont la charg- d'ad-
ministrer l'armée actuellement
qu'il convient de les juger.

MILITA IR F FRA M AISK
DEPUIS LA I.IBKR \TIOS

Le décret du 51 juin 1M4.
Les Foi

blées dm
de rimén

: le

•\lf-
niwa à

lui
q histoire officiel-
le ; c'est le décret du 9 juin 1*14.
O décret eat d'une clarté par-
faite, il neet nullement ambigu,
il ne prête pas A une rontrover-

e. - l* gouvernement Ja-
narail demandé au gouvpr
Puisse de protester auprès

• alliés contre I emploi des bom
i atomiques.

Uashlngton. — l-e pnrte pn-Ve
|1B.r.- .h- la jioiTfF a .lévla
corresponrlant <it l 'AFP A

K'ashinjîton mn- !•• (•> >nil nrilcnvn'

dEKN'F., On manrl» île C
n au < Journal de Genève
•(ut- is fiisirm entre cominu
tt et srvialiate refusée temp.*-
rA<renient par le congrus s
li«te du samedi 4 août seffec
ru«" sur le plan tocnl entn
iKimbretae* Sf^tions d'Italie
Nord.

L'Araté* île l'Air

lié». Maia il rxMUit m
stona de contrôlé, et il fallait a-

i\ lenr inau. IA* Maréchal TA-

problème
du Levant

«HTM M. d« Has-
ka, min^ire <Jw affaire»
i—t île Turquie «t dM
m -us mt %UP il* la re-

ii et de la Syrie par U
le» part m commun t*

n et de Syrie ont publié
ii testa commun,
c* manifmte ils déclarent
Jcuii caa les peuples 8y-
Libanam ne sauraient ad

le prix de cette recon-
••*• soit le renoncement

ir 1- Sajiftjak d'Alexan-

prend d'autre part, que
i itea réfugiés de Sand-
5j rie rt du Liban a :»-
na puissances alliét-B lui
UK- dûunratit la validi-
•erendum de 1BÎ8.

raosfert drs
aeU dt guerre

pp
is actuellement, détenus
bourg vont étie bientôt
A la prison lie Nurcin

iv seront plus constdé-
:onune dea prisonniers

'es premiers criminels
à passer en jugement

•mt sans doute Goemig.
1. \'on Papen -t Sira-

iiesl ion
le Tanger

La conférf-nc.!' dea ''x
e statut de Tanger
; 10 août dans !•• sa-

1 Pans, les autarùé*

équipement divers .es
tçaises qui après av«ir
In m ment en mdoch.-
lepliées en Chine.

— La BBC annonce

ÎS militaires

1 RIMOM

•fncacea. Il y a d a -
lle qii'- soit la poli-
nêne ,\ l'administra-
'. des résultats qui
c'est que. quoi que

u ! re .1 rinée ne sera
de la Nation. Tcu*
combattu après a-

1 trahison, après a-
s lâches abandons et
isAinna de ceux qui
. le rnspisnie le gar



pénétré» de tieit» néieauto,
seulement de iijniuutre les tu
nuit* ih* tua cîwiuUtre part
:;ir!ii, il faut DIIHI éiru p*>a
-.<• iti- i4*s, qui elle »u*si a

r.\ nui.' ce O'i'H pua iiaj.a U
tin*» jue cuuainLe la w n m i
tw lei.Jimque mais qu il es
contraire. dans la guerre et
son développement une «
de toc un 14 lie d'm vent ion.

Ce qui veut dire qu'à tout
mont or. ne se contente p u
iltipte. ou d'appliquer dp

cipea
ut i s lei

iispose au but que 1 an

II faut donc que ceux qu
su dans la lutte Clandestin*
dapter aux conditions nom
continuent à contribuer au
gréa nécessaire en matière
taire pour adapter la force
taire française aux coud*
dans lesquelles la France se

La politique militaire frai
«'est-elle Inspirée
de se* principes T

Si ces quelques principe
i ai essajô- de dégager B
nous avons déj,\ exprimer
uns et les autres aoua de»
mes diverses, sont vraia il
de savoir si la politique m
re française, depuis la libél
en particulier, s'est inspn
f-es principes.

(A Suivre).

Le Conseil des

Èl

Pari*. La France pa r

ra :i la rédaction du trait'
l'Italie.
La consultation périodicpK

\ea ministres des affaires
gèraa américain, soviétique
tannique prévue ;'i la conf
de Crimée subsiste en deh
Conseil établi aujourd'hui.

La commission consultât
ropéenne wra dissoute.

Lea trois chefs tiEtala :
mis d'accord sur les princ
conotmques e; la politique
i-magne.

La production dea arme;
Olai.-rifl ii*- Kiiorrr est ir

La premieri* place est de
l'Agriculture.

Pendant la période d'i
tion l'Allemagne aéra ron
comme unité économique, t
lera â ce qu" le niveau <
tiens laisse au peuple al!
de» ressources suffisante.
hu permettre de vivre sa
fr- 'l'une assistance extér

Les t puissances occupa
Allemagne pourront obt<
réparât ions existant dar.
zones respect ivea.

La part de la Pologne s
levée sur celle d» la R«»
aura en plus droit i 15 t
ténel industriel pris en
gnf occidentale.

La conférence prend ;
r- ,onnaissance par la •
Bretagne *>t le* Etats-II

* sî-^uvernemeni provisoire
nv ion»I».

D»s nv-sures seront prit
rtéf-ndre les bien* et les
polonais ••> 1 étranger.

La délimitation de la
n- occidentale de POIORT
f.iite au moment du ti
paix.

I>s anciens territoire
m*nds situés à l'£« de

df Wmemunde le
. Oder .jusqu'au conîluent •
et longeant ensuite cell'
•lu'.i la frwtif-re tchéeo
vptnt mi* fur t'admin
rte la Pol̂ Rfif *f n° serf
nT>nsi 't̂ 'T̂ TS comme raissir
4f la znri? soviétique.

La préparation du tr
oaix avec l'Haii» vienflrt
Tente importante que dov
der le nouveau conseil <1
'r«w de»» affaires *tr*ng*

La conclusion d'un tr»
gouvernement demi

idm impossible l'aoç
i-andidalur • italienne A
nv des Nations \m*m

L» mAnv ronseil prép
traites de paix avec la i » m «
la Finlande, la Honrri* et la Rou

pa

nie

• "antres Etats j y l'or
ganiame des nations nrrife. trois
rnuv<-rneroent* soutiendront !*•
i-andi*fatur<»« de tous les payS r

•LA PROCHAINE
CONFÉRENCE it TANGER

•'ranvaises Je I
léricur sont intégré*-» .i I arn
régulier*. Cest simple c'est n
l'est clair, c est précis et on pou
i!ii' penser qui! panant d'un pri
fijif i-omtne celm-U, oa D'au rai
pi>* qiK- dea difficultés d'applici
' •••• Mais on tiVst pas resté lottg
leni-iM sur ce -principe clair. En
fi' •!. ileux jours après l'arrivé*
lu ;{i>uve mentent proviw
Pana, c'est-j-dire la 3
U>H. était pris un autre texte ea
l'on t radie-1 ion évidente avec la
précédent, et qui diaait qu'il fal-
iait dissoudre tous les organes
cununandement des Forces Fran
caises de l'Intérieur. Comm
peut-on dissoudre des organes, de
commandement de formations
qui font partie de l'armée régu-
lière ? Cest un secret que nous
n'avons pas encore pénétré. Le
teste n'en a pas été moins pris,
et il aurait eu pour conséquence
s'il avait été appliqué ;i o
ment, de désorganiser complete-
m<*m dea formations qui raasei
blaient 500.000 hommes qui poi
t aient des armes. c'est T<1-dir
qu il aurait pu avoir pour cttnse-

provoquer le désordre dans ie
pays, sans préjudice de ce qu'il
rendait impowibîe pour la conti-
nuation de la guerre, 1 utilisation
de ces formation». I ti

(A satire).

I.a

L'ESPAGNE
haaqaistt prottttt

a a ttiftusé hie
du

I>a£nol déclamât nu a la suite
i allusion a I Kspagne cuntai
.tans le communique publié, à
oii/éretiLU de f'iilmlam, l 'Etat •

vaguai repousse i-oinme arbitrai
«a et injudtus les expression;
«ni-ernant rKspa.itâ.

Il ae voit iia.ua l'obligation d'
U'clarer qu'ello ne demande paa
. être admise aux confér<
Mternationiik'S el qu'elle n'accej
:-ra rien qui n-1 «fil compatible.
v.:r su tradition.

ANNONCES

ECONOMIQUE»
VENTE de Verres a boin

francs l'un, par cent. 10 f
t ransforrnut ion de bauleilli
O)mptolr t'ïirsn de V u n ^ et i
«ei. Tuiiu. B ASTI A.

A VENDRE comioiinetre < Ci
non Ï 800 kgs : chariot et ha
Lis S'adreaer : Magasin. T. ru

Les mesures fiscales

proposées par le gouvernement

Le Procès Pétain
(Suite de l* m

Lawl répond : •

auprès .1e
gne pour faire l
mers de Dieppe.
jours oppose à u
re de la Franc*
lemagne. >

it-il

côté» de 1

e ce télég,

Pour tr
mite ;

(Suite et Du)

la enfant, 530.400 à 900

Pour Cinq entant* 950.000
1 700.000.

Los dispositions particulière»
sont prises en faveur des vsufs
-M Dca veuves et spécialement d>»s
veufs et veuves de guerre. El!ei
bénéficient également aux orpfti
Une*.

Les naissances d'enfants aar-
veniiiiL au cours de la période •i-s
règlement de l'impôt donnei
|n-u ;ï une réviaioa de celui-ci "a
fav.-ur de leurs parent*.

Lr-a personnes âgées «e dispo-
sant que de petits revenue
.l'un capital inforiffur à 5GO.ÎM0
francs, d'autre part, peuven t '
re reporter l'exigibilité de l'i
pot. .i leur décès.

L<* tan/ du pr<Mèvemeilt a'4
v,. progressivement rte 3 % j
qu';i 20 % pour les .tranches des
patrimoines excédant 300 m.l-
lions.

L'impôt peut daas la généra'
i^ des cas, être y*yé .-n quat
annuités : li première au -!

bu -if 1 année l»4fl et les suiva
tes des années 191« 1B17 e' 1»4
O partie d autant plus ff-t-
que le patrtmoirit' cwnporle
vantage de titres d'Etat peu
tre rtglée en Bons du Trésor
en rentes. Ctlle^-ci aoni repr
.'i un taux vanahi"1 qui ai te
110 "i peur ' emprunt de la
bération auquel un sort parti
ln*r avait étc prévu lors fie

q
30

-iiaaimiilaiiooa et favorù
'prise -les fchtngpa. les dro
utation sont réduits sur u

! de biens-
9 firoita sur les immeubi

dép
uits

e d'_- trral» ;t 10 %. La. t
sinn qui absorbait ^
lolalité de», ,.-venu* de certa na
tirres est réduite de moitié

Deux lois ri" ïïMl avaient insti
lut un prél^ve
sur les excédent
interdit 1 Augmentation dea Di-
t'idï*ndea, pour l'avenir, le 1
.cnu texte abroge cette règlei
ntinrt périmée qui joue act
ernent .i l'encontre des intérêts

du Trésor

Enfin, les entreprises sont au-
risées et encouragées â procé-
r 'i la réévaluation de leur bi-
n. qui leur perm-ttra de mettre
dernier en harmonie avec le m

au des valeurs, en partiralier
re qui rnneerne le capital P '

•mal qi
nie du être tranamia par l'ir
-tieihaire de I ambassade ?

U aurait dû être transmis
nalement j de Brinon. Ce
St poasiblf, c'est que Ben

Uécbin ait eu des conversât
»vec IÎ; maréchal, mais je i
lais rien Je n'entendis jan
•ambassade d'AUt-magne pari.

de la défense des côtes
Le procureur général Morne)

il alors la déposiUon dv Lacosl
mpJoyë télescnpteui
ut le rêtégramme.

* C'est Rochat. se
eral au ministère «Vs affaire:
trangères, q
-M Pierre Bloch juré parlemei

lire fait alors remarquer qu'
légramme fut publié dans
lit presse de la zone occupée

Le H novembre et le débarqae-
ueiit allié en Afrique di
l.n présulem demande .

parler du 8 no%i!rabre et di
barqu'.-m«nt américain en Afri

ii- du Nord.
ai tiéclare que l'armée d'A-

fri'tue avait pour consigne de
f»)iisser laute agression d'où
qu'elle vint. < Deux
• :il-il. Maat et B(>thouai
rangés aussitôt du côfé des amé-
ricains. Les autres généraux s'y
sont rangée, qu*
"••u "importance •!
'loiiriatrice» de !a libération de
la France., déclare sans
val.

Le U Novembre

Le président. — L» 11 novembre
la ligne de it^marcation était
franchie par JOB troupes a
des.

Laval. — Le Maréchal
if protestation qui a été lu-î a
radio. J'étais à Munich. Je lui

s en rentrant que cette prot«*ta
>n n'aurait pas rtfl Atre faite
ns mon aocord. » Laval
e les ordres ne dépendaient

lui. mais de Darlan. qui
partir pour l'Afi

Nord ;
de.

1 fils

aval se repose un peu. il boit
i*erre d'eau, s appuis noncha-

lamment contre un pupitri

Otmt du Tui
Ire du fdli
trop.

c Ribbentrop avait l'habiti
d'envoyer i!u# lettrva de ce gt
je n'ai «nvo>« aucun ordre à
u-va. *

< Quelle Tut la réaction 'le
tain quand les allemands f:
rhireot la ligne de. démarcation

< J'étais à Munich a ce mo-

l e président. Oui. le Mari
chai dit même que voua êtes
venu, et que voua avez arrêté
protestation qu'il voulait adr

r au \ allemands >
Lavât veut s an expliquer :
« II s'est étonné qu'une prod
tion de cette importance i
ff diffusée sans avoir été sou
au chef du gouvernement. J'i

dit au Maréchal, j 'aurais ain
que vous attendiez mon retm
pr'"-hain pmir Taire celte prot

ion. J'aurai aimé collaborer
réfaction pour «tonner dos r*

français.
Le «abordage de la flotte

r J'ai 1 la

t le sabordage >h-
Krugg

4 h. 30
flatte, \

Oir que l'armée allemande étai
î Irt port de Toulon. Je proie
Protestation platonique. D'à.
s je réunis les ministre» inr

•s Touloi
téléphone, et nous apprînv
'i-s rta<r*au*{ venaient de s»1 a;

border rinns le port. C'est tout c
. je sais.

Si lés rapports irttimoa entr" i;
ornement français et \p goi
'ment allemand aveint ét^
qu'on le dit, croyez-vous que
alle ands nt

cette fari
venus, mais ils savaient bien

quel refus brutal ils se seraien
rtés. le Maréchal n était p&
e. il recevait 10 fois. 20 fois
i-isiie du ministre allemand
lui demandait d'adresser des

«âges, de donner îles ordres.
Maréchal venait mVn parier.

ions pour reâiaier. »
•n Payen intervient, il prou

d& aidoir

PfUA a l r .

Chronique Local

M E M E N T O

MAIRIE D E BASTI
Ini- distribution <t un kilu

ponuntts de terre par ratiomu
se fera contre ticket N. 7 de I
cienne carto d'alimentation, a
ttr de ce jour 8 Août e h «
épiciers dont tes noms suivent
GIACOMI. place Dque Vincen
FI M rue Céaar Campinchi
CANAZZI. Bd Paoli.
CORBANt, Bd. B. Sari,
GRËGORY. Rue Napoléon,
AGOSTIN'I Place de l'H. Vill^
Vve THIKIîS, Cours Scbastia

RAVITAILLEMI
Lf RaviiaiIlfin-iK C

mu nique .
ne -list.ribulinn d« 250 Gt.i
-le viande par ra t ionnais -a

m lieu le S Août, ihe* M. Ginr-1
Galietti, Spatlarossa, C^rdi F-

' et Bernardini.

AOLT 1943

SOCIETE
•Joua mfurmon
i bureaux et a

Congé annuel.
Le Dir

JOB »
t*1 public c

-liera reat.
août J9I5 p

ur :C. Doll

La Di

AVI*
Dép

nique :

?n chau.s.'

< I

du Comme

Les commerçant
res de I ile qui erraient aetuc
ment détenteurs de bong monn
matière (du lor trimegtr« 1B-I5
ion honorêai sont priCa

;i la Direction Départ
mentale du Commerce.

FEDERATION DFPARTEUENTALf
DES HOTELIERS «FÎTAURATEUM
DEBITANTS PE AOISSOXS d, h I

60. Cnaii Marolron - AJACC1O

1 donna ric« ordres, pour que
généraux français aident le*

&a en Afrique. A ce propos
léfenso demande qu on enten-
ie général Juin. Le générai

dan;

Lo présid.?nt.
a moustache.

Bu*

p a r

i entendu les paiements »
sont possibles et en M

par un escompte de 4

A TRAVfRSLE IV|Oî\Dt
\ouvraa surcès des
ailes françaises

O i mesures spéciale* S » t
pn*>» j l'égard dr>S sociétés é u a a
e^ren possédant des biens fl«
France.

Er. règle générale, les biens des
•sociétés françaises sont ta*:*»
par r imposition de leurs actions
entre les mains <1ea actionnai-
res. Toutefois, l'impôt est perçu
A la source pour les sociétés pai
notions dont le capital exeMe 4Ù
millions et dont le* titres sont
cotés.

(>s Boriétés s'acquitteront par
!.i remise k I Ktftt <jf t i trer cor-
respondant »<i 20me de leur eafr>
•al.

L 'Pt i t mobilisera ces ti tre* "Q
;-•?» apportant A d*^ ^nists nstio-
natir d'inrestisnement t«j capital
r**v*l'j«'li pourront parlicipcr >*DI
«.. ./p-ir^rantâ rréme les plus ma

Pour faciliter le refit-mail* *
l'impôt, fair»; disparaître c*rtai-

Mme Alfonsi, professeur
joint au collés;' ri'AJacrki
.1 1 Econome de» lycées dp
rtAfl fllies :

Mm*- Ajrostini. sous-économe
du lyrér il'Aix.

rt.t Dirrcteur de i-oii*jif nv
p« : M Mati'-i lir«-tPur int

rOATRU, TFLKOR APHP
KT TFLFPIIOXES

Rprrvnir* de Zme class» dom
r-.-apres :

M. Maraninchi à Sidi-bel-Ann*s
\f. Minnani h Bltria

F J " ^levé A la Zme clam? :
- M Affermi. f**v̂ v*>pr A Bord/-
no.i-Arren.ij.

AIK
M Vincent 1 Robert O o r i t ' 1

Pari-. L'hj'^rav^.n géast
•t Lat'XXKT^ «Î31 - venant d'effec
tuur lr voyage Dalcar-Biscaroase
avec >̂  bord le ministre de l'an
M. Tillon. e« parti nie Dakar If
A août à 8 h. 35 heure française
il a? jioaait /i B»., aroB«y> :'t 21 n.
Ï5, effectuant ainsi le ira jet à
tiiw vitesse horaire de 329 km*.

Il a rêalib* ,1 î'aller une vites-
se moyenne de 310 kma heure.

Ce v>>) de S.flOO kms mit en é-
videnci- li»s exceln-nies qualité*
de cet appareil *• 72 tonnes, IKHI
vani franchir sana escale plus <1P
n.OOT) kms. transportant tO passa
gers

Avant que l'appareil ne w pose
'1 ni«rnro!we M. Tillon rerut du
Bénirai .le r.nulle un téitgrftm-

m*» <i'*n*( lequel I*1

lion de l'heureuBe
)V«aai dans lequ

*-B f^liritations ,-(

t*r\ff du

t sa sat
réussite di

el
r

jrou-
mf.ï<

il adressait
vu* qui ont

df FRANCE a VARSOVIE

ambaa
dr. Kl

- M. Gai

réante .
provu

Rackbatl. — Au eiurs d'un
l'essai effoctué avant d être
mis « la manne 1 hy<ira\

Kawi Mans > de 72 tônn**. le
lus grand du monde, a r
ans la baie de Chesapeake
L'équipage fsi. M n t

<lu * .Vew-Vork H»
Le coiTespon-

aM > rap

— M Tillon venant
s ""gagné Paris aa-

M. GmdK-elIt Ane- r>i«* ; M
Giu.iio-:ii r>iu- ; M. et Mme G.u-
dtcetii Charles et letira enrants ;
Mlle Giudicelh Itortense ; Mlle
Gai-lie*!!! AitjrtK* : M et Mme
Vorscftimi Pau! Anioine rt leurfl
.•nr*nf* : M Moracchini S#ve-
r.n "t *>>* enfants : Mme Vvp An
•ir^wni «i ses enfant* : Mme Vvc
Pu*»! e« «on «nfams ; Mme Vv».
MnMaffha.

oni l'immen*" douleur d* f^i-
re part de la perte cruelle qu'ils
viennent d 'épronvr en la persnn
iv rte :

Mile on mcn.rr

j
te q u e le noufeau délègue =
onférence rie Tanger soulign.

que le point dV vye britanniqi.

pour favoriser le rétablis*»
nt de la quasi souveraine!^ ,^

-1-T un large accord oomme'
I entre la France et l'Espagne

att*ndu<» en matin * Saint

Les mesurrs
pour écarter la phalange de la
politique espagnole

* Nous l'entendi
président Montgibau

Laval proteste
Lava! se lève, s'approehe d'u

cameraman d'actualité, qui B'<?:
mis en face 3e lui pour le filmei
< M. le Préaident, on me film-
Au cours de 1 audience, c'est inn
cent, c'esl très gênant. On m
fi!ni>5 ;'• TcntriV, ,"i | a sortie d- 1;
r->!a suffit >

Le travail obtlff/atolre
Laval parle ensuite rie l'ordnn

nan.-e du ï août 1942. Le jra-jlei

fblijfatoire tous les br>mmrs e
tnutns les femmes rips territoire
occupés. Je fis connaître A Satie
kel que cette

r. dtKiut, d, Bx,i«»i,, ct,n U S-,
dit I v t i T R I Pf*vdini, Cafr An Geu™»ft.

P«li. fi«(i. . Lo HSt»lim.R««»,il,,
<b« M. B.r,.«, Prfrfdtnt. Hiul d, F,«
Bd P,oii. »,.«,.

m Garnit { iJOionintion P,ofrttioor<,n,
l'Iadutri. H4.ri.m et i BO,r. CorJW*»,,
N.rioo*It , ,„[ W Ut Scpc.nl», ,n . „

•ntioni d'aï
ce. et que je me retirerais imm^
rliatemont si eefie ordonnance f-
tait applicable il la France. > La-
val déclare qu'il empêcha de
ailler Reynaud et Blum. Il ne put
empêcher l'assassinat fin Manrtf* .
dont il nf savait r im II racome

voi des hommes politiques en
Allemagne. Mais qu H ne put l'em
pérher, II ajoute que Pétain n é -
tait au courant de rien, au sujef
•1- Darnan. Uivat déclar» qu il le
i-onnaissait peu. petain le con-
laissait mieux. Deux grands
fhefs rie la pohee allemande exi-

"Bienf I- départ lir Bousquet - i
in remplacement pur Darn;\n
aval protesta vinl«mniftit irin ;?
MB.
(A Suivre).

Moscou. La radio sovi.'-tiqn
mince snlon Belgrade, que le
•mité al-wène de la hheration d-
rieste a adressé une protest a-

nglo-
l'ar-livii,'-

s alliées
il alovenr

par l'élir rtu go.
de Bareialone i

non p<i9ie a ver r^lui de c.h*^ lo
• al de la phalange.

• Dans la so i r^ 't«s group^ti phi
Ungiatos ont manifesté

Le calme a été établi par In f"
lice montée.

p r é
Le s**rvice

t ique de l 'armée américai
cise que 4 millions 116 000 d^por
ira appartenant .i 17 pays d'Euro
pe ont été râpai ries de» pitc1 '
fl'occupat ion arrr^nrAin^ hrtf an*
nique et française en Allemagne

H re*t» encorw 2 171.1*2 per-
sonnes .-î rapatrier dont Sftfi *M
potnnats

des autorités militai
• Triente «f du Mtlo
K dénonce notamm

de ta >égTslatioti fas
ce1 te région.

« Qu'elle ew i
du Maréchal, demande le prési-
dent. Eiait-ii toujours d'aceor.1
avec ce qu'on lui proposait ? >

Laval ru- répond pas directe-
ment • L" Maréchal préciso-t-il
n'avait pas d'expérience poim-
qiie. • Avail-il une volonté et S-
iv» lucidité parfaite > demande If
président ?

CeM cTtain répond Laval. Sur
l'entrevu" de Montoire elle-mê-
me. Laval ne veut pas s'expliquer
A fond. * J'ai dea notes et sur ce
•RI jet ai important je ne veus pa»
improviser. Je puia dire que rien
ne Tut décidé rtV prftcisw il s agi»-
!Mit aeulemf-nt alors d" trouver
un terrain d entente d'après lui
Besucrttip en Allemagne, réagi-
rent c o n i f la ten'taiice qup Mon
toire indiquait. Ce fait me fut o n
firme par les expulsions d'Alsa-
ciens-Lnrraina qui suivirent,

Laval parle avec abondait»».

«Wpri- d»( If. itttibukmi M U, r*pjriitn«4 \
U PrtnJni : F. SAMPEER1

lnHh.lin.RBMr,,*, „ !„ D,b,u,;

C«tif»B. Ghiani. Mo,autlii, rmut-U^eî». 0
•««. ficdiiotr.. Su-Lomp,. pi»,,, j ; \ , .
Ot, Stnind. Vcui, « V™JCt,. «mi p,,,, .,,
H Ilirc inicrlft i.âat tr lî ni,.

Ln HAitlim.RrtUDr.inn thrt Mm, Pc.:

MHOU tbtz M. I. BVdacti, Pr*,rdcflt L,l.
< O'Cuinl » Com.

Pirii M Corail* d'Oriuiiarin Profanant1 •
l< df I tadmi,,, Kctelitn « à ootw Ctmf..

REMERCIEMENTS {

AVIS DE MESSE
Mme et M. Paul Mnrtin M»

rarrhim : Mme ^t M. E>orniniqii-
Moracrhini : Mm" Pierre Valbcrt.
leurs parents et alhén. remercient
toutes 1»« p.Y»nn"8 qui leur ont
témoisTiA I»ur sympathie A l'oc-
f « n i du ftdW-F '1" leur rcjrr»M*
StORArrmxi François Mathieu I

La messe de sortir* de deuil
été célébrée en l'église Saint- |
Jean de Hastia, le 21 juillet, da
la plus «rtrietf intimité.

pn—lhlHM de f»lre
«iAnnemenl<< pour
1 ) parce qne le marc**
manche n'est pa . >ufft<
pniinii : 2.) p:trce qne
tcinillUut ne -ini put •
ment e»"ïin<1« pour
rnlirM% Heaumes. rrul<<c. pal

dp d r m >mr« : S. > parce
•rtntiftrV' nr «>nt pas fat;
<lr* hitrs ti+ wimme.

Il t mtrnli lien de rev
une fléWalnn <|ni pro
léitnce. bien l^rillme*.

\ nMlNlSTK ATÎON
TIFS nOMATNKS

A\'IS RECTIFICATIF
[JI \--»n)e des 20 ammanx

nonce» dann un précédent
pour le 10 août A 3t~Flon»n!
ra lieu A Bastia Place
l* 9 Août h 10 tieurea.

CHKOSIULT£ DE LA VIEILLE COR3E

RAPPELS ELECTORAUX

Le brelan de 1838

| «rtieto * Petit s s i U « i r »
1) rappel* le* *»ndi-
l«M|uelies fut élu pour
• fols en Corse, an $e-

Paul Dounwr, st qu'en
. «:uidJ<latures « r a n g ^

i iiepartemeni où elles sont
elle* te Justlnent dans IS
m-rionnaiit<^ important»*,
ptun nalloiul. C'étult In-
^bleuwnt. velul d« H. P.

A cette époque, et en re
û pré« île sent Ans en H r

| , m trouve un présédent bl*D
.bant.
. n r tu i l déjl plus un

relui de 1S3S. Un M.
f^nil. jnriennsnite bon -
s qui ne lalsia pi» le
M ce domaine, el un M.
«•rrêUIre «;énér»l îles
Paris, avalent Hé élu*

i île lu ( of5e sous la Rf"«-
on par la s r â » «le pré-

JX surtout d'éviter >es
fc uences île eoateçtatlonq

s lo«snx.
l;t Monureaie de Juillet.

i»pen-ii de Justesse «le tom
i le* mêmes rrrement**.

i tin lia nizinw, one eieep-
^ t fuite en f.tvenr d'un &n-

str*. tre-s connu dn r«n-
I dr Gusparln. mais qui prni-

' prévaloir d'niH> lointaine
•orne. L'eKperienc* fut

rs enurte PI malbeur#n*>*
aurait paniHement été né

• si, â l'oesasion de l'élfw-
rtlrlle. & Bastia. <te Juin

f choix (!<•* ;*itvrrvaire< de*
f-npraux Sébastian! et de
perunt. l*-ur wnstn, t'p-
të «nr le nom de l'un des
onip*IHenr* crtnllnenfaux
,:i.ient pressentis a wf *f-

îsllion Sebii*lirtiii*itf tré«
ailleurs dans la ?me eir-

pption rte hi COTM- (Bastla-
Valvi) éprouvait-elle le be-

«• diviser «ur le
•^tnnnllté étrancé-

Puris, -le M fVrtberr. ofûsier BI
périeiir nu eorp- roi ni de l'Kta
Mitjor, altu«bê HU .Ministère <i
lit guerre, et enrin île M. Duboi-
A vitië. iinvien député, iknrlen dl-
revteur rtes douuiHM. Tous
(r«i> firent de* «ondaçe^ et M.
Pitrquin. à toute ^tenture,
iiii'inr élection île itAiniclle à Ba*-
tia.

A touli- i^i-iilui»*. c'ent l'e«pre«
•>i(>n qui rnnvient. M. Liiuperai
qui passii df justesx*. aval!
p»rtie dure, nu l s Bile l'eût élé
davantiice, pful^'tre pour l'un
des tmlK sujets en question, fort
honorables mais qui ne s ail-
irnufrnt «.ur MM. finiiol. Thiero

LE PROCES PETAI

i,A G U E R R E

en Extrême-Orient

Nunille. — De a Éléments jap.>-

diina len régions montagneuses de
Lu<;on et Minrtanao annonce le
communiqué du général Mac Ar-

L- présideni demanda : < QuVI
I- tut la réaction do Pétain. lors
que Darnan organisa ses expé-
ditions contre ie maquis >. Laval
répond : « Le maquis comprenait
dn vrais résistants, mais aussi
rfe§ bandit*, des liera la loi t. lya
allemands et le Maréchal considé-
raient Laval comme faible a i'é-
ganl <tf la réaistanri*, ils impoaè-

U magistrature lefusa et Dar-
nan gagna du ''Train

Ka ! pai
q

dut être

Stginaiiegen
A u jet fie Sigmariege

val et les ministres furent,
nea <IP force il- Paria ;i Belfo.-i.
.!'• prévins It? maréchal : « Voila
oi? que. veulent 1ns allemands et
< e qu'il ne faut pas fane. Nous

lemanda que noua demander ions

, d'ëtn
naturalis

C«s s ildats

de bombes i

tatic

dana les pires
lues, souffrant
• la faim.

IpcT-forKTëSSeS
atr-R 570 ton-

ial de Tokio.
. de supar-

i l'autre de per«o

, plus de force pnnr ré*i«-
uen'-e -lu e*in*rnl «'•-

i'ntrlii.tit-11. an f»ll d '
per*onnalites ? Il s'a-

n premier lien dm M. Par-
ie»t *Minnn «lu harrenn île

ws ont attaque des aéj
dans la région rte Sha
en Indochine ainsi q
centrât.ons dr frnupea
i » l'est de Java et des
ivat-a pr^s de Bornéo.

•*. ~ Radio-Tokio aa-
IO 100 super Fort Presses at
it Tasbiki. rhihubowa et

d.ina !•> sriré" d^ dl-

un peu plus a n
et tnurné vers le procureur génfl
rai Mornet. Laval ajoute «v*>c un
^rand geste, d les magistrats
qui faisaient partie de cette rom-
niisaion comprirent parfaitement
leur tache. Ils ûreni tout ce
qu'ils purent, et je les en félici-
te.

Le Président Montsibeaux
rirait savoir qu'elle fut la
pnnsabilité du maréchal dar

D a r

atomiqae

Nos techniciens visitent
les nsines d'aviation anglaises

- Sur l'invitation du
cment britannique, 25

'aviation se rendront en
rre du 13 au 25 août <>;
i les usine» d'aviatnn
s, s'instruisant -t se do-
nt sur les progrès réal
nnq rterrii**r^^ années

n.̂  nouvelle invention
ilufioiuier le mond*
le la bombe atoini-

nie eur une étendi
I hectares plusieurs mil-
ivriera onl monté ta

bnrnbes atomîqtisa.
-it-nc réalisée ces Jours
i innné des r é s u l t a i

-:-,s;fl au.aieat déjà com
''ih>r les effets de \»

' bomba.
) <•> 0 nippon annnnce rtana

îuniqiié. que les améri-

La conférence

internarionale des mineurs

Pari*. — La Conférence inter-
nai on»l*> des mineurs s est ou.
i^ri-- i Pnris hier matta

Y asaiataient dea délégués bri-
tanniques, belges, polonais, hol-
landais. trft*qu''s i*t un hmdoi

rt ot Doriot.

M. le Président
s libres Les allemands m'impo
ent Déat Le Maréchal ne vou
t paa de Deat. Il dit qu'il n'as-
t^rait pas au Cnnseil d<>j* rtimif
s auquel IWat wrait présent

D'ailleurs Deat resta ;t Pana, 1<*
Marerhal nn signa pas la nomi-
nation d» Déat Pl me délégua

J'ai subi une très longue pres-
sion, et. j 'ai du accepter. Son rô-
le, se bornait ,'i peu rie chose.
Quant ft Philippe Henriot il 4-
tail déj.i i la radin depuis Ion*-
temps. f>a nommât iin fut 'A '"•m—
séfration d'un état de fait Sur
ee A 15 h. 15, l'audience -st s•.:»-
pendue.

L'audience reprend A 18 heures
Le Presirft-nt Minlgibenux in

lerrog" Laval .'i propos des décl.i
ra 'mns que lui prêtèrent le* jour
nanv espagnols Pierre Laval rfn
qu'il n<- fit aucune déclaration,
mais qu il est h»ureut rt« pouvoir
[•«arler sur cp point.

Paul KeyaaiMl. EXm Muni
i II «si exact que j'empêchai

ï"aul Reynaud »t Léon Blum (Té-
!r>- fusillés J'intervins pour que
!es allemands n'exécutent pas en
gui'*1 d» représailles les homme*
politiques qu'ils détenaient.

M I I H M

< Au suje,

pas^a.
jssi assassiné par [a

milice. J'étais ér-œurâ que de tel
les mœurs aient pu s'instaura
dans notre, pays.

Comment Daladier, Reynaud ei
Blum, partirent pour l'Allemagne!

< J'fitaia à Pans, je fus convo-
qué rhez 1(? général Oberg, chel
di-s services de. la police allenian-
d*? en Frunce, et il m informa <iu
les prisonniers de Bourassol <1ç-
vaier.f ton transportés *-n Alie-
magru- 11 n * dit : C'r-st un OI,JTC
Je r/.pon<H9 : Cest un oraie 4is«
j * 1 n'a<-'-"pt« pas. Je m'ê'ais p"rt/
garant auprès de Le Trocquet
'•e la vn> de Lé-n Blum Le Ma-
réchal n'.'tait pas à Paria,
versât [(jus rtont J-? parle 9e
lent û Parts.

•• Pourquoi leg assassins de
del ne furent-ils pas pouri
et arrêtés T Î

TI fut question des assa9sii
Mandai au Conseil rtea mini
au cours 'lucjii'-l i*. garde
sceaux fui invité à ouvrir u
formation. J.- ne sais pas q
suite fut douille.

Laval déplore ensuite l'as
nat de Maurice Barto
fond.

Et Darnan ?
* LP Maréchal connaissai'

Daman rnifiix qne moi-même

li, au début me pour
chassèrent II était chef dos SOL
inclus dans l'organisation île la
Légion dont le Maréchal était
fier.

Le groupement SOL fut ensui-
te plare aoiîs l'autorité du chef

Le» Cours Martiale*.

de La-

fut de r

déclare qu'il f
plua possible, I
sure. « Le M;

nta d'atténut
effet de cett
rérhFi! était-

était d'accord avor moi pour >it>-
feniire notre paya. Nous étion-*
d'accord c'est une façon de par
1er. nous étions contraints.

Le procureur général Mr»rn"p.
vu marquer un point. Il lit les ',••'
très du maréchal a Laval. Dutia
une de ces lettres. In Maréchal
écrivait : < Quelques exécution»
spectaculaires, empêcheront 1"
désordre et l'anarchie >.

Laval déclare qu'il n'a jamais
dénoncé personne, bie.n qu'il con-
nut des gens du maquis, mais il
répond il côté, quand un Juré lui
demande pourquoi, !•» 11 novem-
bre 1M2. il ne donna pas l'ordre
de libérer les membres de la ré-
sistance prisonniers dans la zon**
sud et qui fur«nt ainsi livrés ans
allemands. Les Jurés lui repro-
chent d'avoir stigmatises tes
hommes du maquis, qui étaient
parmi les plus glorieux de la ré
sistance. * Je n'étais pas exac*
ment renseigné. Je n'ai pu dm-
que re qui m'avait été dit >,

Laval fit ensuite |i> récit qui
n'a rien à voir avi»r 1P procès P*
tain de la Tentativ» qu'il fit ait-
prés dHerriot au moÎ3 d'août 11
quand il alla le chercher prAs <i.>
Toul et 1 amena à Paris. Ri°n d*
non VAS U dans ce1 récit.

Le présiden? Monteiti^au^ l'm
terrog» ensuit*» sur son départ
pour Sigmariegen et sur celui du
Maréchal. Laval déclare qu'il
partit rie Paris pour Relfort sous
la rontraintp allemande - J'avais
(lit d'avance au ministre suisse.

jamais vous me voyez part ir
iur l'AHemagm* soyez sur que
est sous contrôle A Relfm-t il
•fusa d'aller au CQd pour vnir

Hitler.
iipis- ~ - Impressions d audien

ce de Géraud Touve :
Tmit est effacé. Laval est La-

il. Les actes du Mar.Vhal sont
nuls et les fusillas restent morira.
On pourrait rédiiir" j ce bref A*

Laval a donnas i la Cour du-
Sa!te à la 3m* Pag*>

L'état actuel des problèmes militaires

KAPPORT Dt M. KKItGM-VAI KIM0M

préve

La Vt Division blinde

>e qui
dérabi

commu
JM.

employé une noq
a cause des dé-

es. Tne enquét*.
nique, est otn-nr-

r-otnposé* e
F-.F.L

Le mater
mencaûL

a 3 me di vis
n grande

on bhn
partie

el «ST entieromen

de l'assassinat de
déclare qu'il ne

u. Il demande des
Daman **t i Kup-

pring. Mandel. c'était un ami.
Nous pouvions être un désaccerrt
sur des idées politiques, mais yt
souffris quand j'appris qu'il *-
VA il t-\t- assassiné. J» n'accepte

rlc g-i -nt J- fis
Bayot directeur de l'administra*

pénifnriArf et lui reprocha'
oir r-mis Mandel i la Vf il)

Le déirrel rtn >H -.tnùt t»lt
La caraciênetiqi!- d'un r.-r

tam nombre de décisions d'ail
leurs, de celles dont je vais pa
1er tout :i l'heure, pst qu'elle!
étaient prises, mata en contadic
tion telle avec la réalité qu'elle)
ne |jouvaient être appliquées, e:
in décision du ZS août 1914 nr
lut pas appliquée : la Commis-
sion Militaire qui, :i ce. moment
fWail oneore installée au Minis-
tère de la Guerre rue Saint-Do-
minique, et qui se serval! du t
léphone pour dire à M. Diethel
que cette décision était une a
su ni il £ et qu'elle était contrai
A l'intérêt national, importuna
Nt Diethelm ;i ce point qu'il I
'•'iiipa le téléphone.
Le décret an io M>piembre 141
U Octobre. In<titntion de la <i

P.FI . S» lâche el v

La dérision du 38 août gêna
l'organisation et l'utilisation de»
Forces Françaises rte I Intérieur ;
mais apr^s quelques héatia'iona
oo renonça ;i l'appliquer. Le Con-

seil National de la Résistance
intervint et une espèce d'accord
fut pris'entre le C.N'.R. el le Mi-
nistre de la Guerre. Ces discus-
sion» et ces acjorda aboutirent
d'abord à un nouveau texte, le

fois de plus, mlégra 'les F FM.
;V l'armée régulière ; il parlait
même d un certain nombre d>*
questions de droit:

U i
de [ Intên
on insinua uno direc

tion deg Forces françaises de l'In
léricur au Ministère ite la Guer-

Ic, fur nomme* dircctfur des P.F.I.

des problèmes que posaient l'ur-
banisât ton et l'tnt égrat ion des
Forces Françaises de l'Intérieur.
1! était entouré ,i celle direction
de ceux de nos camarades qui
avaient été avec lin à l'E \I 1-3
F.F.I Leur but était .!.• ,

mités ihi peu i ; . - .
de faire parmi les cjtdr - •
formations de criblage • -« i
re pour écarter les éléments Mu-
teux. d'instruire nos format ions.

Dn mande de Chla
<le Genève *

n«r- la fn'ion entre communia
te e' socialiste refusée temp>
rai rumen t par le oongres socia
liste du samedi 4 moût • effec-
tue BUT le plan lor si entre de
iiiiiiilu l'iisi I «actions d'Italû
Nord

Comme le gcnér-il Wey«au<i il
rt domicilié au Val de Oraee. La
(lierai t-sl âge de 30 an».

L'Arme* «e l'Air

U parle d'
réorganisati

forte

fTomrne le pr^SïïICTll "*"

problème

du Levant

UOI.TH. — U. de Haa-
uha. nuiualre dea affaifVa
:<i.v* <iw Turque et dee
autiuui pti VM ii<* la re-
HH4UU-R du I mdéjM-ddAnc»
biu> «t de ta Syrie par la
e. Ira partis commun t a
mn et ds Syrie ont publié
an if este commun.
s <-e iiiamfrste il« dtt-larait
aucun Cù» \<t* peuples Sy-
•t Libaiiaû n« sauraient ad
• le finit de celte refon-
aii.e soit le renoncement
if de la Syrie < à Ma
«tir le Sandjak d'Alexan-

appretid d'autre part, qi
Mli des réfugiés de San
i Syrie et du Liban a

aux puissances alliées t
iniow déoiu;aiit la
référendum de 19SI

IlCt!

Transfert drs
dr guerre

nazis ai'tuellement détenus
;*mboure vont être bientôt
•rra i\ la prison de Nur»m

nt plus con
dea prison

les prem
.,- ,i passe

tr<>i-. Vnn Papcn ••< Stra-

Question
de Tanger

La nfére des t-x
: le statut de Tanger

le 10 août dans 1? sa-
]'Horloge RU ministère

irps étrangères.

>•» approvisioniit'iit en ar-
-.11 équipement divers .ea

i françaises qui après avoir

aune tepliees ^n Chine.

Ires. — La B1ÎC
Prilogn»' a pris en

nstration du port il

ilitairesemes mi

I-VALRIM01N1

sont efficaces. Il y a <i'a-
n quelle qii'< son la poli-
\u'on mené A l'administra-
Miir.ilf, des résultats q»i
cijui», c>si qu>', quoi que
i&se. nntru armée ne aéra
ïparée de la Nation. Tra»
[U i ont combat t u après a-
mnu la tratiimm. apréx a-
•nnu i"8 lAches abandons et
mpromissions de ceux qui
nt ifanH Ii* fnsi'ieinie le gj.r
•• leurs privilèges usurpés,
•nx qui ont ronitattu do-
nt cnmbaitu pour leur pny»,
-i.tient liés à la population
eimt é'abli dans cet!» hit-
-e le pays et les combst-

rif uéri<-i

l l l i

otonn de contrôlé, el H fallait a-
.i Ifiir insu. IA- Msrerh»! Vf-
\. lui. était nu umr.int >).- lo il



El ai uou» .̂niftwM p»rfailij
pénétré» du celle n*ic»it*,
seulement du connaîtra les aj
autia* àv les cramai tre part
ment, il faut »UMI èire péa
de celte idée, qui i-lt'' *U*BI •
«•a preuves au fou** de i.t (
ru, que ce a'cat p<M uaii* Itt
line que consiste la c-otuial
ce technique mais qu il es
contraire, dans la guerre et
son développement une a .
de tot-muque d'invention

Ce qui veut dire qu'A tout
mont on ne se coaieate pat
daptei ou d'appliquer de
principe» mais que l'on ad a
;...ut moment tous les moyen*
.in iliapoue au but que I an

11 fjuC dot'.o que ceux qu
su dans la lutte clandeattw
dapter aux conililions nom
continuant à contribuer an
grès nécessaire en matière
taire pour a.lapter la force
taire française aux eoad
dans lesquelles la France ai

L:» pnlilique militaire fra
ç'est-elle inspiré
de «es principes '

Si ces quelque» prineipi
j m essaye de dégager «
twua avons déj.\ exprima
una et les autres *>ua de
mes diverses, sont vrais, il
de savoir si la politique n
re franchi*1. HF-puta la lio*
en particulier, s'est inspt
ces principe».

(A Suivre».

Le Conseil de

È
Paris. - La France ps.

ra à la rédaction du trai«

La consultation périodiqu
es ministres des affaire»
ères américain, stviétiqu'g

lannique prévue à la cor
de Crimée subsiste en de
Conseil établi aujourd'hui.

La commission consulta
ropéenne sera, dissoute.

Le» trois chefs dEtate
ïd ' a les prïn

miquea * la polit

des
e«t i

nt ob

La productio
matériel de guer

La première place est r
l'Agriculture-

Pendant la période d
titra l'Allemagne sera CQ
comme unité économique
lera i ce qu" le- niveau

de* ressources suffisant'
lui permettre d* vivre s
,1c d'une aasistance extê

Î es 4 puissances
Allemagne pouron
réparations eaitfant ds
xones respective».

ï,a part de la Pologne
levée sur celle de la Ru
aura en plus droit A 15 •
tériel industriel pris en
g m* occidentale.

La conférence prend

Rr-'iagne et les Etata-

D«s mr-sures seront pr
défendre les bien» et lef
pol-Tiat» a 1 étranger.

La délimitation de U
r.- occidentale de PolOf
fuite au moment du
paix.

Les anciens terri toi
mands ait nés h l'est *
par 'am d" Wmemunde 1
I Oder jusqu'au confluent
et longeant pnsuite ce
(la'i la frontière tené*
seront mi* aur l'adm1

de la Pologne "t m» ar
considéré» comme fsisi
i e U zon? soviétique.

La préparation du
paix avec l'Itali» vi»nd
tente important!- que +
<ter le nouveiu conseil
•r«s de* affaires ^t-ranf

La conclusion d'un t
un gouvernement rléi
rendra impossible Va'
*-»ndida'ur>- iialienne ii
me de» Nation» î ' n i -»

L* même nnnseil prt r— _
trmtès de pat* «vw la Bnlirar
1A F i n i a n * . la Homcne et la H
munie.

i aiiuUn unwr ^
1 Vt-UUci 0« l'i
m une acui» axmeu

i f i aitiv

p.>a qu'il» ont énoncés dan» 1
x'.••*, oo e»t arrivé >i d'evet
m» réaultata, »i je «fl» couvai
i qu'un certain uombre de che

la ire armée, le commandai
v ln

,i>nt pa quand nous d

u-ii.ir.-.-H if s unilêa issues dus 1
(x-s Fran^auies de PliUénour
a obtenu dexceiicnis réauH
Lea innombrable» citations
ont élé décernées le prouvent
rabûiidamment. Je ne vais p
drv qu'un exemple c'est celui
I51tiK- R. I. qui a été cité à I
dre de l'armée. Je prend»
exemple parce qu U est significa-
tif aur la politique du Min.
d- U guerre et de l'administra-
tion centrale. Le 15lme R. I. t
été constitué par les moyens pre
près lie ce* hommes qui avaient
combattu sur le pavé de Paria,
qui n'ont reçu aucun appui f"
l'administration centrale ma

quotidiennement quand ils oi
vnulu constituer cette uni
pour se battre contre les A
lemandfi. Ils l'ont fait c«fjei
dant, et ils ont participé à la v
toire, et finalement ils ont été c
tés A l'ordre de l'armée. Si et
hommes avaient tenu compte r
la volonté de . "administrât. -
centrale, il n'y aurai! pas eu de
ISIme R. I. D'ailleurs chaque foia
qu'il a été possible aux homme
issus des combats de la Rèaiaian
ce de ce battre enfin, comme
Royiin, cm n'a paa discoté leu
qualités au combat.

Mais no» camarades de la di-
rection des Forces Françaises do
l'Intérieur 90 sent heurtes » qnel
ques difficultés. lia avaient réus-

me ils s'étaient proposé» de le
faire. Il» avaient réussi ausai .i

bataillon de sécurité, mais il ne
leur a pas été possible malgré

de i t itu
Btons légères. Joinvilie a écrit
il y a quelques jours, combien il
avait été affecté au cours d'une
visite au commandement de la
Ire armée, par ce fait que les di-
visionnaires dp l'arméf, réunis en
une conférence pour mener «•»
offensive» difficiles qui lea ont
conduits à de grandes victoires,
conatataient l'épuisement de leurs
troupes dont certainca étaient en
Kiigéoa depuis dea mois et des
mois, lorsqu'il savait qu'ayant
fait quotidiennement des propo-
sition» pour constituer ces divi-
sions légère» qu'on pouvait cons-
tituer très facilement, il n était
paa possible d'engager ces hom-
mes qui ne demandaient qu'A se
battre dans les bataillea qui de-
vaient se dérouler et où dea sa-
crifices plus nombreux ont dû

être consenti» parce que les nom

géB sans être relevas, alors que
les moyen» de les relever exi*-

aNéanmo»ns. la direction F.F.I-
poursuivait son effort : en par-
ticulier en faisant le criblage d*
ceux qui s'étaient attribué des
grades flans y avoir droit p " la
procédure Hc l'homologation .
elle s acharnai! -i instruire WW
formations »-n créant des écotw
de cadres, et elle arrii ait A >a
fia de sa mission en remettant le
le 18 janvier 1945 au Ministre
de la guerre un pro^t d'intégra-
tion dea cartres issu» dea F F I..
ce qui voyra;! 'lire que c«?lt>' di-
rection eti» FF.I. préparait -il—
même sa disparition une fois sa
mission accomplie, une fnia 1 en-
semble des cadre» intégrés. apréJ
que !es troupes auraient été a-
malgnméps aux autres unités dn
l'arm**.

A ' ' " i " ! - . — - - - - - - - - - - -

ANNONCES
ECONOMIQUES

M T , - ,- -,. - - . , h " ' - 1Î

f r a n c o l 'un p a r c e n t . 10 f r« 1
•mafnrmrttiin 1» bouteille» i

Le Procès Pétain
I3u:i« de U 1» P*«*>

; uii lu jirviiiiiira part'.e <iâ <«»
iioaitioa

Lavul i fail BUII entrée dans
sali-» v.uranto d'attente, pic ma
K-uorUvr. Au banc de» t émut ILS
fteyuauti. Micnel Clsmenct>au,
l'rochu, Léon .Noël

« Voilà l'honunt; > s'écrie q>
qu un lorsque Laval apparaît.

Quant à se ilépositiou c'ust un
toui un pi innover dont von
principaux Cléments : Don
politique extérieure, il ne se
cia jamais du régime antériem
aauva la république, défendit
parlement, k-a juifs et la tra
inaçoanerie.

Ce*t une position bien coinmu-
de, mais bien singulière pour cei
qui l'écoutoot. LÎaval se présent*
en défenseur du pouvoir ciiil.

La constitution de 1875 lui m»
pire de touchants hommages. Ri
n'est négligé pour flatter les p«i
lementaires. D ailleurs tou
qu'a fait Vicliy était nul et non
avenu. Tout son exposé est ent

ipé de digressions, que le p
ent. malgré plusieurs tent
, n'a pu ciuligucr-
-aval ù mesure qu'il parle
ice au président et *i l'assis

ce qu'il a u:ie foule 'le chose
apprendre. Il se prépare

donner une leçon à la Krant-e, et
pour la première fois, le rire peu.
découvrir ses denta njireï et •»

lasées.
_avaJ évoque complaisemmeni

M. Mussolini. Il proclame * J'6-
aie contre la guerre, je suis cor
re la violence.. J'ai respecté 'a
ie humaine ».
Il émet cea propositions avec

ir.o violence calculée, en Je'i
m* journalistes qui l'entour

de rpauvaia regards. A plume
prises, il évoque les doeume
n''futables continua dans sa

nt paa encore levés.
Reynaud, Lebrun et Daladi

acront éclaboussés. Ce sont
deux premiers -|ui ont appelé Pé-
ain au pouvoir.

La France n'avait pas un
nnbaidier m-xierne en 1939.
En face de Pétain, le jeu

Laval est plus subtil, extérieun*-
t, il se défend de vouloir
•ner contre lui. f Je ne
venu pour charger le Mar-1-

j . Mais il laisse entend r;
c'est Pétain 4i;i éi.«ngta H

République, en dépit des effort
Lavai multiplia pour la sau-

P»rl«

•A.F.P. :

Impressions d'aud:
)livier, représentant de

Piei • Lav;
it entendu aujourd'hui.
Bien que le président Mongi-
.aux cherche sans cosse, par fies
lestions, lea véntables raison»

de sa présence au procès Pétai»
;rre Laval inlassable, ramena

•al qu'on a l'impression d'assi»-

irti. Assis au fond de son lau-
_ui, il niaparait derrière l'ancien
irésident du Conseil, tantôt d«-
>ul, tantôt aa»i» aur un siège
us haut que le sien.
Laval au cour» de la première
irtie de 1 audience d'aujour
hui cherche a expliquer lea rai
,ns qu'il donne de sa politique,
abord il dit : - II " avait qua-
.nte millions de français qui de
in-nt vivre, ces! noua qui leur
•rmimes d'exiarter r. Il « l non

ur» de faire ounner que d'au-
m pays, purent vivre "sous l'oc
iprïtion. aana gouvernement na

rt qu r^e 1 i
tratinn (W-a auires Etats dans l'or
K&nisn* de» nations un**, trnm
gouvernement n snu t iendront les
randidatur"8 de tons I*S pays r/>s-
!^B n^utri-a P " i d * n t l a B«"' r" ~*

'LA PROCHAINE
CONFÉRENCE dt TANGER

rang*rfii
La roitferenee • pour but de de

«trtr I M mottiUitéa du statut I*-
«w de jeler l*+

m* Tdta, BASTIA,

jnint i n mllège d'AJawln
.5 I F-cnnom* 6*<t Iveée* de
ne* Bile* :

Mme Agostiri
•1n lycée d'AlT.

rt.l Dirf-cteur t

POSTTA TF.LE6IIAPHES
ET nCLRPHOVES

Sr>nt élevés h la Ire classe. 1<

M. Msranmchi \ Sidi-bel-Abb**
r. viKnnnni A B'ida
K.«ff élevé H la înv classe :
\f AlT'um. receveur n B^rdj-

floit-Arrcndj
AIR

V Vincent* Robert OHWITP»
l l ifr-,. ... ' .ïîm.ii À s»bir les é-

prnu

REMERCIEMENTS
SAINT-FLORENT

M . i f Iîi.*nvpnu et Madame,
i • <• •« ; Mm*- et M. Joseph

'-•jrs enfants dahs l'un
• le répondre aux mar-

; . sympathie qui leur ont
. •.- t .'TÏK>ignées a l'occasion du

Armand BIENTEXV
prient toutes les personnes qui se
•*>nt associées a leur deuil, de re-
i-evoir leurs remerciements at i r is-

<tt<unanc«* 'la Sauckul, Pierre
val u'oublia qu'un» clu»s- : i
qua dan* la loi (rsns'ui».- du l
tembru iWÏ, et Ja»s la t r i
IKMI de* textes du gautt I 'IT »
kol, il > avait uea diftfrunt»-1»
T nbles.

Le président Uoii|!ii"-aii\
ii-ura At'mbte par moni :;! v.
se *i)uvenir, avec ua« %tt
ii,'tu-ic dos fait» auxquels 11 »«

allusion e i njui
•fois d'uni» préci

HUi confondraient te lénwun-
Picrre Laval autrefois aimait

les photographes. Aujo>ird hui, il
prnteat's contre
cinéma qui uana la travée cher-
-h&i* ^ enrcgîsirer se*. »s.pr^«-
3..IJIS aatsiagantes-

L ancien président du con* il,
trouve sans doute qu'on le cun-
naît trop.

Quoiqu'il en soit, le procès
tain n'est pas plu * avancé qu1

et ie» révélations que Laval
vait faire sur Fétam ne sont
encore venues apporter touti
lumière quon attend-

Laval a nient i en déclarant
quV ignorait les textes du téiî-
gramme adressé par Pétain, e1
par lequel le vieux maréchal a&
aurait aux allemands qu'il avait
l'intention après l'agression d-
Dieppe, de r^lre participer 1«"
français ;i la défc^»^^ du tenitoi-
re, contre ie» aillés. Le texte de
ce télégramme fut publié ptr
loua le» journaux de la région
du Nord. Il mont de nouveau, «n
affirmant qu au moment de Tou
Ion, le coup de téléphone qu il
tenta de donner à l'amiral de La-
borde avait jmur objet de conflr
mer l'ordre de destruction. Tous
lea journauv de Pana, publièrent

tti? époque dea articles disant
Lavai avait tenté par tous
movens rrempêrher la Hotte
e couler et, après, chacun

de ne» mensonges, ic» plus gioa
ujourd'hui i! n'a jamais été re-
•vé par le président ou par I ar-
usati'm i[ui auraient pu pourtant
> prendre en flagrant délit.

Aussi Laval en aortant d" la
aile .laud

dan: l'a-

MEMENTO

MAIRIE I1K BASTÏA
Le pu1- •' «m infirme qu

Maine • • Bastia est en po
mou uL-d iiiupons »;-m<'Mriets.Ca'
tegitri C et J2.

RAVITAILLEMENT
Le II. G. conununique :

i'n» «iatribntion de 250"gr. *l,
viande pur rationnaire aura lieu
le v»ndrt*rti 10 août chez les bnu
chers suivants :

MM. Aiibt-rti .Me'lori, Casell
Laur-n'. Otluviani et Raffali..

R ENOi VELL EM E NT
DES INSrKIPTlONSS

Le R. B. rappelle : X.) ft l'a
tention 'lea consommateur», qu'i
ont jusqu'au 10 août, dernière I
mit--, pour effectuer leurs inwri
tiona chez les détaillants confc
mément aux prescriptmna poi
tées précédemment .'i leur coi

2.) aux grossistes qu ils de-
vront s'en tenir au délai qui leu
a été fixé, soit le 16 août pour h
remise au Ravitaillement riee ins
cript ion^ rollect(Vs par leurs '
taillants

CARBON \TK DE SOl'DE
KN VENTE UBRF

La Direction Départemental
du Cîommercf* informe la popula-
tion qu'elle procède actuellen
à la miae en place chez les qi
caillera du département d'
certaine quantité de Carbonati
Soude en vente litre au prix de
7 fr*» le kg-

Ce produit «st utilisé dana
énages p ° u r î e nettoyage

l'entretien de la vaisselle, L
ta. W.C., etc.. dans les me-
i i-ondi'inna que lea crist

de anude.

CtLX QUI KLVItININtINI

«itllDtn.ltni Mafieo LKSCH1,

franvols VINCKNTI

Noua avons eu l'agréable pn-
ilêge de serrer dan* no» bras, a

sa descente da bateau, !•? 23 JU:I-
it dernier, notre excellent cama-

rade François Vincent i. qui nous
des geôles allemandes

dan» un état plutôt satisfaisant
•t qui va essayer de se remettre

complètement de se* dures épr^u-
-es à Cambia. son village natal,

auprès de son père notre ami M.
Capitaine Vincent i et de sa

mère née Leschi.
• élève de notre lycée,
tléporle nest d'ailleurs,

pour nous autres
II

notre ville qu'er
iftn de poursuivrt
quelles se termi
nent par son

Octohre \9i-,
aea études. Ica-

lèrent brillam-
îeeaion A la >>-

•nce ea-mathématique» et son
émission lana l'Administration

Fervenl saullist» résistant mn
i-aincti, notre camarade fut arré-
é dana sa chambre le 4 octobre
013, à H heures du soir, par la

Gestapo, aur la dénonciation d'un
ses collègues du Ministère.
ît ce furent, alor» les pénible»

priaon de Cl- rmont-Fcrranfi
boni, celle de Comprime ^ n -
le, et l'arrivée enfin dans de»
jroii» i bestiaux au trop fa-
ux camp 'le Buckenwald. pr**

i.' Weimar, en Triunne-". où pen-
dant !» mots il auljit aux cotés de
«on oncle M. le Commandant

arien L**rhi. Directeur <%v ser-
-e radiotéléttraphique du tem-
ire. arrête trois mois aupara
nt en fuillet 1«<3. 1» forfurts

la fï.m. ,'u t r- : l. rfii trava
"orcé et de* cour s.

Délivre par l'avance rus»» ]•
>r Mai IMS. il s^jnurrta durar>
•atr* »enuiirw» er>virrm en Ail ••

majfnt occupée, t-n contact ê'r..i;
avec lea troupes aoviétique»-

Franvois Vincent i ne trouve pa>
de termes assez elogieux pou
définir ses sauveurs- « Tou» d'1

il. du gradé ;i l'homme de troupe
se montrèrent pour noua comme
de véritables frères. Ils ne nou

sans venir nous saluer et nous

9 OffiC

Q u e

de la reddition btvthe, 1«
russes cantonné» près de noire
kammando ne rougirent pas de
recevoir è leur table — tout rc-
fu» de notr<- part ayani été préa-
lablement écarté - les pauvres
loques que nous élinns devenus et
que l'émotion suffoquait, devant
un accueil auaai simple, aussi clia
leureu*. tellement fraternel. >

lent >.-n présence d'un
tussi probant, les ca-

lomnies répandues dan» certa{ns
milieu et par dea élément» plus
que douteux, concernant de pré-
tendus émr!9 rtua ;. nos alliés so-
viétiques ? i

Nous les conairlérona quant à
n-"-us. comme Us dernières convul-
sions d'une cinquième colonne
menacée d- paralysie générale in
désormais à notre merci.

Que notre camarade Francis
Vincent i et aon oncle, M -le Com-
mandant Marien Leseni. trouvent
ici. dans cos quelques lignes, nos
vo-ux de prompt et complet ré-
tablissement et l'expreasion de
notr'1 grande sympathie.

Pui*Bent-ils, bientôt reprendre
tous doux leur place parmi tes
bnna ou\ riera +» mire redresse-
ment national tâche qui n'est pas
au dessus de leur» moyens, m i n
bien plutôt a la meaure de leur
volonté de pairioios. ainsi -îéasn-
tér-.-s^-s qu? rfflécfcn.

TIRAOE DC « PETTT BASTLâi*

dot Am'tfu* l*̂ î <llUli«r̂  i
Itfptirles rt Truquet. I
Lia membres il» la sev!

t-itle <lc ii.-irt- *
L(ut- IL.-S Uèporioa ik la Hem;
B.HIL iiriéa tl'Ui

i offei le 11 i
ts i iii siège. * Ci

Uounnut» >, ii l'occasion
récente promotion de
maraik-a, le lieutenant-.
Lionifaci et le conunandu,,:
uavelli.

Le Prési'ient : Abb* i

ASStM'IATION
des SIMSTBK* de la Cil

1. Rue Miot - BASTU|

A V I S
. La période dea eorigê*
ouverte, le siège de l'Assti
des Sinistrés seru fermé Jh
Ii- mois d'Août.

Toutefois Munaieur f'r
LLIGI. Secrétaire généra
lAssociation, reste à la <u4
lion des adhéren
recevoir :\ la Banque de u\
se, Bd Albert t<T, Bastia.

Afin d'éviter les pertes ti< ^
et les démarche» ;
sieur Luigi prie 1
qui aurai»
reii'k'Z-vni

utile».

113t.

fKDKRATIIIN NAXIOMI
IIES MUTILES ET INV\
Dl! TRAVAIL - Section «te

1, Rue St-Kocn. 1

Toua les Mutilés du ïrj
Veuves, Orphelins, Aaqf
sont convoqués d'urgence
réunir le 12 août ;'i 9 heur

gno, eu une assemblée g
exiriiordinaire en vue d oi
ïliscuLion sur lea questiu
importanies de l'ordre 'lu

Ordre du loar :
i.) Compte rendu annu

secrétaire départemental ;
2.) Proleatation contre "

nance du 13 juillet (rajust
de rente) ;

3 I Préparation riu
II Questions diver*

Le Secrétaire : far

FEDERATION VEPARTB
DES HQTEUhRS.RESTAV

ET DEBITANTS Dt 6OlSSO
60. Coin Njpol*ai> - AJACCI

fodcit. brin. CiBpilc. (
n. Si Mirti.o di Lad. HB-
OICIU. Piro Cuntccbif. La IV"

ùo. Sa-Flannt. Sid Nitrf». St-

Hiinu dt />«-*. Cwn : Lti d
• m . tb*i M I btl4tui. Prti fr
O'Cnlri) • Corn
C«l iuKripIlMU AnuclH *•••

Pirii «• CMII* d OrJ.nàt*IKM
le d( [ ladanni H*^i'« M * "

w d. l«r i » m i i i « i n n i

L I i ; octofcM. •

M Oiudiiflli Ange Dqu* ; M
Gtu>i>c!It &iu- : M- « Mme G.u-
rlirellt Charles ei leurs enfanta ;
Mlle Gmdicelli îïorten»e ; Mlle
fîiiidicelli AngAîe ; M et Mme
Moracchini Paul Antoine et leurs
•>nfant« ; \t Moraeehini Sève-
rir ei sea enfants ; MOT- Vie An
ir**ni -i »-» enfants ; Mme Vve
Du*«ll ei m^n enfanls ; Mme Vve
\lAtiajrlta,

r*nt l'immense douleur d* fai-
re part de 1» perte cruelle qu'ils
v i^nnont d'éprouver en la person

oût IMS.
mortuai

dée !\ Bas

23. roof*

pour écarter 1» phatange de la
polrt ique espagnole ont comnpn-
ré par ("élimination du g'" -r
neur civil de Barcelone cumulant
son poste avec celui de chef lo-
' al de la phalange
• Dann !s soir-v- -i^s gr-mpen ptia

Ungisies rtnt manifesté
L* calme a éié établi par ts JK>

li<*e monte*.

- Le

tiqu pr
émillions TKfXM) 1énor

t^a appartenant j 17 pays <rE::ro
pe ont été rapatriés dea «nne*
-t'occupâtion américaine britan-
nique e» franc»)»* «n Allemagne

I! resie »ncor* 2.1T1.1R3 p"T-
apatrier dont 8«4 flM

ilu Maréchal, demande 1<- pr^,-
.l^nt. Etait-il toujours daeeori
avec ce qu'on lui proposait ? -

Laval ne répond pas direct^-
m.>nt . Le Maréchal préetse-t-u
n'avait pn§« d'expérience polii --
que » AvBit-iI une volonté el !»-
r># tuciiltté parfait» > demande 1"
préaident "*

Cei>t certain répond Laval. Sur
lenlrivue de Montoire elle-mê-
me, Laval ne veut pua a'expliqu-r
a fond. « J'ai des note» et snr ce
sujet si important y ne veuT pa^
improviser. Je puis dire que rien
ne fut décidé de'précis, il » agla-
« i t seulement aWs d<> trouver

t e i

Allemagne, réagi-Besuc
rent oontr« 1s lendance que Mon
toire indiquait. Ce f«» me fut cm
Hfmf par l°S expulsion» rt'AI«a-
ciens-Lorrsin» qui suivirent.

Laval parte s v « abondance

pn>mibill1é de filtre rie*. Kpr4
«lonnemenl* pour <\fu\ > 'J
1.) parée qne le marche 4»\
manche n'en! pn •• *>nffl«am"
pniitA ii : *£. ) pnree qne les ti
tnmilfani ne M>nl pns su r i "
Tnent a;rAnd« pour c<intenir
rat Inns {lé* imwv frnl' «. pa

de ttfn\ jatnr« : S.) parce qgr
ii^njttère* ne «ont DH» f*ti "
.1e« r u t r , <|i> Mmm»,

II > nurAll tien de revt
î ne décision qui pfo^*of|ite
lènnces hten IftUImM.

AVIS RECTIFICATrr

«ur l-> Ift «Artt -, Sf-Floi
n li"u h Mastia Place
• 9 Aoflt h 10 heure*.

» ANNBK N- 8Ôt PR1JL M I r . VENDREDI 1O AOUT 1

W% - t # j . B Q0D185 A # •e Petit Bas fiais
I1NLSTKAT1ON ¥TT BEDACTIO^

ptMiU - BASTIA

BARTIA1S-BASTL4

Quotidien K^uBjicoin d'Inlormofton el de Libération Nationale ̂ j
« A * T i A

ne*3; rh»t • MAKTIN BUMOONI

ABO\M:M*:MS

DE LA VIEILLE COKSE

disses en Corse

FESCH DE BALE

cardinal *«*«" *»»<* " " "
d« Bâle, et que e«li

dot. « « « fwsoai
la Torse, en 1793. MM

itrreta qn* ««» P*1* •
J»B« cVtte vltto. et F*«-
réaliser. i*o« peine, ni le
par la lrBendftire hon<w-
,^e Ses »»rent« de B-lle

Iclllirenl bien, el IiM;illt*r«it
pfn.
mit donc encore <!** p*-
erte». et la lnmdle KBW

1 tout lemps, tre« répun«l«
. v complant même, au »e

l'siècle, .les savaata et d*
slali^» p r e s q » 'lac

tues" de -irntl : mai* » « Jr
connu'* et Hasste a-
e- «arifose. presque
w violon d'Ingres, si
|BI parler : ils etaJ*at

iair( d *

vieille
mérlte

L'«n d

mnnales, oolleo-
s et parfois «è-

IUX, sar le tard, aa
siècle, doubla »«s

n a> Jnfironmilte, Un
, ; l f .mlll.-. par

n( d* peintre as*"! «msl-
.-elul-ct rmiurut à Paris

rés lu naijwane* Aé
t k Ajarrto.

b t permis <••' relier le sott*
lionneur .le petntsre». d>

es. de bibelots du cardl-
>h i tant ce qoe cette »*-

indique «le penchant
..Ht. L« t.imlHe rte Bàl»

du reste, an peu étends*
idL hlrn que toiti ses mom
ht fin du dU-hultlènw>.

I de l:i même Mioche.
\ re itrnnpe nombreux de<

[ de Balf. FrançoK. mol».- j
• it"ntitre< par I» tôt- \
le a rwxemnlr de I

rnnrles le Têoiéra
mfnnirttbiei rircon»!
1 an «rrvlce de la r̂ l
> defent. non à relui de

•itntrn* on l'a dit par er-
ment <le Rnmiril. île
> celui île Rnils-^ii-

etlKACê avec le Km
on a»ec G*ne«. On «e
lnie si la repnbllqne

tnne e6l Jamais des *m«-

Ire d" Jean-JArôme Banw:i-

1>irM|ii

IVH-B tx-eede n U dignité <M
e«rdjn;il. il a enraie. A Bal«, dea
Parents nipproc-hé^. une madame
Ff i 'S , MA tante, qnl riénéda en
1HII8, dan» .SH <|natre-v|ngt-^|iu-
lrit"ine année, et tout on petit
croup*- .lunlrt1-. |>i>rent$. dont les
il*»-ond!int.«> p*.i vient peut-être
f-m-MM- [Kirleur. du nom. *i l«
• ^rihiuil nppiirtrnull à • -
m- hr(in«-ke éirtnle livre lui.

Dans les M II Irai
républicains espaf nols

atisfaction !••» th
les délègues

( l é i
t (i-

cours <(c lu
ue à Pari le

p n! fait
n en faveur des réuniom
nnéB à Mexico et la forma
itu gouvernement provisoi-
i par les personnalités qu
mpoecnt soulèvera l'enthou-
t- de» espagnols et gag
flancfl de lTél ranger.

\ TRAVERS LE

tion Triomphale
armée canadienne

.* La repliai" r a n v
prépare une récept IOD

au général Crear
t PTI cher de la Sme
rtiennc, qui est Arrive

bord de le Ile de
• > avec plusieurs millier»

canadiens rapatrié*

Itoute. — Pour prottffli--;r <-i.
la présence :i Florence du ci
de Turin cousin du roi d'Italie.
:e personnel et la direction
hteaux-Arts ŝ  sont mis fn

Londras. Plusieurs centaini
-le français, anciens prisonil ri
lirV-r-s par If» rusBea et qui %
; r*Ti*-«t n Odessa les nsvirea H<
«. anl les ramener en France, ir
vaillent o m m e volontaires dai
.es centres d expérimentatinn (i
vitKultur* dans U région.

Pârttii eux se trouvent des *'
jjnerciiH originaires -le Bourg.:
gne de Champagne i1! ilpuCtlH

Miuwrillle. M. .Mc^uf-a Di>-
• los. secrétaire du parM twmi
liât.' français, député de la Sei-

iio membre de l'assemblée
'ative, effectuant une tourné» de
. imference» darin le midi a pris
la parole hier soir à Toulon, au-
jourd'hui à Marseille.

M Ducliw a évoque à larg-'f
' ra i ts re qiia été rWs 193B l'ac-
•ivité du p»rti communiste.

Il a également déclaré que w
Borl du pays .:t .••« renaiasancp
claienr «l in- ••»• mains de la cla«
*• ouvrier*.

Ver^aiHe^. - La nuit dernier.-
on»' soldats détenu» pour >lif^
n-nts délita M- sont évadés du
fort de Villeneuve St-GeorRi*i»

Paris. — La d i c t i o n des usait

leurs ayant atteint l'ft|re d.' flS
!\ ns nu plits, le premier jai
191S ni

mêm •ell<

Joivent déposer leurs demandes
tic secours viager .ivant le 1er wp
•>mbre 1945.

Pan»' ce délai leurs demandas
--.' seraient plus recevables

Lytm. I. anniversaire de la
ix.it des Etais Généraux de 17SB
'"i ni i rs de laquelle la nobles*-
•I Le Clergé renoncèrent a Jours
privitégeos, fut wramémo«é hior
soir ft Lyon, par une grande ni*-
infeirtRlion artistique.

p*rl*- - I n communiqué du
inini«*re de l'intérieur rapp-'i!1"
AUX viltégialeurs que loalea !"*
ri!age« rfu Carvados sans atiruiv
exception s>»nl ••f..sir" ahsolurrK nt

rdite*.
Les cont revenant a S'exposent
la r*qnurittoH de leur wHtnrff "»i

biitto

Les
la Fra
Iront ' lal

TAntr
pmeni

Sainl-Sébaaitltm. — M. Pierre
de Oiiulle, frère du chef du gou-

Maroc est arrivé à Saint-Sébas-
iien 'l'm il PSI repnrti pour la

La Russie a déclaré

la guerre au Japon

l'AKIS LA KI'SSIK A Of>
r L A B E LA GUKRRE Al ' JAPON

LA Rt'RSIF, KST KNTRKK E *
<ONFX.IT A l'ARTIK IVIIH-^l.

LT.R.S.S. A FAIT PART \ t . X
fiOrVER.VEMF.NTS BRITAXNI-
QVK ET AMKRK AIN 1»E SA

Létal ccluel des problèmes militaires

KAITOKI Dt M.MtlElitl-VAlRIMOM

d» la direction F.FJ.
Mai» le jour ou la direct ma ti,-a

F.F.I. remettrait <c pr-.j.-t dnil -
grationa, le 18 janvier, il lui était
notifie quelle était dissoute.

La C. M. du C.N.R., informée
de cet élut, de choses, étudia ci'
projet que le Ministère de la
Gnerre ne voulait pas discuter

Qu>>k|ii>-s-uns de »ea menibns
qui f<jni partie de commissions :i
l'Assemblée Consultâtivp, app«jr-
lêrent ci; projet ii la Commission
de la Délense Nationale de l'As-
semblée Consulliitive. Il fit l'ol£
jet d'un examen et après quel-
(jueH niotJifîC'itions, it fut adopi.fr

il fut soumis ;L une (liscussioa di-
l'Assembiùe. Consultative en seau
ce plémëre, il fut longuement dis
cuté : pas une seule vois ne
va contre ce projpt, el i! fut

vent ion assez confuse de M. Die-
ihelm, dont on ne savait pas
était d'accord ou s'il n'était pas
d'accord. En tout >as. l'Asseï
blée Consultative, unanime, sa
une seule exception et sana il
^euio réserve sur quelque dispo-
sition que ce soit du texte du
jet d'intégration, invitait le gou
vernemenl à procéder à I intégra
lion des cadres issus des F.F.I.

p a r illei
•alilé. de cou

rw d'âge, pour ru
tien susceptibili

LIN MARTYR
LA MOHT DK l'Ai I, TIIKR

KST r'ONFIRMEK
Nous IIBIMI» dans le bi-hnltilo

madaire t L'Union Démocrau
|ii<* de la Haute-Saone -> :

< Helas ! ce décès est niuoiir
Jhu i i-oniirmé. C'est au bagm
uiiz. <)p Dachau que le héros (!•
;a Rii-<rre 1911-18. devait mouri

eu (n consolation de- revoir Itf.
sierw qu'il aimait tant.

q
approch, .- le préfet de l

é
I l a

courtnisie, son allant et la haute
conscience avw- laquelle il exer
<,ait ses fonctions loul en restnii*
Iidéle à ses sentini*^ta ppnwnn'W

Nous ne pouvons ICI retracer 1.1
v»- et Ir» c.rr 'érc dt> ce grand p»

buttant, nous avons évoqué le»
lieiireii mi l'ours denqur1lt>8 il fail
ht être éjjoriré. jeune oflî.i'--
de la i l a w 15. en I91fl. dan» !:i
Somme. Il fut «italenient blessé

i jamoe

dp l'nutre Riierre nn nccueil

io, rie la mort
n ne saur* ja
nnhte sttitud-

it son :irr<-siation, not
t lorsqu il réiinait A fir«'t<ervt-i

ait être incendiée par le
alors que dea otages d'

Billén.

tf-rpréte de ton» IIOB lecteurs i:
pnpr Mme Paul Théry. sea
lea et son nia, actuellement
^ ^ A 18 ans diuia la Ire
mée française et titulaire d'un»
belle citation, de lu en vouk
arr^er l'expression de nos

ves Pt respectueuses condnléi

\ Mariamt- F'
" " nii*. ainsi qii i

|i-n*i'nn«i attelnl.tt.
smlimenta d'admirn-
ive» e! «m^Arew <im

da Nouveau
Mrat Anglais

présidence de M. Attlas.

texte I une tieu inaiuicmations
des esprit» opposé s â la démocra
tie ? On n'en tint aucun compte
et on continua a appliquer mit1

politique qui ne tentait pus pré-
cisément ù l'intégration ^ea ca-
dres des F.F.I.

U. Valrimont cite alors quel-
ques exemples déjà connus pour
illustrer cette politique de l'ad-
ministrât ion centrale tendant i
éliminer les officiers F.F.I.

L'exemple du colonel C'arrel,
ancien chef de région F.F.I. i
Montpellier, arrêté Oans la zt n*
de combat et mis aux arréls de
forteresse parce qu'il voulait con-
tinuer à lutter.

Celui du COlonol RiVier, qui. a-
prés avoir reçu les félicilatuin*
du général de Gaulle pour l'orga-
nisation de la région <h- Limug.'s
eat consigné à Parie et laissé sans
affectation.

Celui, enfla, .lu général Juin-
ville ancien chef de l'Etat-Major
National F F J . démobilisé pure-
ment et simplement lt? jour de la
vietoire.

M. Valrimont paase alors :i la
circulaire du 23 avril qui fait ds
la méthode d élimination un sys-
tème.

circulaire du 23 avril
La ittquc de cette instruction
déjà été faite par la Corrunn-
>n Militaire, et elle a été publiés
na la brochure - Pour une Ar-
ff Nationale conlr»* une Armé«

caste ». Et sur ce point il

p
la Gu el

ale. On ' • u l

issues de laéliminer tes
Résistance,
que j"at entendue .i T(»ulou»>. si
l'on avait employé (« même mô-
tnoiie en Yougoslavie, le ?darérhal
Tito serait serjf.-nt-chef et la
Yougoslavie en aurait pt-ut-ëir»
»iibi quelque préjudice.

C"( le ignorance systt*mati^jue
des moyen» dont on dinpost" i n
France par les hommea qui sont
responsables de l'administration

'mec. est d'autant plus
étoi e que chefs lilit
alliés
ce juge m
hower a dit : < Je vous remercie
vous les Forces de la Résistance,
pour vntre discipline, pour votre
courage, et pour 1RS services mes
timablcs que vous avez rendus A
la cause alliée >, II vi-'ni de répe-
ter, il y a deux Jours, ce juge-
ment, quand il a été reçu A l'Hô-
tel de Ville di- Pana Et lors de
l'accueil entlioumasti' que fit Pa-
ns BU Maréchal MontRoméry

a pron cé*"» : S a n la IV-

urnit pns élé gagnée. >
Ln rlmtliUr* dm 11 avril

•Ile pourrait -Iixptwer \!ais il y
i. :\ cette politique qui rnnmfltft

irwien' M* battre et qui se sont
battit» dan» la clandestinité, u-

cootrc-partie- îl y a une note

- IJ» gouvernement jn-
ftit demandé au gouver
sue de protester »>'}"•**
.n;r* remploi des nom

. de la guerre a -lécla
i correspondant de PAFP A

rton que le bombardempnt
1 Japon ne fwrft p*»

1 prochainement.

MF.RNK. On mand» d« Oïl
n «H i J wmal de Genève

liste (tu aam^di 1 a.nit «e
tu.- mir le plan loril entn
iinmbriwn section» ditatte rli

vellA fommlBBityn roca-

' W

r*st dor.ucjTié du \'al dr tlrftee.
ê<iK-ral osi *K« 'le 50 ans.

L'Armée d* l'Air
Ctaadestlne

II (.ar!e d'une voix forte
réorganisai km
l'air après l'an

t II falla» si

armée
\ .>ii» parlez tif r>-sit(LMi>'T

iMniin.a mnia n'avea-vnu» \,*a

problème

du Levant

fHOi TH - M. >te Uaa-
'***.. miiuauc dea alTaires
:0r-* W Turquie et dt*
tMM 'lia eu vu» ii.- lit re-
BSJIHC du l'indépeiidanie
biui «t de la Syrie par la

,*n t-t dt, Syri* uni public

H i-e manifeste ils déclarent
aucun cas le* peuples 8y-
•l Lihanuis ne ttaurainnt ad
• li* prix tU) cett« revon-

if do la Syni- t & ses
»ur le Sandjuk rt Alexaii-

apprend d'autre part, que
i;t»' .tes réfugié de Saiid-
i Syrie <-t (lu Liban a »-
nux puiMitatic-s alliée* tui

jimtK- dêuixant la validi-
rt-tVrenrfum -Ir 1938.

I ransfcri des
oilnels dr guerre

Irr». - Lea principaux
lîizis actuellement détenus
.inbourg vont être bientôt
. ta à la prison de Nun-in

is n- -seront plus considé-
• • l'omflK des prisonniers
t <-ommua.
u les premier» criminels
ri" à passer en jugement
i-emnt sans cloute Goerwg.
'ri-f . \"on Pajien -t Stra-

Question
de Tanger
- La oonTérenci- dea ex

r le statut de Tanger
ii1 10 août dans le aa-

l'Hcrloge au minisl^re
in'.s étrangères.

Selon des nouvpt.es
>j ,t Paris, les autorité»

approvisionnent en ar-
•-•ii équipement divers .e»
rançaises qui après avoir

VH !lamm«nt en indochi-
>nl lepliées en Crime.

>». La BBC annonce
v.tOÉTu1 a pr'» en main»

. -.-.i . i i i n p o r i .!.• s t . s t -

militaires

t -VAl KIM0M

s»nt efficaces. [1 y a d"a-
.M quelle qu-' soit la uoii-
{i:,n mène à l'administia-
pnirale, des résultats qui
C.JUIB, c'est que, quoi qua
utm, nutr.' armé.' ne sera
frparée de la Nation. Tcaa
lui ont combattu après a-
:>nnu la trahiwin, après a-
>nnn Un làoti.-s al.amioiia el
mpromiasiona de ceux qui
nt iruns le fHscisn»e le gar
e l.-tr- pruil.'-K' •» -tsnr.-éa.

risj* ISi en jrarit-



Kl si noua
pénétrés d.- ,
•milenwnt Ut.- L-umiaulu; i-a ai
mais* de lea iiwnaltra pari
meut, il faut ausat être p*n
de .dite idée, qui elle aussi «
ata preuves au cour» de KI |
n-, que re n'est pas dans U
tine que consiste la curuiAi
c* toilinique mais qu il e«
contraire, dans la guerre et
son ilivelopporoem une »
du tecumu.ue d'invention.

Ce qui veut dire qu'A tout
ment or. ne ae contente p u
ctuptet ou d'appliquer de
principe» mais qui- l'on ada
tout moment tous IL-S moyeni
on dispose au but que 1 on
suit.

Il faut, donc que ceux qn
au dans la lutte clandestin*
dapter aux conditions nom
continuant à contribuer au
grès nécessaire en matière
taire pO'ir adapter la farce
mire française aux coud
dans lesquelles la France m

La politique mllItiUr* rra
3'*st-*lle Inspiré*
de «as principes T

Si ce* quelques principt
j a i eaaa>t"' de d'gager t
noue avons dé>ï exprimé
un» et les autres sous rie
mea divergeg, sont vrais, il
de savoir si la politique n
re française, depuis la libê
«n particulier, s'est Inapi:
c*s principea.

(A Suivre).

Le Conseil de

È

Paris. - La France pa
ra A la rédaction du trai1

l'Italie.
La consultation pérLodiqu

loa ministres des affairée
gères américain, soviétique
fanmque prévue h la cor
de Crimée subsiste en de
Conseil établi aujourd'hui-

La commission consulta
ropéenne »«ra dissoute.

Les trois chefs dEtata
mis d'accord sur les prin
eonoiniqnes et la polit iqu«
le magne.

La production des arm.
matériel de guerre e*t i

La première place est r
l'Agriculture-

Pendant la période d
tion l'Allemagne sera ce
comme unité éoonùimquc
lera A ce qu* If niveau
lions laisse au peuple *
des ressources suffisant
lui permettre de vivre e
de d'une assistance exté

Les 4 puissances occup
Allemagne pourront Ob
réparation* existant ils
sonos respect ives.

La part de la Pologne
levée sur relie .le la Ru
aura en plus droit A 13 '
tériel industriel pri* en
gne occidentale-

La conférence prend
r - onraissance par la
Bretagne et le* Ets ts-

» gouvernement provisoir.
nationale,

r«-s mesure* seront pt
déf-ndr* le» biens et let
polonais * l étranger.

La délimitation de If
r- occidentale de PolOi
faite au moment du
paix.

Les anciens territoi
manda situés ù l'est d*
par'anl <t<* Winemurvie
I Oder jusqu'au confluen"
et longeant ensuite ce
nu"» la frontière tehe<
aVront mH sur 1 •**!»'
de la Poîngne et n» *
considérés comme faisi
ie ta zrjn? »oviétiqu«.

I.A préparation rtu
paiT «ver Vit allé vieni
rente impor""Tp que 4
litr le nouveau rnnwvl
rr-vt de- affair»* é^ranf

un gouvernement dfr
r*»n<tra impossible* ''a*
candidature italienne *
me des Nations

L M ANNBa N- .S .VMtUl 1 i AOU I 1 9 4 ô

e i l p
. la

is Finland*. U Hongrie et la R

"LA PROCHAINE

CONFÉRENCE à* TANGER

r u * . - - La inférer*- *** "
nerts examinant c problème <
Tuna-T w réunira le 10 août A 1

au minière de. affair.

nwtr tif»
nt fa l'ob-bre de jvun«.-n gviia

jot iiv mesurée pour i-*u«e» Ui-
vrm-e En aUeiulMnt yue leur ai-
tuation aoit définitivement
J'ai décidé d autoriser lea im*r-
né* administratifs à oontractfci
soit ik*« engagement» de trois
ans et plu*, soit pour la dur** de
la gu.-rrv. y compris la guerre an
E*irénte-Orienl... >

Vous connaissez et: texte ei
vertu clv.qui-1 les hommes de On
riot, les hommes de la L.V.K ,

•ché i ir, lt-8

leurs, les bandits, sont invités a
rejoindre l'armée, pendant qu'on
en exclut les officiers issus des
Forces Françaises de l'Intéri
et on a à sa disposition, en éloi-
gnant lt-a cadres patriotique» qui
présentent toutes les garanties,
quelque chose qu'on ne peut pas
hésiter 5 appeler une * armée «tu
crime J- prête A toute» les aven-

Ce sont dea dispositions qui
complètent, et ^ ce propos on
vient au problème de l'épurât
de 1 armée que nous avions ti
té lors de n">tre atrnier congre*.
Je ne sais pas m vous avez de»
éléments nouveaux pour !» solu-
tion de i-t- problème. Vous navn>2
nue nous étiAis réRia par ta cir-
culaire ministérielle 10.010, cette
dépêche miniRtéru'Il" qui disait
que lous <-eux il»i n'avaient pas
répondu à l'appel du général de
Gaulle devaient rester ï l'écard
de l'armée. Nous avons déjfi si-
gnalé !«• fait que ce»te circulait"*
qui frappait indistinctement ceux
qui n'avaient rien fait ou ceux
qui avaient, en intelligence avec
l'ennemi, lutté contre la France,
était inapplicable, et vous savez
qu'elle n'a paa été appliquée. Main
Hit» n'a pas été appliqué" non peu
liment en <•<•* lui concerne eenx
qui n'ont rien fait mai" P"s nnn
plus contre i-^ux-tpii "ni a?* "VPC
l'ennemi : et les exemples abon-
dent : et hier enenre il l'Assem-
blée Consultai ivi\ on a eu quel-
que surprise de voir que le fuit
de dénoncer que le général Heyn«t
en Syrie était l'ancien représen
tant de Pétain i\ la Commission
d'armistice de Wiesbarien, ne re-
cevait paa l'accord du président
du gouvernement provisoire.

AVIS ' DECES
Mme i-t M. Charles EvangeLi*.

ti et leur fila *? Marwille ; Mme
••t M. Fomand RvanReltsti et
leurs filles de Toulon ; Mme Vve
.\»êl E\-aiigelieli et son (ils de
îlabal ; Mme Vve Evangelist» et

s , 8 enfanls : Mme et M. C, Roche
Mlle Françoise E^-angelista ; Mme
Vve Molroni et ses enfants,

Li-s fiimillrs Ovrhi. fîiuseppi.
tîcrin. Lurciont
ont la douleur de vous faire part

du décès de :

H. Guelfe EVANGELISTA

leur p*r»-. grand'pere. frère., bean

fr̂ -re et oncle.

I.a levée du .-orps aura lieu
vendredi 10 août a H hfjre*

M ai non moTtoairc 11 rue du
Lycée.

La

M,,,,- Vw- l^.c-im \I.;ïiHine :
M. cl Mme Lnrenzi L-.u.S el leur»
enfants : M. et Mme SanUic.-i
née Lorcnzi <*i leurs enfants .
M Lorcnzt Baptiste d'Ajaccio :
M Lorertzi Marc <*e Pans ; M. et
Mme Marlinclli. née Lorenei et
!,.nr enfant d Ajaerio

mit Tn ijoui'-ur de faire part
, [,•> -u itri-ms. amis el connais

'. . : , , , ». .:'.. la perte eni'ile qd'la

rage de 70 ans. leur époux père
beau-pére frere, or.clc. grand-ife-

ro regrette-
La levée du corps aura lte» «

10 août I 9 « .* 18 beures.
Maison mortuaire : T, Avenue

Cnrnnt.

AOE DU c PETIT BAflTTAj*

d* o* jov : i.«* Mi-

Chronique Locale
MEnTtTNTO

MAIRIE °* BASTIA
ETAT C n U

NsttaiMtmieN : Ternaga Uaxie
TfiéréBe ; Lanfranchi Jean PJUI
François : Galli Marie ; Alfonoi
Jean Virgilio.

Dévès : Néant.
M4*rUt«es : Gatti Kmile Jo-

seph, employé à l'Usine à G**, et
Rebora Pauline S. P

VIHUX Paul, Charcutier et \ ui-
ct-nti Marif .loeéphim-, i-outune-

RAVITAILLEMENT

t ne distribution île ^50 #r. de
•• .uiiJo p^r rationnaire aura L|''"
samedi II août chez : MM. C%n-
tarelli Avazen. Zattera. perrwy
,.i (^.mrHli.

CARNET MONDAIN

On nous fait part iiu mnriagt-
iiiï Monsieur Philippe de Suzaoni.
Fondé de Pouvoir*, de la Uanque
Nationale pour le Tomm^ri-e <-r
l'Industrie \ Aviation, fils de
Madame Jules de Nuzznm-Raflai•
li. avec Mademoiselle Marie-Thé
rése Couzi. fllle d" Monsieur Char
les Couzi, Directeur à la Bantjue
d*? France d'Avignon et'de Mftda-

e Couzi.
La bénédiction nuptiale leur a

A.è donnée le 11 juillet 1ÏM5 "n
léglise Rt-Martin de Mit ru (Lol>.

MIMSTERK

KT'DK I. URBANISME
DéJéçallon Départemeolnle

de Basil»
Pour tous-tes iravauv cunicr-

tnl la remise en elal d'hnbitabi-
:é et de reconsirjction, les pro-
•létaircs siniHtréa devront «bu-

Bat irt'inenl s adrcssiT ;i «k-s en-
repren«ura ou arliaana inscnlS
u registre d« commerce uu dea
îétiers sinon leurs dossiers ac-
iiiem refusés par !•• wrvict- ili-

il de leur dos&ier
tîtit-rre, il» doivent satlrcss^r
n architecte inscrit A l'ordre
igréé par le commissariat a
reconstruction, pour les tra-

l n u x dont le montant dépasse
"W.000 fra Au-deaaoua de cette

.mme un technicien du bâti-
icnl pourra ae charger do lé-
ibliBsement de ce dossier. Ainsi
IP les enlrt-prcneure, les artisans
iiit autorise» n présenter des doe
ors don! le montant est infé-
<<tir n 155IKK) francs.

CHEZ LES COMBATTANTS
Vi-ndredi 10 a»"» à la heures,

H locnl hatittuel. rt^union di- Mfs-
ipjirs !i-a membres du Conseil
•Administration de» Corobat-

é t a mp.i* quest
o les membre» c|Ui n y HSSI»-
nt pas et qui ne a.-ronl paa
isés par un nuilif valable ee-

rONCOI'RS n \OMISSION

de la C(iw

Sont
1 ) A l'Ecole Normale «TlMKti-
trtcM : Secondi Françoise ; Ni-

(-ol> Ctolildc ; PK'tsri AntOnia ;
Lurtani Lucie ; Tr^gi Angi-lo .

ttoni Mari" Antoinette ; Man
i Auré'K- : Farr* Mich<-M- :
n.lrilom l'ornelie ; Oeccaldi

ncslitude : Vlonrtolom Cathen-
• ; Ottavi Angêle.
Liste mjpplémcniaire ; Ciabn-
Juilie ; Cocchi Renée ; Val«u-
Tfwephmp ; Fochet C/cile.

2.) A TErnle N«n»i»l* d'iMtl-
.jlewr* : Beretti Pa-loue : Fras-
snti René ; Warchelli Jean-Noel;
.rerelli T.mssaint : Petrucoi Hen
i ; nianrsreiii Nne! . Squarc.o-
i Ktwor ; Sav.-lïi Josrph ; U>
-n-» Xaxier : Mae«tr»ti J.an-
acquefl ; Lucclii PK-H»

L I M . «ipplimm.lKit» : Pupp •
j ,l̂ '~-uues-AndrA.

Lei rétultaU de PosttUm

et le« ALLEMANDS

.tll.-i parvenue» *M- Ilerliu, l>t pu
biuatifii du résultat >lf l» i»nr<
Lt-oi-e tlf Pot*lam » pri'M«i'ié u-
ne é^iiièini* ito auici<l<-it MU AHe-
inagnu.

Rien qu'a Berlin t-'•••» v™'"
nt«» se auot df>nné la nwit i* .-*•
manie «ternièro^.

On en compte (WO à Leipzig,
450 rt Huinbourg 300 ,i Cologne.

Radio- MûK'Oii
nont-o qu'a son retour ite B"
le maréchal Stalim- a déclare

La conférence de rr*adam
un triomphe incontestable de la
juat ira.

Ij-a crimes commis par les ua-
z,a ne ae répéteront plus.

L'Allemagne vl avec elle l'im-
périalisme naai sont vaincue et
<-«>tto fois-ci ils le sont pour lou-

LA FRANCE

è la commission des réparations

P»rla. M lai'quoi. Hue», roii
si»iiii"r oc'>n<'iiiiqut" aupréa du coin
mandant en ctoef de» forces doc
cupation franç«te«9 en Allema-
gne se rendra à Moscou où il aa
istora M. Couloncux* délégué de
» France >\ la «fommiMioii .(es ré

parai ions.
La première tâche dea délégués

français sera de se faire préci-
k-8 termes du communique

de Potsriam rfiatif au \ reparu-
tions.

DÉMOBILISATION

Paris- L<- ministère de ia
<»uprr*» a itéciùé de dérncbiliser a-
"ani le 31 août certaines catégo-
ries d'agriculteurs actuellement
sous les drapeaux

Cette mesure a appliquera aux
militaires de réserves et mobili-
sés dans la métropole -t appar-
tenant aux classes 1932 et p us
ancienne» aux mi'itaires français
de réserve ou mobilises en Afri-
nne du nord, Corse et au Levant
appartenant aux classes 19-12 et
plus anciennes, aux militaires
français engagés volontaires peur
la durée de *a guerrf

;i

CHt/ltSSOLIAIISILS

Lille. Les congres aorinha-
le» du nord et du Pas (Je Calma
mil au cours de leurs congres
i..n.iB it Lille n Bethune. adoplé
uni' attitude en tous points c.n
l'orme >\ i»lle définie à Paris aur
le plan national par Léon Bltim
«! se prononceraienf contre 1 union
organique.

tYubbiagtMi. - Aussitôt api es
k- président Truinan ,\t Stimson
HeiT'-'iairt1 d Etal :i la guerre a
iléclaro que la puissaiici- expl -
aiv<- .le la bomhp atmniqur a ron

idu l'i
11 i • tes effoip q

suivis pendant ces dern
ni-tin «t a déclaré qu'en juin li*12
•>d progrés étaient asseK avaneéw
j.our justifier la cnBtrutiion des
isin-'s de bombes at'imiqu«*.

A Londres M Attlee a publié

:Jne déclaration préparer pa M
iriiurchill et relatant le rôle joué
i>ar l'Angleterre dans la déc u-
-.-enc de la bombe atomique.

VKNTF, VOLONTAIRE

L- T.-n<fredi 17 »
• lu i i jmir uvani*

JI b*>»im it sera procédé par nn-
niatére th- rhuissier soussigné, a
la vente aux enclore» publique»
de divers objVt» mobilM-ra :

Salon, salle .i manRer, chaîna
brfrs ft coucJicr

I^-s riil* rrïfUbW «e trouvant a
BiiHiiu au n. I lïiulevard Géné-
ral fîiraud li^-B-i 1^-tteronl a..
3me étage.

La viaitn des meublos est au-
torisé.' .i partir du 13 aoflt de P

lu mali
•ur ia venII c i pt>r.

i du ma
i *>n plui

17 %.
-Hoii-ler fl"»" d* C«mmlwt"l

Brl-.rr Jean HALVAIM>RI.

Le Procès Pétain
r»ri». La Ira «udtoauv *»

la 3me »e«nce est ouvtrta a 13 o.

sa.
1* tfcttunnttH- Payen donne d'à

bord tellure ci'un telegrauuiw
armant If témoignage •>•• M L'hay-
la, signe .i« U. Nérilloii, »mu-n
iiu-mbre de l'aiiibaaaade ik- Fraii-
MV .\ Madrid.

Le C«néml L»o»Jli>
Le 1er léraoin appelé est le gé

lierai Lacaille qui a été chef d'B
tat-majur «n Indocniiw, jusqu'à
la an de 1B3B. Il expo» les «tir-
fîcu'l^s qu'il y avait à défendre
notre territoire d fc^itrême-Onent
11 est rann-nr par le Président
Monigibfuux plus prés du pro-
,'^B Pétain.

M* Paven prétest*
Le Batomiifr Payen proteste

onergiquement et on profite pour
rappeler, que pendant plus de S
jours, lea hommes politique» nnt"
ôté autorisés à parler d'abondan-
ce. Apr*>s une discussion de plu-
sieurs minutes entre la défense
te Président H l'ac-rusat ion, la
parole est rt'»inée au général La
caille.

li était ii l'état-major de l'ar-
mée, puis du groupe d'armée du
général Huntziger qu'il auivu à

rend hommage A ia mémoire de
son i-hcf. Le général LaeaiUe con
tîiitt* un plaidoyer en faveur du
général HuntEiger, et de la con-
vention d armistice, en grand rap
port avec le procès Pétain. Il par
le enfin, des armements clandes-
tins, réalises m;lon lui sous l'au-
toritê du général Huntziger.

Le géiiér;il Lacaille dit t-naun.'
ie qu'il sail sur l'adhésion clu <»
lonel Grdussard, en Angleten e.
en janvier 18-U pour pr« ndre c*»n
laot avec le gouvernement et le
commandement britanniques : M.
Churchill et M. Eden qui avaient
dit fi ce moment l;i : * Nous nom
mes provisoirement séparés, fai-
sons de notre mi«--ux pour nous
faire le luoina de mal possible. Ï
Plus tard, en octobre 1942. !•• té
moin s'est mis en contact a*,>c
le général Giraud.

RenemitTe avec Pélalu
II vit ii ce propos le Marei-h.il

f[Ui fit Iransmettre un message *
fîiraud. Rien ne fut obtenu do dé
fînitif. A r-e moment, en 1W1,
poursuit le général Lacaille. le
l'fi août je re^u la visite de l'a-

val Aufan qui était porttur
s pouvoirs du Maréchal, -t qui
vail prendre conlact »vec l̂

FEDERATION DFPARTEUENTALE
DES HOTEU1LRS RESTAURATEURS

i l » . Bof|«. Cunpilt. Cimpirrll... C«-
i. Si-hUtiiDD d> LMI, Mui'o MHO. NCC
3i..u. p.»-r...««cb.f, i.. rvr.. Roaiu.
St.Ftonat. Sin NiioJi». Sl-o Pmro «

Tndi. V K H I M . MOI". GUnuuit. AJnu
U n . Otai-ùptll», M « Plié. U m »»i«
i«fir. • • » • W H H«t.

Ln d*b..-.. t. B....™. rtrrt M W .
VESTRI. Prt~!»« Cet* é*t Gatrmwn. r\à
P«li. B»t» : L» HMclkn-RtHninan-

M. &iii«ti. Ptiuirtit. Hài'l ir f'tr».
>.il. Birti.

1« Ce M il* «J Orainiutina Prol miMulll J»
BdB.trw H*.rt»rt H '. -ol» CnrlfdèMHM
.rioailf 4*»ii 1» i" Sflït.m&r. .-. m l.
ir tprrrt'iitcmvrwmt n> étnrtu (OSltapn
. ini li-ur -«t«t jllo»'»' * p'fu d» !•* ••

TOM mbliHcMaa ma ta»m« • • »*" " "

I t l'rudrc F. SAMPIERl

:.!•». ClHMWI. Mu<«l|lij. r»»lt Lt.c>. O
,. i'^Jiccrtf Su Lnnn». Tint* Si V*-

4t. Sni.i.o. H I U I I « V«a». m i pn*i *

Lr> Hiulirn RHiMinnn tbn Umi M'
„ „ „ ! , d. frin-r Cortt . Ljl dtbtlinll *•

boM». ch« M I BAbot. PlMtal, Orf*

tabuwl du |én4r*l itt!
Ceat chea tnoi, qu'il ) <
itiiiféreno entrn Aufan v
pri'sentant du gouverneTK
\isoire Sur une quMrtiun
fierre Utoch, le témoin i
voir que la personnalité •
lion étail le gé^sral Juin.
Le primée X. d» Bourhww F

Le s -ond lém e pr w
de Bourbon

qui s'incline profonilément d
cage devant le Maréchal, .-i.
quant des talons. La saili. !
mure. Le prince est un {»
d'oreille, il dit : « Ces- u
venir du camp de Dachau
fua déporté. > Le princp ei
mince. Agé il une cinqua
d'année il a le pri'fll carai
que des Bourbons il'Esput: \
fit .lit-il, aiFC un léger
étranger, do très nombre u
marche» auprès du marée
tain, pour obtenir la lib.
clt-a internés politiques
Knuvprnfinent de Vichy.

Pétain intervient...
Maie le maréchal ne |

rien auprès de la gestap»
tefiiiu il réunait aaw

.i éditer dt'S esécutions. Le i
chai sauva un nombre i
bl« de vies humaines, p
terventions. Les aliemam
pesaient qu'une chose :
force, et ils gardaient le »iu
de la force de Pétain à Ve-

Le témoin dit ensuite, qu
l'on'ra Pétain ;t Vichy en
qui lui dit « Alors vous c
tez toujours >. Il lui Tép,i
t Tant que les allemands, n
les pieds en France, je C"r

Le tém qui île

ipe se trompe, et
Président, M. le Maréchal
que Pétain déclara : < •
convaincu de "a victoire .
liés mais il faudrait encor
coup de temps. Je fais nw::

dpnu
ll

résist deinp
allem

'.•en

nds mais je
es lettres,

coups d« téli'

Mmo Airnatir
1,i lycée d'Ain.
fl.1 Directeur •

•ou «-économe

p
M- Marantncht ,\ Sidi

M. Mannom ."> Blida.
K*T 'levé fi la 2me

mr+m Charles et leurs enfant» :
Mr.* Ciudieelh H«rt#rw : M"*"
anidicelli Angeie ; M et Mme
Moracchini Pmul Antoine et leur»
fnfant* ; M MoracHiini Séve-
r,n et m-* enfanis ; Mmr Vve An
rtroani "t ses enfants : Mme Vve
Dus»! et «es enfants : Mme Vv*
Mailagha.

fuit l'immense douleur de fai-
r* part de la perte cruelle qu'ils
i lenifnf d'éprouver en ta persom
r^ de :

mie o n T > i r F i j . i BI>*M«#
leur flll". Mriir be|ji*-»friir, ta/
te. nièce, cousine. <lA-**IAe A Bas
lia le 8 août IMS.

pmir écarter la phalange *• la
politique espagnole ont commen-

IV-hr d u

de Barcelone cumulant
*in poate aver c-tui de chef lo-
<-a.l de la phalange.
. Dans la soiréo <1«s g^»V^* P1"1

Le calme a (Hé établi par la po

Le servie* or a n .
i ique rtf l'armée américaine pré
n » . (]iie 1 militons 11« 000 dépor
tA» apparl«nant .. l' pay» d'E:ir.i
pe ont été rapatriés de* jeonei
d'occupation américaine brii«"-
r,^i,f »t française en Allemafrne

II r ^ « «neore 2.171.1*2 per-
sonnes A rapa tnw dont »TO«-V>

•n-riT KTStT-tl toujours daccor l
avec c* qu'on lui proposait * *

I^val ne répond pas direete-
menl • U* Marchai préo.».>-t-]l
n avait pa» d'expérience poin i-
que. « Avait-il une volonté et n-
ne lucidité parfaite > demande le
préaident ?

C'est certain répond Laval. Sur
l e n m v u e de Montoire el'e-m*-
m>, Laval W ve»n pas s'expliquer
a fond. « J'ai des notes et sur ce
sujet si important je w VM)X PA*
improviser. Je pois dire que rien
ne fut rteeirf* de" précisé il • •ffi*-
«a 11 wulnm^nt *t U>r*> «te t roui er
un terrain d entente .1 apr*a lm
ïîeauoup en Allemsgiv, réajit-
rent contre la tendance que Mon
• oir** indignait. O fait me fut con
nrm* par les expulnion* d'Al»a-
cipns-Lrrraina qui auivireat.

Laval parle avec abondance.

Le plan <l» Pétai o
Le plan du maréchal <•'

faire ensuite front avec lc.<
pour occuper 1 Allemagne

I,e prtnci.' île Ciurbon P i
retire- II s'incline encore
dément devant le Maréelm

Le général PJcknaiHla
On introduit ensuite le e

Pickuandart général d.-
d'arme* de réserve, il a "3

La défense veut lui fai
ciscr ce que fuient leg
ment a clandestins rie l'an
prés l'armistice^:

L M armements ela»*^tM
•le l'armée

Un eervirc spécial île
flage fut officiell»'m**nt c-
en France. J'évalue à 11
milliards, la valeur des ar
munitions camouflées, à In
l'année 1MI. Nous trouvai!
appui toial auprès du p»r
supérieur fin 1BI1 et début
Pélain fit appeler te témni
lui demander on en était I
tion de l'armement. Je I»1

dis, déclare le général P-'^
lard.

A r a m Ié«er4
« Nous pouvons équiper ••

mes 1Aĝ r>-H 24 divisione,
nous n'nvfln'B ni chars, m
lourde Voua avons tenté i
parvenir aux alliés, ia 1
matériel nécessaire NHUF
manqué d'usineB souterrain
fabriquer des auto* mu
ses e) de» grenade» ant
Le Maréchal m'a félicita
tant que noua n'aurions
d'armes trop puissantes, l.q
officiel des ministres non
plus en plus défaut. Mais
moral du Maréchal nous
rait. En nui 1P-I2, j'eus I
tude que Lnval était au '
Mais que en ne l'inléress
L'amiral Darlan, lui, voy;
mauvais <pil le développer-.- :
l'armée .le terre. Je donm
des ordres pour aprtliq-n
plan de mobilisation, au
l'armée d'armistice
Paria !•• cas rnntrnire
camouflé devait é.re dispif
trait ou d'Btribué A ren^
manderaient dwi r rnv».

(A 3*

^lonnemenl* pour ileu* >-
1.) parée <j»r le mar r i* di
manHie n'mt pu* <.u1
paon* : 2.) parre ose 1M li1
html Ha UT n* «'«1 pa» anfU
menl eran-1* pour r<tn1ei
rallnn* (l*K<m>e«. rrnl'i ,

de rfetix >turt ; S.) parce
rr>tit>tçtT** ne sont
.le* brtet rie wimn

11 > AitrMt tlrn rie rfv*«lr
une ilfr-loion qui pravnq

t l

T1VH nOMAINRS
AVIS RECTIFICATIF

IM vente 'tes îO animaux
nrmcè" <1i»n« un précédent
pnur le 10 août .'i 3t-Floren'
ra lieu * R&stia Place iT,̂
M 9 AmV h 10 heunia.

• ^ • H ^ 000186 f f

e Petit Bastiais
y - i». r. ni -«.I. aa-'

;uin d'Iniormaiion et de Liberation Notionole

..•HK.ONIQUE DK LA VIEU.Lt COR.SL

LA MORT DE THEODORE

Le coup de pied de l'âne

iDiliti»n-i e*lfêuwuH-ni p«-
e ia. uwrt i LoOilre», le 11
e ITMi. «le l'umlen r«.i d*'

"m,-od..re de Neuh«H. "»
il généralement. U « -
..•U, rir U pri»Hi !«•"'

Jours, de 13.1)00 livre*. En
£,,l«re e l»" «» h o a l U H '
, umalére lmi : •>* s a » l t ' '

Us un dlscréd» iu<>-

iel complet. Or. lors-
p""Â«rl!il-. -avisaient IIB le

E
,ir put pure ( o m m i ^ i l K
sque la Plupart ^ ^ .•£«•

avalent renonce a leurs

w el à "i<"> pour-ult*!* ué-

I de
v»l«e>. fnl le »p
Uènes » I^nHre. qui
i le luire ri^mprlwn

L rrpréKPnluni - »ppel«i» «*«s-

«m goBveroeinent. n a h H

en l«ut «';ts le goï^erne-
qn'll «érllult. THé«*»re é-
re«|»r wiilimirtaalr». Ons-
\* Irauiir H demande •*»•
iltiun. qui *«l refusée par
.verneraent ..«laK. «»«t>.1-

i:»rs. XP m-t en i|U*-t* ile«
n-iers de ThiwAit*. I«H P1""
t le rarhiii de leu^ eréan-
lin qu'il |»-nt *'*a - * " l r

>• i lu réeiiiprîvini»en>eal.
. . „ , ._. ..•-.«• .lit. •»>!•-

»,.ii-nt a UIIH soiuute -l'en*!
IJ.UUU livrt-- ; Qlui^ 11 silltk:
i|U'oii eu uUlisât Irg aie ment
IHirtie. l.n realllé. dit un talsto-
rlugr^ipbr ilè Tbêudorp. lu nu
<le manœuvre dont avi.it pu «II
sor. en I» raraeliinl, le re>.i.l
ffénoK A Londres, nv Ut-psiw
p,tB un Uvres t e l l e friH'thm
délie. M mlniuM uu regard
•uoaliinl tut^l. êlAll intruilH
Les iiini> d<- Théodore, et il a'
méuie par ml le-i Juifs qui n->.*i
reminiê à l«-ur« t-rêrtnce» el ten-
Inlpnt. «uns arrière-pensée. île '*•
Urw d'uffHire. ne purent tonir
riMHon 'le cette triutlon mlniiur.
liit elle élnl» enlre les mains du
repré-ent^ill de «eues * Lnn-
dres

« Se» effort» (de Th«Klore)
pour obtenir un .irrangtnient vin
IVIII se briMT contre lu réslslnn-
t.e ,ie v->* ennemis, qui Vrtalent
entencliiH pour rester alml Inu-
jtiurs iiKiilres tle lui. malgré In
perle et leti frais nue cela leui
itccAsiimBiiil. " II n p I*»'»tt à
Thémlorn qu'un eniieini. et il n »
jjUsiiH pi»H pour ** prémunir cor
Ire un retour offensif de Tiiniier
mi presque seplnagénulre, el rer
clu A (««tes le-, «Atréinllét, mule
rielle-. innr.iles et phv«l<,iies
Mais pur vengeance, une vengea «
«• qui iintMpitil à |»-inr -ur |> g

bombe atomique...

ses conséquences dans !: Pacifique

orlgiac - développement - résultais

que a
vertes
lî K'

H a

M Julie
remploi de

île Fr
.llan '-i

aniv
Ktiwai

il Curie a
la bombe

• dans les
offert uén

par .ïuliot
mici en 3»

travaux onl commencé en
erre grâce aux matériaux
c. le concours de leura en-
>n mission des l'orcupatlon

in<le.

Radiu-Tokm diffu»;
ma n'est plu» <|U'*"'
. riiiii'B ot que les

•ont tr.ip nombreux pimr
être dénombrés,
aissance destructive des
,61 indescriptible,
impossible de distinguer

mes des femme» tué" P*r

lirostit

x Offl
1 emploi de bom

La r a i , o br.ta...^-
inuncc que le gouvernent m

,)<lnné ordre a la popo
i civile île o^iiller immèdia-

viiles menacées par H'»
rcnts aUiés et qui " " l

i d.- In prochain* v w ' e
es aériennes ennemie».

IH pu
butnbe atomique est de nature *

centre l« Ja^n .

Si on regrette que le corps es
pedit ic-nnairc français n'ait pas
pu être engagé a tempa faute de

s ^ r î » *nwtnirS r vive Ml isfac
imn de rei événement important.

Déjii il lii fin d.' 10** le Livre
Jaune de Moscou sur Port-Ar-
thur attirait l'attention <lu pu-

des principales rn-

•i I f

, it i .A 2ii

— !>> gouvernement jrt-
nrait demande au gouver
•-iuisw de proiesler auprès
^ . on'.re l'emploi de» bom

Mhl«gto«. - Le porte pir-He
,ini»ir,. d.' la Baerra a .lécla
u correspondant do l'AFP li
hington nue le bomfcarrtenviï?

NOUVELLES

DIVERSES

PARIS. I^e Congrès d-
clieminotH s étudié lundi un pi
• t il** momtiratiuti des ntatute
. *»en.* *» défendu par M Du-
f..v, strréMire féiférai.

VKW-'iORK — La iadio a-
n."ri. iiii» 'iilïiw*1 une informa-

non if<- Mfdrtd annonçant nue
l<- gniiveraitment «le *• i*,. .- i
, ,.|ira nux ambasasd^ur» des E

. i p l n i i '• d" (Jrande Bretaiçit.
;«. n M e .-la ' .v* aux dcci*>;m
rt: l'otsdam.

VVASHINOTON' - O»ia une
j. ;-tr* arfrewée a M. C-U*r, rt^-

,,- . Am^-fntc- <!a N**-Vork, M.
.,,.-.v. si iy-s«-r*taire d'Etat par
,• -mi •*•• pr.ipow de denwnriW

. • .i. mrllri- Un CT'Jfiil
- :':irs n l« dis

ilEKNB. - On mande de On«'
n au < Journal de Genève >

mie- la fur-.ion entre communia
te e' socialiste refiwée temp >
r.»'«"ement par le congres wx-ia
Late du samedi 4 août «effec
tu- aur le plnn locsi entrp di
nombre*»»1-! sei-tions dl tal i - li

, *W rrs

LE PUO€ËS PETAIH
SUITE

Le ma ter iv I H été largement u-
i.liaé depuis . il y n même beau-
.Mip encore dt- matériel lourd

• arht", telteintiiil. qu'on i'n ilet̂ iu
inra pi'iidant iO ans. >

Les jurés demandent alors au
^iiéru! Pickuanlard pouniuoi H

i;Aiiismc ùe résistance.

< Le militaire. ré|xin<l 1« gtno
rai avait IUJB urdri-'S pour ne pas
mmeltre l**s armes aux i-ivila.
Noutt avions 2t divisions à nr-

L.u Marécnal était-il en con-
t act avec le gouvernement allié
,leman* Maître Le ma ire au ' * -
moin.

Le général Pickuanlaid le croit'
.•ar lui-même a été vn cr.ntact a-
n-i TEtSt-MajOr allié.

M. Fii.HII

PUIH s'avance ii la barre M. N.
Pinolli, âgé <!•• fvl ans commis-
saire île la manne en retraite.
ancien nouseïiW munie ipal de
Paris.

M.' Payen, il.-inun.le ;ï M. I* -
nelli s'il fut au wurant des con
versât ions qui se déroulèrent en
i f Sir William Alexander. 1er
Lord de [Amirauté et Sir Puund
il'unt! part, et Darlan et l'amiral
Aufan, tl'autrc part, kirs de la si-
Bnatun' de ["armistice.

M Pinelli répoad : - An juin
[•HO l'amiral AuTan nv dit q«e
.- IH juin I9W. une conférem-e

avait eu lien ii Ekirdt-aux *nlre
Sir William Ah-sander. Sir Pound
l'amiral Darlan et lui-mènw. h
propos des clQuaea maritimes de

Les clauMeN marllliut-s
<j« VnrinlKlIce

intrdle français,
ils ne tombi-

ils seraient plutùt sabordés
L'amiral Aulan m« dit qu'il r.

- t'exécuti

ser la Botte en Afrique du Nord
nu début de novembre 1W42, "t
quand il démissionna le 17 no-
w-mnrp je fus persuadé qu'il n a
vaii pa(t pu résister et qui? la flot
io serait coiilrainte de se «abor-
der.

8ur ui.e question d« la défense
le témoin dit qu'il n'eut pas l'im-
pression en juillet IBM n Vichy
oe coup d'EUil contre la Répubii
que. * J'eus 'a s^naation qU«-' C.-
jour là, tfaant;mbléj- nationale,
pourrait relever la France «t la
mettre dans soi " ™™«r

d ' u xpre
La Kranf-e etnit un vaisseau.

tu par ta tempête, et la majo
'los dél^Ku*» voulaient jeter

A P
M. Pinelli esi k* s«-ul dtiputé -

l'aria qui fut présent dans la r
p.lale au moment de l'arriv

1,3 I5mo audience Ju

livrai c»l. àg<- ••? » »«»•
L 'Armé* n> l 'Air

CtandesthM

II parle d'une voix forte de la
nrcaninatiim d'une a rmée *

•«•ri» ' i* contrôle, et 11 fallai
Kir A leur in»u Le Maréchal
•ain. In-, et ail no < ouran» <t" 1

porlil'li'^ a la nu 'lu 1912 r
L.- Kèiièral ùurgiTwt p- ursuit on

faillit vonnaitre i'activ:té de i é
tttiu, qui a vuutu éviter la parti
cipaiion .le l'aviation français
aux côtés de la LuitwaftV. Dm.
généraux, Pinaer et Jaumeiij.t,
onl été exclue do l'armée de l'air
par Pétain.

Le général IWrgcret fait eiuui
U- connaître l'activité (tes réauaux
rluiuiesLiua île ren.<>ignements de

lea fonds aecrets aveoniés par le
Maréchal. Les rê»u.tat étaient

pes de l'armée de l'air français
en Afrique du N-nl, et en AOF,
ont pu rejirendre la lutte aux rô-
les clos alliés avec 2» nomme*
de troupe.

Li' Batonnky Payen demanil>'
si le général no sait ri.:n du pro
tncult» d<- 19U. On sait qu'au ter-

û donner aux ulietnanda des fan-
t6s :i Bizi'rte et i'i Dakar

M Teny Revilion demande itu
général Bergeret ••* «u*U nenw
di' l'attilude de l'aviation * " " ' • .-•'
se ayant combattu contre les an
glais.'

M. Pierre Blocli -iemande au
témoin ce qu'il a fait pour favo-
riser le» opérations alliées en A
friqu.> flu Nord.

« Avant mon départ pour l'A-
frique du Norri, j 'ai proposé au
Maréchal de l'emmener l.'i-bas-en
avion avant la date probable du
• lèbarquemcni (|u« je connais-
saiia 'e partis seul le 6 rn.vefnb.-e
pour Alger où je pensais retrou-
vt r le général Giraud. Mais il n y
était paa Je n'avais alors aucun
titre officiel, mais je fis tout mon
possible pour éviter le combat.
Ltï I 1 novembre, j . ' me rendis A
pakar, pour négocier avec le gou
verneur général Boisson, la red-
dition de l'AOF au\ alliés Par
cable, l'amiral Auphan m'envoya
if messas.' siiivanl : W Maré-
chal appmuvr la position q-i-'
\r.\i* prenez ti Alger. Il tient à
voua exprimer ta confiance, et
vous reiiv:t les <h'stinéea di- l'Em
pire. > C** message a eu une gros
SJ- influence sur In décision des
hauts fmn'Cimnair™ d'Afriqu-

On pow cnsuil" au général -
question »uiv
pourquoi selim lu'. <•***
nés '1 aviation français
livrer du malén^l ;

constituer «'i" i>etne avia
framraise. I. ISO apparetla
été livrés .i l'Allemagne au
• les 3000 prévint par contrat, i

H. Jean BFRTITfrXOT

M. Jean Berthelot anr..'n nr>

tre des communications, artu

cur, je Re s-.tis qu ^n
> Sa vrnx ••»! agresai-
II dit qu'il était tou-
tnspectinn, et qu'il «*"
• 48 heures !i Vichy. Il
jvur^MV.int son pro-

.us le Mn
. ae ttaine.
l icstion de

i Commcnl

tTomnw ' " préai.KTH Montgi-
, , ,1-.^ ii*» ^i-fuMfi^ï^ #1 être u'ïii*

lands
M. Bcrlholni en convient.
« Bien que les travaux n'aient

paa « é prévus par tee conven-
tions d'armistice, ils ont été ce-
pendant exécutés, mais rn faisant
traîner les cho*'B-> Et le témoin
a'êtend encore.

Li" président Montgibtaux •!«;•
clare : < On n'en finira jamais

Me laorni intervient ; < La iif
fenae peut donner à la Harte
Cour, l'aaauraicc ^ue. le défllé des
témuiiiB SL-ra terminé vendre-i
Le réquisitoire pourra donc être

•é sai •

â-dire avant le 15 aofi
Paris. — Impressions d'audience
de Max Olivier, correspondant
de 1'A.F.P. :

Au cours de la lime audù-m-f
du Procès Pétain. la déposition
ta plus importante «st certai
mon
actuelle]

.elle i Mai
nirilië ti la prison

ii>- Pr*î8nes ministre de linlén^ur
lors de l'arrestation de Laval
sous le souvernement de Vichy.

Sa présence a donné l'occasion
aux jurés parlementair<?s de dire
son fait A un mimsl re de 1 in t é*
rieur de Vichy. Beaucoup d'entre
PUS avaient sur le cœur depuis
cinq nne la suppression des Con-
seils municipaux et généraux.
Aussi le Préaident Montgibt-aux
dut~it user de son autorité pour

jurés parlei
la Efnute C i

i Je ne sais ri
rt" In déposit

jugfl
•nt pa

Le problème

du Levant

bKYKOI TH - M. <t<-
un Haka. miu>atr« des aff

...!.«.'!-.* 'Vf Turque et
i

,;i ot de la Syrie par la
! , Ira |iartia rommun <-«,
M i.J.m et da Syrie ont publié
un mariifpate commun.

Dana ce manifeste ils (HVlarent
4UVII aucun cas lea peuples Sy-
n.-ns et t.lbanaia ne «auraiera ad
itK 11 r*» le prix de cet te ret-on-
n«issmii-e son le renoncement
lAlinitit de la S>TIK < & B«S

droits ttur le Sandjuk d Alexan-

On apprend d'autr» part. qu«
k> n.init.' <lw réfugié* do Sand-
y,K LU Syrie et du Liban a a-
ilre»K>- ;mx puisaanot-a alliévil un
[••l^nimnv déutii-ant la validi-
té <h; rt-!>rendum de 1838.

Iran sic ri des

crluilnrlx de guerre

Loudree

au LUM-:II
tranaft-iùa
berg.

L.. il*
ré» i|<:-' '
de dri.it o

Parmi
de guerre

Kibb<>mro
cher.

i. — Les principaux
la actuellement détenus
bourg vont être bientôt
à la prison de Nun-m

n.. seront plus coiiBnié-
romme des prisonniers
ommun.
les premiers criminels
à passer en jugement

f>nt sans doute Ooeriim.
p. Von Papen <-t Stra-

La Question
de Tanger

ri». — La conférence de» p x

a siu le statut rie Tange
vrira 1̂  10 août dans le sa
••:*• l'Horloge au ministf-re
.îffrnres étrangères.

Parl.s. Selon de» nouvei .r*
parv.Tiuci \ Pans, tes autorité?
chiii'n*'î* approvisionnent en ar-
mes et -JU équipement divers .es
troupes françaises qui après avuir
riainté va ilamm^nt en indoch.-
n,- se sont tepliét» en Chine.

Londres — La BBC annonce
que lu Pologne a pris en mains

L'état actuel des problèmes militaires

Dt M. KRItUI 1 -VURIM0M

•iclle 10.010 qui

ne s t-n est pao
•armée les hom-
supabl.-a dintcl-

•I nrtfr ceu t̂ qui,
•olon l'evpr'p«-

les méfaits de ta <
re n'appliquant ."•

Puis il rappelle .

ofhciere de Mai
g

r/-a dans leur
lonel Auge.

C.D.L &..nt efficaces. Il y a d'a-
bord, ot quelle qun soit la poli-
tique qu'un mène A l'administra-
tton centrale, des résulta ta qui
sont acquis, c'est qu-*, quoi Que
l'on fasse, notre nn«éo ne »eri
plus séparée de ta Nation. Tcai
ceux qui ont combattu après a-
voir i-onrni U trahison, après a-
vnir • ' in ' •' •= IAOIICR abandon» .'t

-, iris de reux qui
litscisnif le gar

.ii lm CM. n'f-
. n * former pmr~

•• , • t ••• r+*tjr.eatair--+T
*IIMr, piOF IfH Ij/'flfll r»



T.UN

tion f ranc
fil.- t|ui don
ces prublènte

résoudre.

r UMIIB U popula-
, parce que c'est

en définitive, réfciii
*- II laut que oe aoil

pvrnKUitM pas que
L-oa problèmes, p«r-
wentisl qu*- voua in
r attirer t attention
U n<k-vaaité de Ua

p
eut ;i toutes If» nutnauvre i pour
.liruinutir ia portée «le l'action du
Conseil National de U Résistan-
ce Noua n'avons pas abusé je
Î Hiiae, des félicitations que nous
noua amnmei mutuellement d6c*i
mVa ; mais aujourd'hui, je vou-
drais dire un mot \ U gloire d i.u
homme. Je voudrais dire quelques
mot a i u sujet de Pierre Villon

(A Bulrt*)

CONSEIL des HihiSTRcS

Les prochaines élections

P:iris. - Les élections généra
'-•s française», auront lieu lo I I
cilobrc.

I,e Conseil des ministre* a M
ci'K> nuji»urd'hui que ce jour élec
leurs i t élpctriccs, diront si les
lois constitutionnelles de 1875 sont
toujours valables ou s'il y a lien
de nommer une assemblée cons-
tituante.

Dans cette seconde hypothèse
«lui semble ta plua vraisemblable
le corps électoral devra se prr>*
nonrer sur une durée qui sera
dévolue A la constituante, a.-pt
m;119, très probablement.

Il affirmera en mtim1 tempa
son désir de pouvoir ratifier ou
refuser clos institut ions qui au-
ront été élaborées par la cous
tituantp. Dans le but évident de
pivmet tre A toutes lea nuances
<ie l'opinion d ê t r e pnfendues H
la constituante le principe de la
proportionnelle a été adopté par
le fto*ivernement.

Ceci ne veut pas dire que CJ
m^nie nwie de scrutin s r ra
dopté pour les élections ultén

ant à Kuus&'l, U n'ap
rMiiit chu» A l'affaire I

e* mot» qui iUi furent .m
UanVitaj étaient dAiia l

» prupoa que tenaient I*
> .'Ktat a toua ceux qui l'aupro-
uient : tl était toujours il'ac-
rd.
IA di>u\ienn) partie du t'audien

Cv tut marquée par une itépiMii
t ion intéressante, celle de Jac-
ques Chevalier actuellement rté
tenu ancien ministre de PKiluca
mu» Nationale de Vichy. Cheva-
lier ni connaître qua la Un de
1JMO, il avait été l'un o>« mut ru
m.iits dune entrevu* - hait*m
• •titre l«? gouvernement de Lundre
.•t celui dt Vichy. Le» pr'éi
qu'il apport;

L'industrie hôtelière et les débits
de boissons de la Corse

u-« Kr.»uv«^ SAMPIt Itl
l-KKKtMKNr IIK 1. V Kt 1»KK V I ION l l t P A H T t U K M ll.K l»*Ji
II<>Tt:i.lt:K.H. MKSI-UHAIEL « s Kl OfcBlLAND-i IIK BOIS.-

HONS ut: u\ (imsK

Elle
•entim

lui perr
nt sur

>nt d'e
•et a

par lui,
île lu première heure, qui ne joue
iiiêmc pas double jeu. A ce pro-
jH>n, un incident se produit en ef
''<•'. un juré ayant fait
nu'un précéilent témoin
rt< )o double jeu de l'at-cusê Che
valier donna une dennition ph
.i>f»jphique du double Jeu. Le pré
ï-iilvnt Montgibeaux, n 'ayant pas
<-uuipris irette définition en pro-
f<.«ail une autre, lorsque le dé-
f.ns.Mir du Maréchal Pétain
supplia de n'en rien faire et du
ne naa déflorer sa plaidoi
ll.tnnin.-r avait un air si navré.
que la salle np peut s'empêcher
de rir».

Bouthillier enfin en technicien
•'•••* finances s'est eharfré de ra-
trdichir l'atmosphère, et e'eat sous
<•• ci^ne h- plus morlpl qui» l'un-

1 - LA RESTAI R VTION

vjimiituf dans te public est que
oa ilcalaur&tfura opèrent de* pré
éventent* f menai Ta »ur les
:<• ih-nréc* rationné s dont
lulation dispose cliaqui- Mo
ccuse. bien à tort, les Restaura
cura de mettre, par priorité/
mm sur de» alimenta que I

[Mtrticuliers ne se procurent qu'
• peit . Ct-at aile p

•tes l'ail a
•r d informa'

On comprendra aisément q'ie
I» clientèle des restaurants
peut être tenue de fournir
tickets ou de présenter des
• Tiption» pou"" an o u **«* repas
in .•![•• prend au restaurant.

<!*• relie clientèle de passage qu
le K C alloue une attribution mei
suelie de denrées cont ingénié.T
aux Restaurateurs des neuf villes
principales du Départemenf.

«•entres tourisiifjues et climsti.
••I <!••« stations t h e r m a l e n'ont
jamais bénéficié d'auciin«> a t t i i -
bution.

lait-c

pour s'en faire
laurant moyen
.000 repaa pur

,uel chiffre *•
ons ? Un peu
it pas inutile
idée. Un res-

'irovisionné à
m par le R.O.

.;oit pour UIH- irentt
t |>ar jour :

a h. 70U de pain.
I h. île put»*.

mile.

de

LES -5 /.OMS - OCCIPATION d* VIEWE

ishinglon. --
• l 'ai n t n

I * vote par i
et les

quf S
l

est en t.
In t i pour les

sont

éuid«nce,
nilitai

n ' s .̂ > carrière.
Lfs décisions prises aujour-

d'hui par le Conseil des Minis-
t res seront complétées très pro-
chainement sans doute lors du
Conseil nui doit etr tenir vendre-
di prochain.

L*>a £l?ei ions cantonales qui
aurt.iii lieu au scrutin uninomi-
nnl r.-si. ni fixées au 23 et au 30
wptembre. • • • • _ .

.ENONCES
ECONOMIQUES

VEVTE d» Verre» A boire 1>
franrs l'un par cent. 10 frw I
• rAisfnrmntion de bouteilles i
(«mploir Torse «le Verres et Gl*-
.••- T.'EH, BASTIA.

'c \i\ nr.rn.le-Breli.gtif. dr> l'ITHS
•Ï idi gonvernemi'iit provisoire i
a République frïinçaiBo sur I
pm-3 d'uiupati'in en Autriche

l.l L'Autriche, dan» ses fr.̂ r
i.-n-a île 1937.

La :
>atinn a

one Nord-Est ( S
comprendra ta P

ne- fie Haute Aul riche,
*ur la rive gauche du Danu.
la Provinc de Dasbar

zone Ouest ( Amérieai
-enilra la Provinfe de Salz-
i*i In parlifî de la Prov

Ouest ' Francs
I.-8 P r n v m c s du

- S i (Britannique), nom
ir.-,.ira In Province rie Carinthie

• •"i«|iris l'Ouest fin Tyrol et la
•ntvin.-i* de Styrie S IVxeeptir

\lt Vienne cians ses limites te
,fnnal.«s de 1937. sera ocrupée

née? lira quatre puissances, et
ri irieêe

rité i
dé

*,a At«»miqu«*

.Sui t ' <1* la «re page)

: n guerre de t'UR
: 7 .^ i -.r.-r: îles problèmes

?,,- f^*i-nt en Orient
Du i^um-rs se trOUVO X*

q u * c a p -
iement car
mère réae-
wuvelle da

rie l'LKSS.

plus

.• prci
li

!»>ut donc que hâter la An de la
l-u-rre et rétablir la pat* <*«
monde.

\ c « Y-.rfc Dnj.r** une m-
t.»r: -.' «-York H«»-
r:i • ! lliniflhima
r.tv tempéra tu-
re . ir !« de oe-
gr : , inps

• nets respectifs.
Le district de Dînnornutab se-

r:i nrcupp par l»s forces arm(*s
«les quairo puiasancf^. Les dis-
tr icts da LWp>l<latadt de Vrigp-
H'na t\o Lord Wora, de Wieven
seront occupés par les forces ai
niées $r l'1'.R.S.S..

Les districts de Nrubat Hosr-
fsladt. de- Hemals, de A)s.-us!
de Wahrmg, de Dobling seront
-.ccupés par le» forces arméng d
Ftata- l 'n is . Les districts rte Mi
riasile dp PwiKin, de Funhaue
conipri» \PS i l istriils île Ru bol
fft\ im et Del la Kr i ng seront w
<Lupé« par les Torcea armées t:
la République Française. Les <lu
trii'ta di- HieiziiiR MarRarentr-
Me.l.llinR Laudslraahe Simmerin
ai^ronl iicrupéa par If» forces ai
irjA»-s* >!!• la ("îramt*1 Bretagne.

OuX quf pcrsuiinr
n'attend

I. i iuiun H esl tu en Europe et
a foyers de France fêlent le

etour de ceux O.UP l'on attendait
It-puia . inq ans

\l u s songe» aux déshérités, A
'-ux cjui w peuvcnl même pas
êter leur retour puisqu'ils n'ont
:us ni toit pour les. abriter. n>
»rents pour lo» accueillir....
l 'ar eolidariié pour que i>.y.t
- :UpAirtfS ' >lir:.:.Ufirt la joie
- u - Hureo, acceptes le» < BONS

îTï RETOl.'R ». m u r « u n qui
nt le plus souffert, ils SiKnifl<Mlt

ItKTOt'R A LA VIE ».

U ne -aurai t elre question, a s
te voit, bien u'»htt* et rnitliu
titre U'witMtuureiueiil. La ré
est qui' HI une inégalité pou
être relevée dans la répart
des denrées rat ionnées elle ru
rai t paa a nqtre avan tage .
Service des Viandes alloue
tuellement 100 « T . de viande par
repas accordé par le R. G. a
pour le même établissement port
,1 1.000 repas une at t r ibut ion <
10 k. par semaine.

Les Municipalité.] accordent at
Restaurateurs un certain pourc(

sur les arr ivages de tégi
verts ei de fruits A Ajaccio
Hustia. seuls .vntr.-s où les

1 ••( l<-a marchés sont tu
peu approvisionnes, nol
n'a jamnix excédé ( k. |

jour.

rtf>ne, Cfirte, Propriano, Boni-
io Porto-Vecchio. l!e-Rr
Calvi, il y a bien Icngti

que les res taura teurs n'ont
servi un potage ÎUIX légum

s Municipalités d'accor
le* Services rie la Préfecture
ient nous allouer hebdonm-
•nient uni- cer ta ine quan né

le poissons, jusqu'à ce jour, no 13
i pu bénéficier d 'aucune al-
>n rie marée.
1 ces contlit.ons, comment

jH'ui-nn nbliger les Res taura teurs
travailler dans la légalité ?

une) est le professionnel ou la
nv'-tïfiSën» experte qui peut réus-
«Tr A faire une trentaine de m-
pn« nvec ries a t t r ibut ions sem-
blable ?

Pour les Restaurateurs de TIO-
tre Ile. il est grand temps de r -
viser les méthodes et les tcxl-s
qui les régissent. La Rcstauratun
''•1 Corse, particulièrement, esi
exercée par de petits propriétai-
res exploitants qui subviennent
•Mix-inèmes aux bi'soins de leur
famille souvent nombreuse nr
'(tu, au surplus, font vivre un
nombreux personi

Industrie d'utilité publique, Ja
Restauration est en droit d'étr»
soutenue, aidée et protégée par
les pouvoirs publics. Lui facili-
ter is taehe^dana lea temps dif-
ficiles Que nous traversons el lui
faire confia me en iui accordant
TI même temps que des allége-
ments fiscaux un approvisionne-

Notre Courrier

l.rllrc o»v<rlr

a M. le Préfet de la Corse

Monsieur la Fr th t ,
Ma doubio fonction coituoe pré

••dent du Comité de la Libération
et du Syndicat Agricole de lu
ConunuiH' H» VolpaJuU «alruine
i-ertanws obligaliuina, iiotaimiH-nt
celle de défendra les intérêts en
•n'opposant à tou» ceux qui frus-
treraient les droits de tuutei l
personnes qui m'ont témoigné le
<'on fiance.

A ce litre j'ai le devoir impé-
rieux, Monsieur le Prélot, de vou
•"^piitter brièvement des faits qui
.i mon avis, frisent le scandale.

Interprétant .\ n-bours les lui

Chronique Locajj
MEMENTO

Sanwdi U Août. — S te SUIE

PHARMAf J E DB flA.Mil
l'harniaiit> C UHUJU'fr

10. BU A UaiMfan. TEL 327

o t r
« IOU ses acolytes) a :

ion de répartition qu'il a évité
e convoquer 1 des bons île chaua
ure» n ses électeur».

~) Supprimé la carte C à de»
pour I

ses électrices.
3.) Suspendu h- p

iv personnes qui ar
i 'e 29 avril demie
Que pensez-vous

Préfet des agissemen
tionnaire Maire (.ri

qu'il

donner A

agricoles
'Gté contre

viole l loi qu'il devrait fair

:\ la fois : v
lilique bien >

de plu9 en
plus en pltii

lubstantiel
il.'i qui serait une po
omprise. Au contrai
isionnem**nt se fait
Mus restreint et de
'fifficile, les charp.-a
taxes et les impôts
us lourde et le per

I est vrai que les échos qui p^r
nnent jusqu'.T mes oreill^it
pprennent que M. De FerelLi,
fCteur de la Caisse îles Allo-
IOIIS Familiales Agricoles, a
grandes et petites entrées h

la Préfecture, que sont' influcncrr
tus les services de

ia Caisse et que certain de 1 un-
iité il peut, avec ses protégea
'roger tous les droits ; ses a-
' 8c plaisait a nous raconter
les bons de chaussures et le*

tes d alimentation sont te
fruit de ses multiples tlfmarclira.
Il serait également le grand Pa-
tron rie la Caisse des Allocation**
Familiales Agricoles. Tous s-s a •
les le laisseraient croire.

Mais si vous le permettez Mi
sienr le Préfet, je vous poserai it
question suivante . la Caisse de
Allocations Agricoles eaî-ollc ati
montée par les avoirs de M. r<
Ferr-tti ou bien par les fonds ri,
l'Etat .>t. les imppisitiona des par-
ticuliers ':

je le croii
îentée par les fonda pu-
partnQuf.s, .»i. ne Pcrci-

ind Pati

On a
nnftioi

icté toi sortes de

!,a Boite angtoHHwom»* Wp-
et bombarda la <^

i r i . - ' if" i ' foref j *
te- <-nntinent asiati-

M OLt; MmD-AtRH AIVE
HI Bis Bil I «mille S.int S.i

ALGKR

v*t DV * prrrr BAHTIAJ
dt e« jour : 1 M ex.

DECES
i Pi,rrr> ; Mme Bat-
- et sa ' fil'e ; Mrw
I^-rK>île, «e« enfants

,ln*e •ATTKhTI C*«Éw
née HAL/.ANO

cp. >u se, mfrr«, a ra nd" mère,
B,i«ur lanle cou«ine et llde-
.llaboratnce. dit ""1e*. à Kt.-
rn \K 7 août é tkx* de 13

nterrement a en lieu A $<>-
r* if A aoAt, dnns h? ci-

amendes, perquisi-
tions, saisies, fermetures, mesti
res plus vey.iloirc» les unes q ie
les autros, sanctions qui. r̂  fusa-
RO, se sont révélées inefficaces,
sinon désastreuses. Des sanctions
90it, Si le resiaurateur percevinl

innins complet pour le nombre
rfe repas retenu* par le R.O. «I
l

qu un aimplp employé qui aurait
même des comptes h rendre A B«>9
chefs d'abiTd et au peuple souve-
rain ensuite.

Bien que n'ayant pas h vciis
•licier des orrires. Monsieur le
Préfet, j'fstinw que des mesure^
énergiques s" 1 m panent de toute i.r-
gonce, à savoir :

1.) l'annulation de la répam-
tion arbitraire ries bons de chaus
sures faite par M. le M*ire ;

Volpajola et

« I I A P I T L E Ste-CLAIRF:
Demain rtimanche, 12 a

la Chapene dus f'auvres
Solennité de leur glorieuse b •.,
d'.trice, S .unte-aa i re d'Ass-a

A 7 heures. Messe de mnv
n on i à '.i heures, grand m

Dtina raprès-micii, à A heu
Vêpres, Sermon. Salut Vén' ri]
t « n de U Relique. '

I^ s Te'i;air«a des deu^
temitéa soi t spécialement
Hi d'asdiater au cérémonie

liste de toute
trices d'unt
et «a catég

puisse <• i
nte» les in

où le
repus e

Resta:

prix g
cé par le

1rs de la Cor-
K> ont ;'( co?ur rie manifester leur
iéair .1- voir ilisparaitre le mar-
ché nnir t-f .le premier au Minis-
,-f <ln R G. qu'ils entenienl l'ai-

: mis fi la réglementation de litp

infractions qui leur sont si i
sent reprochées n tort cTailKHirs
:i qui ne servent que trop 1
. M "i «\r-usr-r la carence des
. -••a rlu R. G. Faute (l'un ap\
, i.i oniipnvnl régulier le» Res

• y .'riliHsvments et à ce mo-
: . • -i si ri'nT du Owli

1 1- .MMPii i;i'f ne pourra leur

les pr*i-snnnea ctf-li
carte d'alimentation
rie pnur que le publ
frôler et dénoncer t
justicea ;

3.) lo rétablissement imméd.at
des cartes C aux travailleurs ri''f
deux soses, qui ne détiennent ac-
tuellement que la carte J3 el 'a
carte M:

4.) qLe 1*> mandatement d
Incationo Agricoles et Asai;
;\ la famille aoit effectué sa

La sympathie des électeurs r
«* Bacner. avec des bons de

li des carlcn d'alin

DES MUTILES ET IIVvÂl.l
DU TRAVAIL

Seclloii «fe Bastla - I r B * 8. K
Tous les Mutilés du tra\i

Veuves. Orphelins, Aacendiu
sont convoqués d'ur&ence d*-
réunir le 12 Août 1945, a fl h
res ;ï la Bourse du travail r
du Castagno, P n une Aaapmi.
générait

Y !

Tir 1
mporlantpa ,

i sur les n
tioni
du joui

ORDRE Dt: JOITR •
1> Compte renrlu annuel di

l'or-ir

rréta dépi

e doit

, moin
F.irniliatfS

'jblic et VÉT table

, m da>is lensemDl«.
• nt r»<ponba-

ursion dans
A•-. •iurnlff-H
xent !•• pris

- l a
' H et <'

ratée.
15 fr. pour la c a l ^ i
32 fr |iitir la entégono O

IAL*< rnim.-Jlr-s taxes rlnrales nY
lèvent île P A 40 % sur le montant
dM Chiffre d'AfTairM.

Kn Corso, nous eonipton* très
peu <rétsbli3B<%m*"nl» pouvant é-
Irf clastséa cv. catégories K. et A.

N'Mis pouvons affirmer, nan.i
rr»mtf d être démenti!» que prfa-
ijin' tous nos établi.^srments ror-
rr^pnndfyit A ta catégorie B. et
r . Le prix des repas de cos esté-
KoricH étaient hom>k>fcuv* PU 1943
> C5 e< 18 f
mlcuW en tnule otiject.vité l'ifl-
'ito> rte rherlé de vie depuis 41

VKMTK

\ux enf-faére^
loniaires. par le
FJnrAiunte. >..l.il
<h> Jeu,11 16 Aoi
«wr lu fl i i i* Publ
I) I i i f .uifsM- av

T a prix H.0U6 f
I n « M âgé <te -ÎR rnoin. l«

2) Protestation contre l'oni
isnce du 13 juillet ( rajustenr n
le rente) ;

3) Préparation du Congrès ;
4) Questions diverses.

PARTI SOCIALISTE S. P I
(Section rfe Ba-tU»

Réunion de la Section Oem:-.
Dimanr-ho A ft heures 30, au s
ge, I nie Miot - Cômpte-rcn

Le Secrétaire.

DANSEUSES KT

DANSEURS

MNKBN- PRIX S •». DIMANCHE 19 AOUT 19 4 3 LU 1 4 AOl'T 1

e Petit Bas fiais dis
ETAT C i v n . (la 1* t

DECRS — K\-aj|gétist«
Veuf, 78 ans. — Lorenal Ji.«,
7^ ans, marié.

NAISSANCES. — Paaqu*
Marie Paule.

MARIAGES. — Néant.

t 'ne distribution d'un
pomniea île terre par ratiomu
se fera contr» ticket N. T rie r:
cembre de l'ancienne carte
mental ion A part ir de ce jou-
Août, chez lea épiciers don'
noma suivent :
LORENZETT1 Rue. St Joet,
CIAVATTI Rue St Jean '
L'GOLINI, Rue Napoléon;
OUASCONI. Rue des T u r m » - . |
NICOLAI, plac« de l'H. de \

<XE HAIBK ]

Kn vue d'une diatributio,
savon. Messieurs les épiciers
priés de ite présenter dèa au
d'hui. à la Mairie Bureau d
vitailement munis de |-jur r.
tM d'mscriptinn.

RAVITAILLEMENT
Le Ravitaillement Général

mumque : ayant obtenu un 1
plement d attribution de lait 1
dense sucré pour le départem
les enfants ayants-droit de 0 .1
mois pourront bénéficier au -
du mois d'Août, d'une ration s J
plénientaire de 4 boites (ou 2 h
tes pour les enfanls ;ï aliaiten.
mixte.) Ces boites neront ,,
vues chez les Cnmmerrants -'• 1
tre tickels retirés A la Vfai
la résidence. Le a comm^
seront approviaionnéa en
quence.

BASTIAIM-BAHTll

ri Information ei de Liberation Nationale

CHKÛN10UE DE LA VIEILLE CORSE

raitexnent des factions
et le sentiment de

i lui-uMtut
m).

• qu'il » elê tJiB
1 te, egiil.1- que l\«l

uis il a'uurili«
1 plu», (uujourh oouuùe

I u J M tlerok
| d e la Nation. Prenons le

EVLI'UIUIV cxprcsHit, au tli
tin genêralat, eu 1?4Ô. •

ilianl. ti lt*ii il un i t lUiitrl'

I unri
itt;u

livrtS une guerre lt>u-
rt1. parfois pnsangliinlée,
'Ierre GttHorj lui-tuiiue
ls rpu*.<.i k les ucrordiT.
p>iise et r»llle les (JiulU

; muis lorgne s n Heeré-

'iiu\ -Barris pour le
i (iiul.Jni, qui Mail ,
ii.-nl partl»un. n l r l t

| l e s l l . l ru . atec les Génois
'l'tcrves. Retenons un

|<le lu répons* dp Paoli at.\

â c* lui-d, de
de septembre
nmnrier le Dr

1 PAS d'avU rie

ull i
date

: Qu-iot
, Je ne tsul-»
. Il f.iut .ipc

peuple <o
ù

celle d"> chef«, et sur
chef aussi obnliné que
>l;kiiileminl. M?s parll-

(t.nipnts de se voii t u l

\o \a len i leur «-hef en
S ne son enraient ulu» '

1 venceunce. N'u-t «'.impittilu-
t aln-ii I
I le trêilit q u i ^

p u i ^ t m poiu
ont

eur qu'il -

pour Of pus meiHiDU-nter let en-
••t-iiii-. «le Uiulituii (tf-, Fitbiuni).

rendre r.puntauei tient à Votte.
Timli le triUlera bleu : « j 'espé-

i w tttat «le dou-
C4,nt<-al ». Mais
Giuliitni a'ea dui*

it pu» imtiitrtr Irup de zélé.
pour oe pu* réveiller Utint-len*

d'iiulunl plus qu'su-
bKuês itfpuls lon^LeaipA à voir
leur tlief bninilie, il» seront piu-i

uauissauts lorsque le*t cheN
lu natluu) les trailiuit aveu
veillaoue, leur feront sentir

qu'ils n'ont plus besuin d 'aube
rntncleur. t ' i M en cfret p-^ur
assurer un» protection <(ue le*
uri-es, attachent a l'un pluldl

n'y a pu* dani ret cpi-*'«te.
le» terme- de itrtle lettre.

e Indlcallon de comporle-
pruùent et siige. mni« de*

ipe* de politique applicables
â tous les pitv-. à toutes les épo-

mur ce qui iln niolnn tou-
trailenient des clans, Q Q

des fiiciltins. de» pitrti*. *D

La Bulgarie et les Ailiés

SOFIA. - • LA Hul^nm* a f
rVemment dw» démanbes ;
prPa des gouvernements bru.
ni |Ue, soviétique et amènes
«u m e d obtenir que les rela-
LK.HS riiplornatif)ues aoieii! réta-
bli,» avec ces dernivrs. n révé-
lé M- Paiko Sttuno, nu mat r*?
d.-w a f f a i r e et ranger tT* de Bul

•a! i n'usé.

•nt liée.

laquelle
ujours e«t)

ttre dp fair
des N'ai ton

la Buigari

e monr!.* marche résolument
1 la paix a-t-il ajouté et ',»

De'g a ne n'est pas la dernière A
réjoui/.

LES ELECTIONS
en BELGIQUE

BRUXELLES - M. V';m Ar-
er u lu lundi après-midi & la

Chambre Betge . une déclarât ion
ve nie mont al» annonçant qu*1

élt-tion» lê)fw]a[i\-t'ti auront

Interrogatoires de M Mes Pétain et Laval

PARIS L̂ - juye <i mBiru.-
"n Marri,at assisté de Me Hi
ih. prêt"uer. a procédé aujour-
tiui à 1 nterogatoire de Mme
l'ftl. n.V' Rugéne Claustat a
lateldon.
'.e Mag.sLrat l a inculpée d m -

; l'sr
i\al i patt fait

a déi-larc
fait de [X»

su polit
re pour

JAPON accepte les conditions
i '*'* prrrogativrs inip«*rialrs

-s eu dea seattmen
lesquels dit^sllc

i 1
i

Elle a expliqué ensuite qu'<

tn Discours de iM. L. BLLM T A IIV
ilH. — Dans s
a prononcé .1 l
socialiste Je S

n a déclaré
L'enseignement d<> Jaurès

doit nous servir : La bataill
prolétariat nest pus indépendan-

de l'ensemble des bataille
iiiutu}. Le prolétariat n'a
is été aussi lié à lu Répuoli-

c et u la (lém
< La conquête <iu pouvoir poii-
ue n edt pas la révolution mais
moyen Je la réaliser.
a révolution ces t lu tranaior

mon <i« la propriété. Mais la
minrmation du régime de''!a

propriété n'est, elle même, qu'une
mdition de la transformation de

cott'iition fiunia.ne.
< Le socialisme en Iransfor-

mant le régime de la propriété.

. libéranl

la ba

* Les

i hum i lie tri

; prennent plu» d'iir
•njeu.

elle i ^ poi

•c soiit pas compromise»

Le Japon accepte l*u
i de l'»is<iam n conditic

ir du Àitkarto soit sa

iclivem it examinée par
ti alliés.
d'armistice com

RENi>F.Z-¥Ot S TRIA M
ue Innjriu

APPREM57 n TROIS M
la comphibillt/ n>/>-Wr
ou le «frolt i

Nrlirr
KCOLF N'ORn
fil BU BJ r-Hmll

<te* traiHir.enta et dea pen-
. San» anus arrêter aux Ciil
nous savons que cela r<-[irf-

' 1111 cocflicienl de ha un»' nf-
Ifrnenl de 220 %. Comme on
'i! le prix «les r*»p»n ft\é par
:r!i!«rc du R. G, ne corres-

tcM-nt actuel dn coût df in
•t je ne rm-nttonne ici, ni \o*
tenialkma des patentes, ni
s dns Iriser*, m celle rtei en-
« du personnel.

charges fiscales, i achat a
gnorre de notre matériel de rut-
aine, île faïence, de porcelaine,
de couverts, de vi rreru-a, nappes

lemrnl qu* p^Hir )e f Ï I
de nfMre matéri"*! p
nu détérioré par tcut"« H
r(V|iii«nion* militaire* o
mutrative» et lea .éparal
n'iniprt.^>nt A nos établis
apr^s cinq Am>r»>s rh> (rue

é. Si loi

nditions

1 du territoire ja-

miut des forces ja-

1 des territoires <•>>•-

I japonais pourront ce.pen-
• les industries né-
vie du pays el .1

linn des rcparaticne.

- Hier à 18 heurw est
i à Washington, 1» 0°°'

elle de la

part de Marseille »
« Bastia le 21 ; Départ de

lia le 23 ; arrivée A Marsi
Départ de Marne

Maison Blanche le bruit <:ourait
que la cessation des hostilités ne
serait plus qu une question rl'hud-

-eitMiUI pendant p!.i

Les
presqut
qui vol
tajls t!<
put ait

lea passants dans un
farandole.
vendeurs' <le jou m au

été 1>riches par la
lait connaître tous I
l'offre japonaise et i

<*s journaux.

Paris. — La guerre s'est pour-
.mie dans la journée d'hier, des
pparoils amenciiiiis el brr»n. , i
ucfl ont bombardé les positions

nippones de l'Ile de Hondo, et
russes ont poursuivi leur avan

ce en Mandchourie.

« iiit dire qu'une chose : Elle
jamais séjournéc a Virby «t pai
conséquent ignorait tout de la
politique KUP menait une vi
cempagnar<tp A Chateldon,

Pan* - M. Berry, ju^e iJ'inï
truction prés la Cour de jusii
ce accompagné d<* son ftrefJi**
M>» Lefranjri^r. s'eat transport
a-4 Palais d« justice où il a in
ti i rogé la Maréchale Pétain. né'
EiiRénie H»rdoii, ag*> rti» 8T ans

pi"ticnce de Me Delgons.
Mme Pét.iin a protêt

cours de cet interrogato
n, duré deur heures, coni
• "ipation d in ld l igfncp avec l'en
iu-mi dont PIIO a fait l'objet.

Elle a affirme qu'en Espa
clic n'avait jamais vu le Caud:I

elle : vait
M m

èlê

FM.
p . m

d'ailleurs n
m visite.

a «jouté qu'elle .ait
diplomaliqu'*

ft notamment n'avait jamais re-
;u I ambassadeur il Allf-magn^.

F.n juin 1910 r\]t se trou\ait
1 Handaye. Glle explique qu*
• . s i en al'iuit dH»*nriaye A llor
loaux au siégeait alors là £<>*!•
l'ernement français qu'elle, s'ar-
n»*tfi au bord rie la route dans ti-
i(- auberge rie campagne et «1-
enrlit là le message du maréchal
î^nonçant l 'armistice

Rite avait l'impremiori A Vichy
lue Id docteur Menr>trie1 fui «ai.

M"t.-I ifu 1 ;.r.
Kn aoiit 1W4 »l]e partit en Al

f nagm* où elle consid^i» qu'elle
ut prisonnière.

La Maréchale qui «'occupai;

épreuves des semaines
viennent, poursuit Léon Blum
Mit déterminantes.

Lna questions doivent être
Éea avec clarté, loyauté et
icbise.
Les élections j rassemblé*1

stituante ne doivent pas se
•e dans l'équivoque des dernié-
elcctions municipales.
Le Part i Socialiste a? montre
cl qu'il est
II vaut mieiiv effrayer les

électeurs tjuc len duper, écarter
des milliers de vois que les grou
per dans l'fxjiiivotjue.

l'on veut mener la classe ouvrié-
l'Rurnpf et dans le. mon-

• l e .

! pas prin •!i

< Vue ce
comme un
1ann l'ornu'-

< Ni- <ra
jeunes conc

l'éternité .i

Bordeaux.

pays ne retomba
vieux char fat

•e de la guerre.
g ne* pas 1-a St
ut Blum- Notre
variera pas. aai

'actualité. »

- Le Congres il
Fédération du Parti Socialist
rondin a len
sence d'une
communiste.

Il a adop
motion expr
déléguas cit!
nique des tr
a ion des par

u ses assises en
délégation du P

é ù l'unaiumitc
niant la volonté
réaliser l'unité o
avail leurs par la
is socialiste et i

igué

roi'g
(kx>
iocie

e la
• (Ji
pré-
art i

une
des
ga-

om-

i le Brinon s'il est au cou
u uMèçrainmu envoyé u
après ta tentative de dé-
nient de Dieppe, par Pe-

ai i
tue fai

i des
; Lé-

iste.
a man<lé .i *'B délégués au

congrus national de proposer la
litution d'une nouvelle coni-
fion d unité orygaiiique dési-

gnée par les assises nationale» du
rti.

Le Congrès Sioniste
mondial

l.ONDKBS. — Trois repréaen
t«uit du n;ouvement aiornsle po-

rafs doit Cunrniaann, chef de
révolte jlu Ghetto â Varsovie
Sonnerstein, député du par-

rieiit pok nais et avant guerre,
it arrivas a Londr>*a pour &$-
er au congrès sioniste' mon-

>. supposer et
m--.. Il a été remis à de
? par les soins d» la Del*

li est certainement au-
ne, puisqu'il a éié signé
tain lui-même. Je ni! B A *
I y a PU une réponse d«

srinon après avoir deman-
verre d'eau, parle ensuite
Hir au pouvoir,
retour est une chose tr^s

se dans laquelle le hasar i
un grand rôle >
Sraotn ajoute que René de
run était allé prévenir te
al de la conversation que
avait au avec Goering. Il
lue «on entrevue avec da
rua a suffisamment aiar-
naréchal pour qu'd épreu-
ésir da reacontrer Laval
Lit un négociateur hal»..?.
a l 'entravi» d« la forêt de
i entre Pétain et Laval,
et de Brujon ont ailC-3 vofr

r irôgocter sen retour au

On énonce dans lea miiiei

:ale. juive se tiendra
août â Londres. Sa ti

cipalHnem
les îoyei

L'état actuel des problèmes militaires

K A n i » Kl Dt M.kKIf 1ill-VAIKIM0rM

(Saite et fin)

irir.un s'explique ensuite
lois raciales. Il avait, dit-
i • ' îû-i'j, l'attention du
c:, ='ir la nfecsiilé d'éia-
^!;uiit protégeant les j s .
11 ui. ai3. Mais ce atalut

!:~i!~!i liane de mouvaisen
•!i? en 1B41 par Alibert.
'"t,Lit, lea allemands n é -
l ip h-i=uica ù. certaines a t
i par exemple en faveur
.-r.a eomhattuntB juifs

t pressien, ce ré-
u de plue en plus

'k j>! '= er. plus atroce et
F ' ivmt mémo plus tenter

jj"t 'i« la propagande le

tî'est paa le ms
1:1» FIiiîippi; Hei

-1

aréchal f-,ui
nci . Mais

rapports
i Ci.lient b->cs. :.
irinon e n cnmirte Inv.tè
liquer sur

sion
nge
t

lltimnutKe à Pierre Villon
Pierre Villon j présidé d;

a clandestinité If COMAC. Il ••'
ait. dans cet organisme, le rc-
>ré3cntant du C N R . Je ne voua
.pprcndrail peut-ctre pus gra-nf
h.jsp non plus n i disant que I •»
extes qui ont été la charte ife
'insurrection nationale frat.çai-
e, ceux que notut a von- ensuiic

appliqués nous, el vous dans les
uni, ce sont il.-a textes rvdi
par Pierre Villon. J - ne vo'is
rendrai pe.ut-ë'.re pas grand*
»• non plus en disant que la

proposition du programme tiu
-N.R et que l'essentiel des phra
ŝ qui s'y tr'wiv.'nt, sont égal.--

n-nl de son inspiration directe
non lie sa plume. Il a cté. no is
imm'-s quelques-uns :ï pou\.)ir
it Lester, infitigablcment et J -

res était pre-
de la Croix

euge et du fffltr* Guynemer.
1 comité de secours aux enfanta

Elle a «joule pour LennulT
. elle avait procuré en 4 ans
O00 iBVtle* aux familles né

v..' un .-tiirhiuai.iâiM.; jamais pus
.n défaut, l 'animateur de la » >
lonté français» do fair^ eon io-

pour se libérer, li l a
t'ié ntr
<|iit> cola ne pouvait se faire qu ' i -
vec l'.ii"Oord flu peuple tout en-
tier. Il a été ,i ce l i t re IVxpie*-
sion réelle, authentique, de la -o-
l.mlt! <lu peuple frant;;ini. Et il a
continué tiepuifi *a libération. Il
avait été nommé ;: la président*
tic la Commission .de la Uàfer.m
Matin

é de celle ^i.Mi. L,"i ,-u
inué a faire le l.ii-
êmi' efns. et il y

rois qu'il mérite la

nnts lie la Résistance, "t
la mérit<> bit-n. Il faut me-

croire que son action était
iculiéremen' efficace. et

qu'elle gênait hr*.»ucoup M. D'e-
tltelm dans l'application (te la
K>lUique que nous dénonçons, par
r> qu'il s'est fait, il y a deux jours
, la Commisamn de U Défense
iat tonale, un*1 curieuse ronjonc-
ion des forces I.-a plu» réaction-
..iirefl ' I- ce {>>>-> .i'j.x- part, et

d'autre part. J'utilisât it>n d^ i.ou8
les moyens d» pression qu'un mi-
nistre peut avoir et en conju-

ees moyens avec quelque

p
s Î7 ; arrivée a Baati

* de* touchées devrai
Heu k Bastia cl 40 %

28

An de la quarantaine. ,-i
\jaccio, la répartition des para
ss sers faite suivsnt 0e pourrer
âge.
Des orftsnisanons spéciale* «oni
revues suivant ce pourcentage

!<•« passagers en pr^venan
a Corsr. un centre

i l

jeu. Il y a
t d

P i

politi-
rr«n-

virfoifv de l'AICm*
la, il ne fftllan rien

pour rn^-ontp.nter les alle-
D«Ti#w ce paravent, il

it se pjisRer bpaurrnip de

•n de 1» Corw
de répartition dem pl*c«s qui

des priorités A
One la période int^nar fl
on de prisonniers, rtéptw

Pari*.
a quitté
tire dans

r; a v
coure de

«ns Fre

région da Nord

— Le généra' dr> Oadli
Paris le 11 pour •* r*-n-
1s région du Nord.
sté successivement AU
la p f v *•• journ*?.
Bretetiil Amiens, D ' '

vent. stt-I 1., ftruay •".

II a pr.wimré vet« !!• h - r.«
un impor

w sont

«m rlisciun» 3.V000 rr
>aaain du Pan de Calais
rassemblés .1 Bel hum.

m!ir I>n1enftn».
D.manr

Servusk.

,e :e chef da gouvr i .^

^}u AHttPQAiOi CtFftnnrR
alhe*, Graveiine. Calais U « -
nise;* ?t
«rti pou

*!«!r?)în^ d Où i l • * r*
Pmri», **n trÂm. <1«n»

maintenant que les milieux mtli
tnirrs, étsient nu courant de l'in-
ientj..n .!>• IH Russie, d'entrer en
guerr" contre le Japon. 1
la coiiférenee île Téhéran en

l/mmivrrsairr" •

sar 1rs ftt s 4r
Proveacc

rArla. ~~*' ^Mversée cererf
auront lieu (tu 15 su 21 »o*t
la région m#rtiterrane>nn*.
ri*ter l'anniversaire du **ba
ment atli4 mr les nAte« dr
Timot.

Les ministres de la guerre
s msnne *t * • l'str v Mmn

»»nts.

ppinft

1S< t . !

onim
ffarm
pniir
que-

. >1e

pré

i' df votre !»>•
prctndent.

xpose qu
Vi

> fan <

Laval 1De Brino
fait appflei
l'été lf»« pour lo charger de 1»
Délégation r.ranc*iw <*** P"»"'"

* Le Maréchal était favorable
;i l'idée d'unt réconciliation fmu
ct>-aMemsnde II me l a déclaré A

" ire A mon
Me

)
le bureau et
cela ne pon-
il * L

thon esl entré dan
a dit H de Brinon
vait plus durer ; lc(
val aura if ni pu mer le Maré-
chal >

Sur une question du Préeiden*
Mnntgibeaiix de Brinon n ajou-
té : € Ce n'était sûrement pan la
politique extérieure de Laval qui
H provoqué les événement» du 13
flôcembre. Flanflm m'a faii Iran*
mettre A Ahetz des lettres annrni
Cf»nt que la politique extérieure

fhangcrne.nl. î ^ position fhi ma-
réchal qtte j 'a i exposée souvent
a in autoritéa sllemandea. était
favoraMe a la politique d» Colis
boration >

De Firtnon dit ensuite que c'<-«t
nrlan, qui, sans doute avec l'as-
nt invnt du MarArhai, s flnrmé

'agrément fin gouvernement \ lu
ut ion de Is L.VF.
PrrMdent MontfibeauT de

g
U ? »
îtgmarfnyen, le Maréchal
•nincé à tcut pouvoir >.
Brincn, a-t-il quelque cho
miter ? » dpmaride alors
Idcnt M^nt^ïbeaux.
la convie* ion qi'e le Ma-

!taif absolument d"accr.rd
politique que reprea^n-

,aval et Darlan, politique,
ait asArr-r !i r^ ' ; :
-'la Praiwe h la eun-? <: i>
ito aveo l'Allemagne.
i'al jamais eu l'hnprossion
Maréchal jouait un dnu-

Par cemt re. j 'ai pu l'a-
dans son entourage, n
fours dit que nous ne de-
PÎ! h la Grande-Br.'t agn-
s nous devions beaucoup
riqne. s
iréehal dnnna-t-il son a»-
i( .i tous les actes des lê-

d**m.indent les juré»
e peux pas vous répondre

S CORSES

.'HONNEUR

t^1 Générai CheviHon Comman
nt l'Infanterie Divisionnaire,
e .'« 1 nrdre ** 1,1 Bri(t«.1«.

MIT6I.IONI Jean
C*pnral 4e IM f * S

1 Jeune chef .le pi^ce ,1e m i l u i l
ISI1 qui s"est part .cjlièremA tt

distingué prnrtant le» attaques
des 15 et 16 mars 1945 A Ober»

en et A Schirren. aannrart le
ice rie M pirce 9 >un ttr vio-

ORDRE DI B A T A I U . O \ S" 101
Fuirai! *• I-Onlrv G ^ t ^ a t N A4
rte ta •£• tl B. rln î i a»rll I"I5

- Cr.u-.net Dia. comman-tant le
Régiment de Marche du

\
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Etat
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ifs i*
déplu;
A v.u
émeut
tt-iJim
dont

un con«
>ur !(-*4i
.tir utile
r,i mit it
eucoro

fraux.
noua pa

nwiu vain
iliv« ; « |

vous) «* | i
Kt «M f »
rions, tf%

vnua d'en *di«ir toute | Q p g |
tion fraudait*?, parce ^ps) •
elle ,(ui don en cMamtiWs, H
ces, problème* 11 faut u s* s »
VIHW qui IM> periEHlliea s*»
l'on nuglige cea | - " ^ T T l .
ce qu it est essentiel qu* vos
tervi-juast pour a t t i rer 1 attSB
d<* tous sur la nécessite dm
résoudre.

yuelquta-uns m- r em notât
eut j toutes le» manu-uvre*) |
diminuer lu portée de l'aetioi
funaeil National ife la R M *
ce Nous n'avons pas a*Wl
jH-ii»-, des félicitations qpsj i
i.i«i» sommes mui-u-llemuat d
i.tx-» , maia aujourd'hui. J» *
draia dire un mot A U glolM i
htimme. Je voudrais dire q N k
mots au sujet de Pierre VtOo

«A Suivre;

CONSEIL desHiMSTR

Les prochaines électic

Paris. - - Lea élections f i t
* françaises, auront lieu l i

Le Conseil des ministres s
rie aujourd'hui que ce jour •

(•tirs fi elcctrrces, diront si
!"is constitutionnelles de 1679f
'i»njours valables ou s'il y •

muante.
Dans cette seconde hypoO

• MII semble la plus vraisembb
!._• corps élecioral devra se i
noru-f-r sur une durée qui t
dévolue a la constituante, 1
mois, tréa probablement.

snn désir de pouvoir rat i fie»
refuser des institutions qui
ront été élaborées par la c
tiluante. Dans le but évident
permettre à toutes les naat
de l'opinion d'être entendu»
IR constituante le principe d*
proportionnelle a été adopté
le gouvernement.

Ceci ne veut pas dire que
m^me nio^e de acruf m se.rsj
dopté pour le» éleelinns nltôl
reB.

IJC vote par correspondance
sera pas admis et l"9 milita,:
ne pourront voter que s ils •
en permission ou si leur garni
est pn même temjm lem reaidei
ce qui est le cas pour les mil
res <!e carrière.

Les décisions prises au je
d*h!ii par le Conseil des Mi
tivs seront complétées très i
chainement sans doute lors
Conseil qui doit se tenir vent
di prochain.

Les élections cantonales
auront lieu au Bcmtin uni no
nal restent fixées an 33 et au

VENTE <1* Verres \ boire
francs l'un par cent. 10 fi
transformation de bouteilla
( olliflfnlr Cm** île VeCT** *t C
t-- 'ï'-«a. BASTIA.

A VRXDRE i
t vêtomot*
Pélissier.

Bomh

«suit? <te ls «r» pas*)

:.\ r jvnirèc en guerre de l1
SS le règlement des problé
mondiaux qui ne posent en Or
n a t ' inq puissances se LrouV(

i a plus qu'a c

La, flotte snRlo-«axonn« Mo-
que, et bombart* la rôle Japntuù

L'avifttron américaine prtCt- &
la bombe atomique pnrle la rtes-
i».. ,,..., in i.i-iir même des Mes.

vouloir

IqUi" vlti

t a t tu et que la politique de M
[)i,-Lhi'i:u «..-.t t'uM la bonne- J<

1,-iiaiit.' . mais y
. ;i que ces iituyuiu
it ivux qui lea an

piuit:.: ij*.- chauleront rien .1 lu
volonté lriuiv>i»e et que u>»is
coatinm-rons lotis ensemble .1 fai
ru le travail pour lequel nous nous
«lions réunis, ei je suis bien I
quille ;.uwi, nial«r4 tu» ilivc
tes au soin de notre commis
Militaire du CNR que c'est a
Pierre ViUoo que noua demanda
roua de continuer . lè t re .i la tt-L<
i- ,.-n.. uvLiou, eL je suis bici

n..- aussi qu'il continu*.'ri
i- M mission si utik- poiu

Mue au Point . Pour Us sinistrés

du Fiumorbo

in imae p u n

t > lu ,\:ttlon qu'il appartient
île iléualr l 'arme* U« M>a*ektMX
Parce qu'en dènnitive. :» qui i p

nrt«;rU-il ttc ré^milre les pio-
lfiin'3 ? CL- n'est pas â ceus c,ui
ni la charge d'administrer pro
isoiremi-nt notre armée, ei VI.
iWhe'.m après tout, ne fait par

d'un gouvernement provi
Il fiiulrit
armée des

bien nner
règles rtéflnih-

i\.rsiinisalion, <le r tcrule-
iiistruclion ; ce ne pe'it

t.s un paya ijéinoi-ratiquc
1 France q«e '« sou^e-

•.•s'.-ii-dire le peuple, qui
M?s régies.
s, j ' - crois qu«- notre f i -

, .• -in il'iHre terminée. N<
lu-, c'est d'éclairer i>

., sur ces problemea Le»
. \ i . ..- .'-.ivent p«"is élr" de r-e-
IIIH [•••nacles iiui sont i récarjt
rii-j C.Iï.L.. ou même quelquerois
s.iTis contact avec la populalion ;
mais e'ies doivent ê t re auprê»
des comités de libération ; elle»
doivent faire étudier par les
C.D.L. dans leur ensemble, ces
problèmes : et elles doivent e'ie»-
tn-;i*s è!re celles qui font con-
ni . ti 1 tous les français le fend
.)..» pn:-blènipfl, qui les font dis-
-uter . Les E ta t s Généraux «a
aont tenus quelquefois : il n'est
pas irop tard pour saisir la po-
palainÎQ français^ partout, de
ces questions. Il ne sera pas non
plus trop tard, pour les élections
.,.i'it faudra Taire un jour, de «ai

. • ;, l>;inçais de ces problèmes,
•sperience que la

lu d.'but du moi» de juin, le
nuer ».ljmut au Maire d.- lias
, itviut propose ,i la Préfee-
c. au muu ite la municipal iié,

>ic taire fairo du sa* an par !>•** U
bruttiita locaux.

l - prix .1 j revient .Mail calcu-
la n -*7 francs le kilo sur la base
d'un pr i s d'achat de la suudu a
• 11 francs le kilo et de l'huil
loruia à 15 frs le litre

L'Administrât ion, décidée a «a
iiniraycr le projet de fabrication
• •ii Corse (Kin produit rare, aceep
ta de d.signer comme collecteur
ih- foniib d'hutk- le représentant
prupose pur l.t municipalité. Ella
tlt constituer .< Busita un stock
de soude caustique destinée •< ë-
tn- distribuée aux aavonniora <!.•
ta ville. La répartition devait a-
\<nr IIL-U cl la fabrication coin-
iiicii.cr iursqur la Préfecture au-
ra il été mise ••!! poM»^£ion d-%

Sans attendra <- cdênlocage la
municipalité de Baslia s'empara
indûment du stock chez If rtépo-
iitair.-. Il est "bsolumrnt faux que
.-a T tonnes 500 H- soude aient
.•té •lestmé»>s ;i ê t re vendues en
.-ente librf par les droguistes. Il
ias i t probablement de confusitn
«>c une répartit

q
rbu du 31 juillet au

d^truiaunt la cité o
«natellu brûlant qu
*>!!• a Frunclii et .L

*m» im-ubles, 'L-[inro
in>a dont 150 eofau
iluun lea jardina, lus

le

ivnere

Setrtk, iMts-

i 3&0 ainix
fs. faisun
VIICIK-S, lei

rets, d'il
ula-itk'itsea dégâts encore inca

tl.-s. qui rMuiBent les habitan
df» villa^ea du canton, tout et
tier, a un état d'extrfmc détiui
im-iit.

Lea pouvoirs publics, le Rav
taUlemciU, l 'Entr'aide lea ia
natives prnèea >int assuré It

iiu,js •.elvmentmt mais il y a beau-
L'oup à faire pour soulager tant*
.le miaêres et aider tes t

fo>cr.
Le Comité de

appel >(•> détress
S<-B, .1 tous lea

el :

L-ours l
.1 tous les cor*
nie des corses,

nombreux un France Continenta-
le el aux colonies, .1 tous les fran
i.ais qui su sont ^mus par le récit
d'una telle catastrophe. Le Co-

d'ou
de vêt o

irbom mde.
I^Î collecteur flôsignë n'ayant

pua pu trouver d'huile de fonds .i .
15 francs le litre, certains mein-|
bres de \n municipalité .le Bas-

i'H-idérent de procéder H UR triM•;
2 tonnes dp souuc lurent envoyées
en Balagne chez un piopriétaire
qui ics échangea sur la base d'un
k:!o de soude contre 3 litres d'hui
liv L* premier échange, eut lieu
le 12 juillet ei le second le 4 août.

Ainsi U soude, payée à Baatia
i raison de 12 frs le kilo, a éi^i
rfv>'!iduf tn Baïa^oe au prix de
3 lurffl d'huile. LP propriétaire
i-jui avait fait réci'niigp ayant S
son tour renouvelé l'opération, il
or csl résulté quon est arrive
;i ;-?ndre. dans la région de Cal-
vi la soude à plus rit- 100 Cru le
kg. En définitive, pour donner un
peu do savon ;i un prix accepta-
ble aux habitan tB de Basas, r.u

) (••• QUI ne leur est pas abso
tnent nécessaire de prendre
>m.' sur leur maigre réserve, de
atériel de couchage et de cou-
- et «l'f.-r. .ycr très vil"", car

" -.-.ii.iij sur.t urgents, tous
rii.:.-> .: V,. If Maire' de Pru-

:i.. fr-t'-sRit-nt un Comité de SE-

Chronique Locale
M E N T O

PHARMACIE DE li \K»t
;'bariiutk-i« C. UIUUK'ICI.U,

lu. Bd A UtuuUn. Tel 3iT.

RAVITAILLEMENT
Le K. (J. cctiniiiiJiiHjue ;

1 VI août clies Battesti.
Lee maladtB seront servis le

2 août chez Bernardin i.

IllSJHIBlITlON ANTM'IPK
D'UtUJC

Le U. U rappelle qu'une nu
il pl̂ i'*.1 viviiL d'ètrt* eiTt^ctué^ t
ne de la distribution à tous les
>nuoiiunatf^urs urbains et n
iii.x des cummuncs non prodi
^ un Je 300 gra

L e s C ors <
à l'honneuj

UK1JKK (tlL'NBHA

C'etLiî distribution, faite com-
e tes précédentes par anticipa-

Lion, u pour but de libérer les em
liigcy indispoiisables a la
r«iitf de la collecte ; lou dis

des
peaci-m
itérai ions.

in n'activer le i
lc;>ou dea fûts

t luit OUUKuUou
ura de retirer U

dé»
bonne lin de ces

août ,

LA PBEFECTt-RK eotoinuoique
I J ' S .oinnierçarnà en textile*

• u i-hausâurea »>ni auiorisei
prendre Ifur congô anau-1! dur
lu périodi! comprise entie ]«
uoùl et le 10 septembre.

Il est précisé, que la durée J<
uf

i fri
passionné,

vous a;parti nt de de-
la

jvent avoir les fr*n
;,nn-fl militai
luplisscz cette mis-
ralonté d'aboutir si
,,-,,:,,( :, ..ira pro-

Aliénant
4U1 ne rloi-

i l'on en en-
vrn 'ent res-

' -n obligé
r<. pnr-
!:i p«H'-
•; arti-

I:NGRAIS PHOSPHATES
I I I t î rpr ' l in <f« Service* Ajprl

.•>r>Erraiii phoa

inipftgne ajrri-
1,, . ' ', i i-i.' 1 > iiiiIUS les aynai-
i « 1 s il approvisionnement de I"
Vort". O 's PTiRraiB étaient parve
nus Irop tard dans nos ports.

Nous rappelons aux agricul-
teur» qui «lesir'-raicnt les utiliser
que ces engrais ont une efficacité
certaine à condition d'être en-
fou is avant le 1er novembre, lis
doivent, en effet, subir dans le
sol une transformation avant
d'être assimilables par les plan-
IMS au printemp*-

Lcs bonnes prairies artiflcicl-

séea tout de suite après et les
cultures de céréales »oni
tïblen d'en bénéficier avant

ÏS.-:.|.

mois eut
lîitioiiul
In Oorsf

lapne. L-
ie Pa r -

q
is • •• s.ivon sont trop
« riiiion de 75 grs par

actuellement ia ration
(te iou'e la France. Si

avait r-u aupar
g t qu'elle r©

cevait ses approvisionnements
d'Algérie : étant actuellement r a t
';ic!ie>- ;i la régi»» de Marseille
If st>rr commun hu a été appli-
qué.

Toui'-foia, ie Préfet n*a pas man
que de signaler au (îouverne-
ntent que la réduct ton des rat ions
de savon intervenait juste au
moment où éclatait h Ajaccio une
épidémie grave, et le Nfinistre du
Knvitsinement a accepté, en rai
son de ces circonstances excfp-
1 ion ne lien. >!" doubler provisoire-
ment la ration,de savon en Corne:
tous l'-s r;itionnair«« de l'ensem-
ble du dOpartemeni toucheront
ires priM<haincment une nouvel•*•

"5 grammes.

e ne doi

rigueur.

apéc
i-èdcr la durét;

les règlements

ce qui précède. 1
validité des bons d'achat de cos
lûmes en provenance d'Amérique
fixée, au 31 a.ml prochain, est pre
rogée Jusqu'au 15 septembre
dus, dernier délai.

AVIS ' DECES

M a i •une raia
habitants d'une ville p..î

ticu! 1ère soient mieux ou moins
bien traités que l'ensemble des
Français et >* iTeiet "«rt parfai-
tement déridé .i ne laisser uxur-
per par aucune autorité locale
les prérogatives du (çouvfrn'-
ttwut d.> l,i népnhliqiip.

Tonton.

1020 au

- L-- pr>r
rasse o n
t chantie

Cet!'- unité a subit
ans des réparation*
Unis.

rant i 1 Arnip : M- Pompe 1,
(J:ST- • ' - • '< leurs enf

t ; Mme Vvo
<;• <•> ses enfanta
, . :,:<• ; MmoâWve

in.Il- '^••.M«..r^ogirm ; Mme
:"iiuitaiii Ilor.i. •• et sa famille, de
l'aria.

Les rai:;iUiîB Oiaini, Santon ,
Pololli Battisliui. Pompei. •'-
Ftnw>, .;« Cir#.-. iJ'Algeri* e l de
Tur.isie,

par) de la perte tr-el.L* qu'ils
•vu-, neiil d'ép.-^d*or on la p«"

M. ORS1M Lo.:..-,
Institufear t ion (traire

Officier de t'Instraclioii

p^re o n -
ïlic, ' lêré
19-15 diin

ieu à Roi
19t!ï.

q
leur pèr*', grand père
cle, cousin, parent et
dé h Bougie, In 7 juin
SL. 73mf année.

Les obsèques ont eu
jlio fAlR.ïrfe) t."1 1 juin

REMERCIEMENTS
L.- • •*(••< .)».• Kiu-nn,- MI.-IÉ.'II .

Maihmc, leur tille Anna el la-
mtllf, très touchés des marques
de sympathie qui leur ont été
..r «lijrué - dé

t frère

le Gn

nlheui

r Ida
Clien
a

d'ArtlIlori*-
.Morl pomr la Fraame
toutes 1e« personnes qui

urand
d*- I • ici leur»

lus et attristés.
T.a nwit > sorti* d» rteuil '

été célébrée a Sl-Roch ( ParOifM
N.-D de Lourdes» le jeudi
aofi' dune la plus strict» mtimi

1 ptua t a r .

iso ce .léla

PARTI SOCIALISTE S.F.I.O
Section de Buvtla

Réunion de la Section o- nia-
Un à 9 heures 30 au siège., 1. rw
Miot.

Compte rendu du Congrès Fé-
déral.

iyé de ..-onvoca

Le Secrétaire.

CABINET MEDICAL
U- Docteur Joseph ZUCCAKÊL-

l.:i iiiinille d'? Jacques Ci
H arrêt <- i^ 1» octobre 1U

fai
d.- Or*

.943 :
, (Jans les ,•
est priée
durgcni

sionnaire (te la Stnu-
» (.'olooel t'unuiKlH
inx-ul de Tirailleur

ALLKUK1.M Ituuiu,,
.SerK«nl-( kel

. Suus-Ofrtcier hnrs
jamais c-paaé de taire
belles tjualité» de chef
auxiliaire pour fe>u cou
de compagnie. Appelé
le commandement d'un
au feu a fait preuve ,1
et d'un sang-froid rem
S'est particulièrement

le 24 août 1911
de l'assaut du Fort d'Aj
.ba'tu 5 alleti'anda aver
t A lait 8 prisonniers. A

se au '-ours de laet.oj
île sç faire évaluer, i

Lu WUliim cl-dfiuiUK •••
l 'attrlbulinn d'une P loi le 1
ce. A été déjà cité.

P. C. le 2 octobre i
Le Colonel Salait CdL

Signé : SALAIS*

A
ORDRE GENERAL \

du 2ï Mars 19-r-
Le Général de Biigad

Cornmaii.lant la flme di\<-
fan'prie. cite .1 l'Ordr? ••
visioa :

AJLLEORI.VI Dotnii^
Adj idant

- Sous-Ufflcier déli te
signalé une fois de plus
les opérations d'Alsace. .
dans des conditions très
et sous de violents tirs
rie les missions qui lui
conCiks, En particulier i<
«rnlro attaque aJicuwi-
Kinsersheim, u- 21 janv,
chargé du ravitaillement
t é ,

-Association Départementale dci
Prisonniers tl<- gup>rc, Maison d;
Lombaltant, Bd Sarapiero .1 A-
jaocto. Le Président.

COIFFfRK PAKFl MS

RECAMIifR
LES 3IK1L.LF,U'.>» UUVRIKR.S

pnonurrs de MARQI.K
IXDI-"FRÏSABLES

psétmtécs mente le matin
1. Pla<e Génépi- de Gaulle

Télpk. Î2». Irr M.IR«
BAÇ1IA

DANSEUSES K1

DANSEURS
;:s'Dnz-vors nu TRIA s i»
•"-Clalraçi' et Mu-iquc'l iiijour*.

aaanr**
Xrection : Paul GIROLAMI

PARIS MODF
( : lî A N r i-" M A CA SIWs

n. ESDFRS nr PARIS

dre part ans combats de
distinguant par son caLr
décuuui. A participé i la
de 2 prisonniers et a rai.
blessés graves. >

La présente fil a lion r <
l'at tribut ion <le U Croix '
re iivec cfoile «n argent

P. C. le 20 niai 191"
Le Capitulé" Bécaaru, Cd

:lignê : BKCttARI

fSDERATlO.t Dtr •
DES MOTEUMHA./.,

ET OE6JTAM7S OF fli,.

H, O<<iia. Pira-CunKchît, La Pc
•V, St-Florat. Su-Nkslls^ i l »
Trads. Virajn». H R » . Chwiu

VE3TRI, Prtiidnl Cdi
PMU. BaHi* :
A n M. B.m.ti. Pthidnr
M P»:=, BIMII.

FJI a l l e .le pouvoir repre
l<tre M»

l'immeuble slni-lr<-, I. A n
nue r nrnot. 4T, B.I PHOM. lu IHre<
lion reçoit -a clientèle ton* le>

. de î» A I? heures. 3. Brf f n
nulle.

ANNONCE»
ECONOMI*UE&

ÏVTK '1e VCTHMI ^ boint If
•s l'un par cent, 10 frs ;
ifnrmat ion de bouteilles .

, Tos;*. BASTIAi

Pint.ii.rK SiiLmua.

détruira Londres.
mel Keck a H^HJI* qu«
anOa cia.vnt preta d*»t-
•ur but. mais il »'eat re-

préciter jusqu'il quel

""RECA'MIKR
LFS MHI.I M R S OI %RIFRA

MARtfir

lia.

S: I.M

rt M Batlesti Jean, de n.i-

famillis Ha'iano. ("ÎSEE'" 1

1. t 'avail ' Berrwnlt, Cïm.lt-
Sarehi, Tomasini. Mi<h i>

jiUr-i PaacAl. hôtel irr a Bas

inent <VéprfMV«f en la p T -

' .MIM BATTKST1 C*rin>
nw BAL/.ANO

r t^piiuSP. ti>érp. Krnrid'nuT".
. s.T'ur l*nte cousine et ftd*~
ci>llaboratrice, décote* A So-
tara ht 7 aoftt à t'â.-îe <*e 4S

1 A S"-

•us»-... offi,

n, fniMrns
pr i \ d*p

'fés
des repos à :

125 fr jvntr
75 fr -

du ChTffre d'
f̂ n Corse,

incursion dan
p - <^> .inralei

isteriels fixent In pri

B et C

in- rlaudéa en catéft
N'iMis pouvons «

rrainte d'èlre dénw
qne l«us nos ^tabiii
r«ipraiileri' à la
('. Le pris des r

r"* K »*t
repas de ces calé-

s en 19-IS
Ift frs

[PISODES
IIS 101 KL
Fort d'Aleria

sauvé
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Le Petit Bas fiais
iblicuin d'Inlormotion et de Libération Nationale

• I M i t h u «il Ihtf M IKriN BIANCO.N1

«Ira, et plu» que leur uu
^rtlliéc en<-o*e debout «lai

• e nom. tl exprima
t-, lour influence t

L étendue a lu us le* ctiniw
h t , de PruuellJ a t«rvl«HM>,

I à Alerin et au fort
ne connut pas «le ^lus

•tucl politique, nu déent
pituvoir. que l'opposition

?, l'enprit miilrlnte, aa l t -
! a une leUe ->oar»*>. De*
1- 17r>3, II ™ u raison, Mats

lire du fo-t T
| nntlf.«s r i-sernes A Alwrla

bien 1« nlle de louera
jn-tit appaieil, tuais

lacé «or sa butte, et assss
; pour ÎVpoqiie. KIJ*-. né-

; cependiint l '-j, .i« «.• où
ils PU caucie. La pr«-

!dée de P a ^ a l Paoll a>iir
I raser le fml.
| r < m [-«asullp I» timie |i

1 Lettres de Pas»-al P
ss n 1KS1 (Utr le doali
m Bulletin de la Soclë-

I 8.H.N, de la to r se . Paoll

ÉCHOS D'ICI el D'AILLEURS

d e ( o ell-
Venluiini. «m purent.

Ifldent. MiUr.i a :ib»n<lnnne
, II faut le faire occuper a-
ju'll le s«ii |i:ir quelque par

«cible ri.- M lira, mnit
I • Le* gon<* île Tampuloro

><>li. mal» cle-
: Ils lui semblent un

Si l'on pouvait *n-

» hommes, qui prendrait les
snr ee ( hi;iretll. ce chef
impénitent, dont on loi

lalPiiiem, ce sont It'H piioli»
1 fftitipoloro qui, tloicenrin*

ont occupé le tort. Tou-
PHOII n'est pas riittfêm-ré.

kém« Venlurlnf. danjt une tel
décembre 1753. Il ex-
craintes. Ne vjuidr

t mleuv rater le fort ? Lui,
i juge l'opération in<li*pen-
, niait il - en ;en»*-t à I'»-
» Ventnrlnl. SI l'on r«rrtf le
lérendu pur une i in*l i

1 n'en -^erviriill ponr
ih» In Sardai(ne, ou

1 rulre a l 'rlunc. et le fort.
Mirveilcmit les tnouve-

1 Flumorbo encmre n s -

tlurini. el lea antre* cnefs
dli;-erne qu'Us ne

E point 1I11 piemier avl« >1*
Ir plu» heureiiKempnt dn

} le fort, qui n'avilit pan
\ Intérêt arcaéaloiriqBO. mnls
inlnit » quelque* é|il-

l»ol- .le noire f- p -
tanve. I O

II purmtirtil qur -ui U Plan-
du Marctae ml Uislribue purloiN
il«-s pr(x île vertu • II y fl»t iiue-.-
liun HU>M <l in t.unie, ce -.il Jet •••
tiinl e n f i l é m fi- uumpelen<-e na-
iurelleiuent p»r un bénéficiaire
>lu Miu-ch.' Noir a» lemux de l'iK-
t'uputlon.

J'ui choisi i|uimt A iu»i. lu Pl»-
ct« [lu Marthe pour cadre d'une
itêiin»i>trntion à l'intfnllon du
Srmul seigneur ili" IA tn \e en A-
jnrelo.

OD .* a vendu el l'un y vend
beaucoup Je raisin», d'ubonl a
10 fr* le Lg puis 4 10 frs ; je ne
sais d'ailleurs pour quelle rulsun,
étant donné que le raisin â 10
frs n'-.i |KIS e\igé plus de Mtinn du
{iruducleiir que celui it -0 frs :
cela n'est qu'un délai! relevé en
passant, mon propos étant MUT-
loul de dénoncer une cnolru
il ici ion as-<ez grossière entre les
l>ri\ <iu raisin et du vin.

Monsieur Qui .ie Urnit Ignore
probablement que le vin corse est
Mr.-... <iu ruNIn et qu'il fuut plus
•l'un kg a« raisin povr avoir un
Dire do vin : raidie logique ad-
ministrative : le vin e*t njniiis
• lier que le raisin.

.le i produisent

ultiples qi>.
i

dont lea liens av«c l'Hahe de Mus
Holmi ctaieui connus de tous

•s Cent pou/quoi ila fe-
i 15 août la Fèt.- du Sou-

s aménités, du n Patrlot« »

abua de coiinanc1"1. tous les ma»
>s, tous les fauN-nez, tous t u

lités, toutes tes fa
hies, toutes les tartufferies pos-
tihlee, toul vous est boi

de pondre vos ci

LE PROCES PITAIV
SUITE

Pari*. - La 16me <iu<Ji«ii«« du
P r v è * i*êtaiu s'tst uuvert« i 13
heures 20 Lu- Président annonce
t[uo AI. île Orniou va être entendu.
Sa déposition entraînera celle de

Le
iand.

générai Mm

nids, vôt
vous cachez parce qu'il
rien Vous êtes tour à toui

Front National, Radicaux, Mode-
réa, Catholiques, Républ'C.ainB,

main sans doute Monarchist
voua utilisée lout pour vo

oble salade politique.
Et c'esi ainsi qti'aujourd'h

is voilà Bonapartistes.

fit élève de la clu'.se enlun
in* ne manquer;ilt pa-» de trouver | •""
une dans ce- conditions le coût | " p

lu liquide cher à Bacchus devrait ''"'
r< re pln> élevé qt>A le Ciû( du 1

Ajaccio est. non •teuleiuenl le
siège de l<«hce général lien ta-
ie-, mais a >s< le berceau du Ue-
niul Kmprreur. «hinl un se |»r>--
piirp à. réler, le 13 uoàl, le B;"-
rletiv anniversaire .le. In nu^-.ame.

I n diiilocue -'est in*lilué â ce!
elîot eiilru « Le Patrlolr » aj«e~-
cien et le C»milê Central Bonn
IH.rli.sle : IJ> ton en est i-ouri r'v
af];il>li\ Imil u r^it ll.ste rt'unliin

Le Pntrltiie : La réu- de Nnpo-

le parti de i'Etr
ez pas le droit de
mémoire de Celi
France et et end i
entière son dra-

("est A croire qu'a déjà
iencê en A l e r t a , la campagne

la l e n h nlt

tout, autr

• D'aucuns ont votilu et vou-
ient encore utiliser la fen
n«s concitoyens n rtea fins
.iics Du plus génial des atr
, ils faisaient un panneau

ntain*, un bouclier élec.tc
Véritables escrocs, oeit

ni pu réussir A cacher leur
rchandise fasciste. Cor ils *-

ESSERVICtS MARITIMES

et

M. PAUL GIACCOBI

res. di's In
ant-a San»
fres, nous 1

rrête
que cela n-prin-

scrite un cocfllcirnt de hausse of-
ncieltcmenl de 220 %. Comme on
le voit le prix <h-s repas fixé par
lo ministre d'i R. G. ne enrrr1»-
pfir: 1 plus, riu inninn chez nous, an
coefficient actuel du coût de In
vif pt je ne mentionne ici, ni len
•armentallons des p*t«mtes, ni
COIIÉ.* I1*«S lojers, ni celle de» #1-
lair-* 'tu personne..

Ajoutez A 1 «ccroiSfiement !»>•*
chargea fiscales, l'achat nprAi-
iruerre de noire matériel do rm-
sine, de faïence, de poreel«i:i'*.
de couverla. de vtrrenea. nappes
et wrvivties rtc . M U une i t ' i s

ch^if-r pur n.js pro
les r^uanl liés de m
s,ures n U b .-m- m
pr)ff«siDn, tnnl f ' r ''' r '" ' '
lemcnl que p-mr 1" r mpln..
de notre mutéri^i pilK. t\
ou détériore par tfui«»s sort
réqiïîmiions militsiros ou J
nidt m t ives et les .^parnlion.
S'iitiposenl A JV^t é1AbllS«rn
spr.^s cini nni.-'-'s de guerrf

N^iis nous demandons ave.
xiét*. si l'on veut en venir h
ralyser l'industrie de In R#:
ra.Hm- Si on veut anéantir /
mai* ta cuiiitw /r*iK*i«e
Annf«de F r u r * a 411 <
la première d» monde et que
gloire Arlater» pnr-detwiis )

K. Paul Giacobbi
L'olonica fait «*v
r de celle semaina,

maritimes entre la
.Métropole s'étsblt-

il suit :
d'Ajaccio > part de

• le 5 août : a partir de
il aura l'horaire dm

mivaat t
Bast 1.1 \f S aofit, de-

| d c Bastia le 8 août : arrivée
r le 10 août ; Départ d'Al-
lé août ; arrivée A Baslia

août ; départ de Dastia le
arrivée ,\ Marseille le-

Départ de Marseille !• 70 ;
Ivéc â Baslia le 21 ; Départ de

3 ; arrivée A Mawil-
Départ de Mar^-ilip

le 27 : arrivée .1 Baslia le 28
«0 % des touchées devraient a-

wolr lieu A But ta i > t « \ A A-
Jaccio

Des la fin de la quarantaine .1
Ajaccio, la répartition de- esca-
les sera faite suivant ce pourcen
t»*. .

Dea OTïanisations spéciates sont
p i q u e s suivant ce pourreniag"

Peur l«i pasM^rn en provennn
ce rte la Corne, un c^nfr" <*'<"•-
CUeil ft de rapatriement ;

b) Ponr les p*SS»£TS ft deSii
natien *> la <^o« " " oc«an«-

p-stion de prisonniers. <1*p<
rnpatriés durera, soit em*

I ou 2 moi». V tr»

L a
r-olia postaux

ta date du le
prise du ser»
français**» ef
une date pr
I- l*r «eptem

Ile Passé cette périO
ichée A Nice ne peut
lue des avantages, et
eurs été envisagée.
éprise du servi, e des
x avec la Corse et l'A
;ord a été effectuée ."»
1er juillet 19-15. La re-
M ice avec les colonies
est envisagée pour
>rochaine. sans doute

Le Général de Gaulle dans ta

région du Nord

Pari*. - Le généra' df Utirth
a quitté Pans le 11 pour se ren-
dre rinns la région du Nurd.

Il a vist^ successivement *u
cours de la fir». *•« >ourn*",
Bonuvnis, Bri-f-uil Amiens, D>'
lem Frevcnt. «t-l - . ftrusj -t
inhume.

Il a pronoi'-^ ver» 1» II-'L n*«
un important discTur*. S5.000 TT'
nnir« du bamtn du Pas <i~ Talats
w snnl rnisemhléR .'1 Bel hum
^Kïur l'entendre.

Dimanche 1* cAff da gouverne
ment • poursuivi son voyage A
BwfHM, Danlnnpw. Grandea

Jnlr»«» <3p«veline. Ca\«,ia M«r-
qniiw*" et BouloRi

poil PATI». .

autour de lit slaUie. ou du *«u-
«enir de l'Empereur dans lu
le privilégiée principalement
Hcvre. l'ambition politique* pro
diligent de tels jeeés : Je
«iui* (kis heiireu^enienl atlelnl

rii'iiiiiue iK-iHl^tiné. je ne peux
\mx ne pa* me rappeler que le !•>
août r~t aussi IA $nln(e-M>iri*
Je me propose cette ann^e rt<
porlrr iites pus ver* un rte ce<
hi.iil-, | ieu\ de r. trse 011 ,Unt U
iiiite-nlticeme de lu nature H
s:tnctoitlre célèbre de In Vierge
• ifTre un refucp Hnlitlnire ;

- i t

ctlo

q
tiiihni ne ̂ . ciir nie nie
infini* <te« horl

rcnl devint elle «en
directeiiH»nt à IH m
es n<>h(es el * Ignu

. - A. B.

NOUVELLES
DIVERSES

américaine.
portent notamment sur

iip bouche
ture rin bétail.
M Pineau pnrl

in i m» pour lx>nd

.nlp.

IH RUBSK-. den
lire le Japon.

./•••Ivf-rxalrr en

sar 1rs rolr*4r

méditerranéenne, pou

• Dans ci'a conditions, f l

te, ji- déclare que je ne ti
aucun compte de leur lûm
gf. qui n'ont à mon avia qu
.runs L-nieni d'allonger enco
ilébulH Ï

Le C dt Arckambaul
Kn attendant, ](? capitai

vaisseau Archanjbaul, a
chef de uabin^t de l'amira
ptiau est appelé à la barre

- Lt 8 novembre 19 (2 dé
1-iL c'est snr l'initi

ré Darla
conJiaiice
ai Darla

q
, alor
Le. 10
a envoyé

? Pétai
Alge

b

les américain! WeyBaod
is>rd pour ci

par téléphone. Il
5 contre cet armi;

înitiatiVe,
L désa'

i .-nvoyé

lé l'a I Darl
Pé-

général Ni
gué*
projet d 'arrangement et de sla-

politique d'Afrique du Nord,
'amiral Auphan, par d*»a mes-

sages clandestins!, faisait préve-
nir l 'amiral Darlan qu'il était

f qui entraî-
na la suppression du sei

aréclial â les offici
, dit le PréBi-

i»ni Monigibeaux, Pélain procla
lait la déchéance de Darlan, et
• 17, un acte constitutionnel; rc
luttait la préalden'-e du gouver
cnieni ;i Laval. *
• Noua avons alorn considéré

ne le Maréchal se retirait corn-
I.1 le Roi ries belges et se consi-

•- C'cdl du ilouble jeu, constate
président. >

Sur uni" question le Comman
an< Archambaul dit ensmle
l'A son avis la flotte de Toulon
atirnit pas pu atteindre la h au

sans être rtrtruil" p

Mi y 3'êi.Tn? Me laorni.
De Brinon qui parle d'utio voix

iraiiwiite, affectée vl désugrua-
i>le, les yeux obsi inément bais-
*és. juue avec sa canne, parle d?
9oii installation à Paris en 1B40.

% Abetz m'a dit : « Votre tache
sera difficile. C'est un véritable
sacrifice que l'on vous deoiand •>

Lie tlrinon parle des efforts
qu il a fait pour meitrc- de l'ordre
ilana la libération dea prisonniers
Et puis t lenleniuiii péniblement
on a préparé Montoîre >.

Mon taire
A la dcmaiidt: de Laval, le lô-

mowi a fait un rapport écrit des
i un versa lions préliminaires, à
l'nilenlion du maréchal. Il a ac-
i;dmpagné Laval à la première en-
trevue rie Méritoire. Il n"a pas as
sisté aux conversa! ions.

« Le soir, M. de Ribbenlrap m a
dit ; * La France est battue, el-

rant < 1
Hitler
barque 1

< JIÎ

Cia'Kuli
is«ram.
ROSVil.'r
gati»n.
ttont..,.

pa» •;]
HltlT

.. .ie Uriiiuii
u léiégrain
après 1» len

me envoyé n
.tative de dé-

lient du Dieppe, par Pé-

11 ai nen coi
i que (ait su
m- II a été
; i.iar lea soi
II eat cert

•je, puisqu'il

y a eu un

rni'Mi aoréa

111 u des uégo-
ippoaer ce 1*-

remia à de
us de la D^lt
amement au-
a été aigrie

e réponse île

avoir dénia n-

le i

* Je lui ai répondu : « Voua diL-f
que 1s France a été baitue : elle
IÏO B est pas bat tue. >

Après tVnl revue Hitler-PéLair.
de Montoirc, -le. Brinon élait dans
la même voiture que le Maréchal
et le général Schmitd: * Le acir
Je suis rentré- avec le Maréchal
II paraissait satisfait de sa con-
versation. Le général Schmidt lui
a dernan té s'il désirait quelqu»
chtisc;. Le Maréchal a répondu :
» Je voudrais deux choses : La li
bération du général Laure et la
possibilité tic visiter un camp de
prisonniers. »

e lendemain le maréchal a
epria

les

aile lands.
M. Morguet

M. MorjïUfi, ingenic

•neuitc.

iûc du ministère lie la produc-
nn indufltriell'1 4knnl re les 11 vrai—
ma aux allemands.
Il défend Ifs orfleiers de répar

lion qui ont dissimulé leurs
ocks i-t truqii^ adroitement.
C'est ainsi, dit-il, qUf les s'a-

.es n'ont donné que 850 tonne*
- orcmze aux allemands. Si on
ur avait livré les cloches do
rance qu'ils exigeaient, ils en
iraient nercu I5O.<M«Î tonnes

De Brinon
François d» Brinon cet autori
;'i s'asse-sir dans le fauteuil ft
ne pas pn-l i*r serment C'est

î-nièmc qui, par le!ire. a dc-
andé A être entendu.
« D^léRiié général du gouver-
•niPnt rn zone occupée dit-il

toujours Plé les me-
1H23 J 'étais partisan
n> av,-.' l'AHemagii'*
•es guerres, eomm»1

le géneri
•tô libéré ».

Dr Brinon dit que la politique
le Monloire n'a pas été exécutée
1 cause de l'opposition de Bur-
•kel. Puis il en vient su 12 dé-
•ercibre. On trouvait a Vichy que
^aval ne rendait pac suffisam-
nenl compte au Maréchal La
luestion de l'installation de Pé-
ain à Parts aggravait le malen
e.ndu

L*1 12 déceTnhrc, Abctz a remis
d" Brinon uni? lettre de Hitler

intvtncant le retour des cendres
'n duc de Reichstadt el une in-
ii ai ion A la cérémonie. Laval,

,ui était :"i Paris, a téléphoné a
Vichy pour prévsnir te Maréchal
Le lendemain Laval et de Brin.m
partant pour Vichy et le chef du
gotiviTrcmi-nî rernf'ï au Maréchnl
la lettre rie Hitler.

AprAs avoir consulté du Mdulm
de la Darlnes. le maréchal déci
de rie venir ;i Paris pour le 15. On
èglc son séjour A P a n s rU:!= •

moindre détaU et jusqu'aux 1.-
•italiens prévue1? pour •• : '
1er ù l'Hôtel Malien;.-!.

Ensuite, t 'est déroulé la *"*•
IILUX c'ins-^il des ministres du

j 13 décembre.
t--»val eat rentré le lundi en .ii

m! que le Maréchal l'avait ecn

d'eau, parle ensuite
pouvoir.

r est une chose tre*
C0mplev3 dana laquelle le haaar 1
M. joué un grand râle. »

Le témoin ajouts que René de
Chambrun était allé prévenir le
Maréchal de la conversation que
Lavai avait «a avec GoeriuR. Il
peose que son entrevue avec da
Chambrun a suffisamment alar-
me le maréchal pour qu'il éprou-
va le désir da rencontrer Laval
qui eta;t un négociateur liub ".

AprOa l'entrevue aç la feret '1*
Randitn ontre PéEain et Laval.
Darlan «t ds Erinoc ont allOs voir
Laval pmir négocisr sen retour au
gouverrilment. ,

De Brinon s'explique ensuite
sur ies IJIS faciale* U avait, dit-
u. .-.•:.. 1 Itti'j, l'attention du
-• u ,. !-i nôccsiité d'êta-
1 ' .• "- • .. .1 ïjritégeant Ifa is-
•.: . - ..• i! - Mais ce statut

.' ; . •. t-.AP.a lie mouvaises
c • : . . . , • 1 lïill par Alibert.

A,! . . ' -s allemands n A-

;-. 1 • - ;•. 1. i.'-mpie en faveur
.:• s •. : = .• rn^iitliinis juifs
Puis, - ur • vir pression, ce ré-
(îiïr- r.-: ..•••- nu ii" plus en plus
s-'V-r- '•-• ]•' •<? or. u'.ua atroce et

e plus tenter
<l£-iîi i-lic-

. l'a'
de votre payn » fait ob

rver le présirtrnl.
11.» Brinon expose qu<* Laval l a
it appeler à Vichy au cours de
.t** 1B40 pour le charger de ia

>él^gation française (le Pari»
t Le Maréchal était favorable
l'idée d'uni- réconciliation frati

i-alîemande II me l'a déilan* A
isicurfi reprise». niMftmm'*nt

moment de Montoirr. A mon
is, il n'a j*m«>* et* question
double jeu. II >• • «ne poltti-

De Brinon fait
it. qui nVst

i '

détail i

n e»* de victoire
Pour cfl*. il ne
|v»ir méconlcnl

ds. Derrière *"*•

Qunnd il s'agiMMit d- di.ul...'
on n*en parlait pas * <1e Bn

•IMM déi
val a éto arrêté de même que de
Brinon qui lui dit : * (Test l'a-
boutissement de la mauvaise at-
mosphère qui régnait cnlrt" le ma
réchal et Laval. Pour ma part,
je--n'aime pas ce* opérations de
agoule ».

Arrêté encore par Meienier. i e
3rtnon fst relâché pour qn il
puisse téléphoner a Abetz qui »
demandé "i ëlre f-nu an courart

événements.

Abetx a fait savoir que lu
présence du maréchal ou de La-
val élstt désirée .1 Paris pour le
15.' C'est A la fln de cette eonver

éléphoniquc de Peyrou-
(hon est entré dans le bureau et
1 dit A de Hrinon : cela ne pow-

al auraient pu tuer le Maré-
hal >.
Sur une question du fY^Kiden*

d on t g ibea 11 \ de Br 1 norï n fl jo" -
té : . O n'piait wirement pas ia
politique extérieure de Laval qui

provoqué les événement» du 13
décembre Flundin m'a fait Iran*

l r ^ ft Arterz dp» le)tr«t annon
I qiif la pfli'iqiie (-xt^rieiir"
gouvernement resterait sans

La porttwn do n u -
fml exposée souvent

ilAn atlerrwmtes. «tait
ilitiquf de colla

réchal q w
fil

nsiiil q u ^I q
Par l a i , qi". •*"« i1onte avec l'as-
•erttiment &a Maréchal, a donné
l'agrément du jroavenvment .H la
t-ontitution de U L.VF.

Le Président Montfibesux de

Au sujot <i« la propagande le
moin rtcclar? :
c Ce n est paa te mrtrcchal rtuî
design? Philippe Hsnnct . Mais
ma connaiisacce, e?-î rapport»
ec lui Liaient tons. >
De Brir.cn an cnrj ï te inv.tê
s'fxpîitjucr sur la constitution

de la commission française de
Sifjmarlnfien.

« Celte eommiÈ«iort a-t-elk> t t ë
rensfîiii'*1* avoc i'ngréraent dn
maréchal ? »

c A Sigmaringren, le Maréchal
avait, renonce â tc.ut pouvoir >.

< De Brincn, a-t-il quelque cho
ft ~> .ijr>ut<T ? > Jcma-ide ak.rs
lo Frésidrnt M-ntsib.'aox.

« J 'ai 'a oosiviction qoe le Ma-
réchal était absolument d 'acc .H
pour la politique que représen-
t a l w t Laml et Darlan, polilsq;-
qui deva;t asçV.r ! - r • ':

d* l France "i l i r.i-.--- •. -
• a «ateate avec l'Allemagne.

c Je n'ai Jamais PU l'impressi >T»
que le Maréchal jouait un dou-
bl P t j 'ai pu l'a-
voir vu dans son entourage, tl
m'a toujours dit que nous ne rie-

ite-Bn»tagn>>
mais iitte nous devions beaucoup
A l'Amérique. »

Le Maréchal rtonna-f-il mn a ^
sentiment à tous les actes des té-
moin» T demandent leji jurés.

* Je ne peus pas vous répondre
dit de Brinon Tous les actes
c'est beaucoup. L^ Maréchal ne
donna r " 8 won aswnt imeni A IS
Corurtitulion. >

Balte a U 2mr P a g ' '

LES CORSES
A L'HONNEUR

CITATION
ORDRE OFN'KRAL N Ifll

Le fiénéral Chevilloit Commai»
lanî l'infantprie Di\ .sionnaire.
ife .1 I ordre .le la Brigade,

MUeLIONI **••
Caporal de U C A S

« Jeune chef do pilre le mitr^il
leus»» n1" **p'(t pari .culiércm^ it

inga* pendant I " atlAâues
I» ri 18 mnre 1«« A Obtv-

h . ' i rn e( \ Schirren. «swirarl le
•rtvice de sa pièce a 11» 'le vio~
(~nt» bombardemenis. »

l a présente citation cotrnr*ite
l.-.-i- r.ntion de la Croi* * giier-

Etoi de r

r»RPRF p i F \ T A I L l / v \ N 111
Retrait A> l'Ordre eénérni >' «*
de la f • D B. ds î i »^ril I«HS

Le Cotcnel Dio, cornman.1ant )•
Régiment de Marche du Tchad.



r
* Tré» bon suld;n qui * pouasc

M Ur*v.>urt> AU evui» 4e loua
oumbata TH.-né» par I* DIVU
|tfTi.i«n' m i «mpakiie .lr Fra

L* présente citât uni donne
droit au port d* la CroU de guei
r« ava« «tuile dtt brunse

S 1 SI U i le 2 juillet 1*15
Le Capital»* UAl'RKE

COBUMMltUU I» 3 - C"

OHDRE du KKU1MENT "N. I
Le Colonel lïelit-il. .-uinmand*

Ur 21 me Keginie.il ,1'Infanten.-
Coloniale, porte .
ct> de» militaire» du Régiment
lordre général N. 84 du Colonel
i-onimandanr l'Infanterie de la
HTH.- Division d' inramerie CWo-
v.mb- t>il Jute ilu T juin 1945,

ORDRE GENERAL N. 84
Le Colonel Bourg und, commait

dant l Infanterie de la 9me Divi
aioii d'Infanterie Coloniale, v
le» décision» N. 7445/I-OP du gé-
néral commandant la «me D.I.C,
.il .laie des 1er et 3 juin 1945
< ITE à IOr.fr* île lu B J

PIEKA.VTOMI Pascal
Sergent-Major 2~ Bataillon

« A partK'ipô aux c-ùmbaU dd
fil*- d'Elbe et a toutes les opé-
rations menées par le Régiment
depuis le débarquement en Fratl
ce. Sous-Officier anlent, beau
soldat, volontaire pour toutes les
missions compatibles avec non ei
ploi. S est particulièrement dis-
tingué du A su 11 avril f945 à
Morach et A Rastatt le» 13 et 14
avril 1945 en assurant le ravit ai
tement en munitions et le» liai-
son* de l'arrière à l'avant, sotu
- i. - viol en la bombardement»

Le Procès Pétain
UM de 1» ir« page)

Wu'elia a clé la réacttuii
.Vlarévhal quand il a appn»
«MifTranue» infligeas aux tarai
tn». demande M. Lfvy-Alphi
dur y ?

. Le» réactions de Pt ta in ont
été douloureuse», il ma l'a dit sou
vent mais je n'ai pas eu coni
aance de »ea réactions partici
ree ».

Sur les autres question* de Br
mm dit qu'il pensa que lea proi
*'O faites pour la libération de*
prisonniers. <k Moatoire ont
annulera le 13 décembre.

Avec déguùl, le procureur M
net ae refuse de poser des qui

i tenu
t est su,

<ù 18 hei

• te

citatio comporte l 'attrt
x de guerre avec>.ut ion de li

i*' itlf "le bransse.
P C. le M

Le Colonel Deltct. Cdt ls « • RIO
signé : DEI.TEIL

P. A le Capitaine Dervnux
Chef ci E M.

Sijî'ié ; DtAVADX

COIFFI"UI; r\itni«s

RECAMIER
LES MEHXKt'HS o r V R I E B S

PRO1H 1TS .1? MARQUE
i: \DKKHIS\BLE8

exécutées même le malin
1. Place Gênêrnl île Gaulle

Télph. ÏÎ3. 1er étage
BASTIA

15 h 30,
pendue.

L'audience est ropri
-a. Le président doi
'introduire Darnand.

Danuuut
Uaaaif les trai ts de bronze

>inbani I- torse dans son vesi
ippé, U rosette de la Légi

d'honneur, i la boutonnière, Ç
*nd se tig<? ;iu garde-.i-voua r
ère le fauteuil des témoins.
- Darnand, -17 ans. dit-il.
été pas serment.
Le président lui demande dans
.elles conditions a été créée
ilice.

En 1941 dit Darnand j 'a i oen
qu** la Légion qui receva,

ns son sein les combattants d
,-Iq,

I le:
tituer

ai dam
rr'or cette force pour suppléer
u service d'ordre légion
m en 1913 avec l'accord d
Vhal, aeet séparée dp la

t est devenu la milice
L a i l i

> en jan
tous a d*

dé de rester i e ftdetea sot-

Le Maréchal a-t-il su ql
i aviez pretA serment A Hit-

n i

ANNONCES

VENTE de Verres a boira U
francs l'un, par cent. 10 tn i
transformation de bouteille» i
(uniptoir Corse de Verre» «t Ot*-
fi-o. luga . BASTIA.

PERDU entre Baetia e t Bar-
chetla vendredi 10 août, de 13 h.
.i 1! heures, une valise, bleu-mari
ne contenant des effets person-
ne!» appartenant à M. de Bernar
<ii Laurent à Ortiporio par Cara-
pile, rapatrié. Prii-re de la rap-
porter ou donner renseignement»

O K. Bar > Bd Paoli, Bas-
ii:t, contre bonne récompense.
L'-s cigarettes contenues dana la
valise pouvant être g a r d é » par
in personne Ayant trouvé la vali*

i» savait certainement »
—= Avez-vous participé au Con

«•»! rtfn Ministres ?
• Oui comme secrétaire au

îamtien do lordre. je rendis
oniptc en présence du maréchal
es activités de la milice >.

Que vous disait le maréchal?
Le Maréchal a toujours été"

n h-nn conseiller pour moi. I
i'a conseillé parfois la pruden

A-t-il parfois désapprouv
I-ai-lion de la milice ?

' Tl ne m'a adressé qu'un wu
MAme -i propos des actions de \i
milice. T'était le 6 août 1944 a
lors que les américains étaient
'• Rennes. »

A-t-il protesté contre les o-
TiéraluiiiB effectuera conlre le ma

Jamais ! >

r-ippelle dan» nueJlua coiidil IOII*
l>i.aumiut>r 4vs.Ua lui-niêmu, il a

ré* aaua appui officiel an liMO
les auinunaritw rtr» priaonm>'r»-

;ilus tard : < je dois ilirt- que
'•n partie grâce au maréchal.
l-a sumAnenea >!•• |>ri*muier
sont occupée» également de» pn
saumura. De» centaine» de prêtres
en rapport avec les aumonenea
aont morts déporté*.

L abbé Rodhan a protesté sou
ivrU aupré» des autorité» eont
le *>rt inhumain réservé au dépor
tes. U y avait peu de gêna alors
dans les milieux officiels pour se
joindre .i ses protestations Mais
Rodhan qui était alors constant
muni épié par la Gestapo a eu
dit-tl l'appui moral du maréchal
Seul A Vichy, te maréchal s in-

reasair à ces rhfwsHlà ».
Le rèntoui i-ntend limiter I.V ce
moignage

DtHUll

vant Donati, an-

nal, révoqué <ii>~
l l ' é

• témoin su,
inspecteur
préfet régi
la libéral i

ntrant. It a des précision» à
mr i'i propos du fameux télé
rune envoyé ^ Hitler après

Dieppe
l'n de mes collaborateur».

Sapi, sous-préfet de Dieppe alla
r le maréchal après la publi-
IÛII de ce télégramme pai *
»*e de la zone occupée. Le ma
ml lui dit : •- C'est encore ui
>;, c'est encore un coup de cei
ordure do Brinon >.

n' juré pos la question sui
te au témoin : t ne portait-i

pas la francisque du maréchal 7i
« Oui. rarnm- tous les préfeia

égio.iaux. > '

Dans ce cas, je me demande
'•I crédit accorder au témoigi

d'un homme qui fait don de
personne au maréchal. * Don:

répond qu'il parla sur la foi du
'ment et demande ni la défen-

< allemands. >
Jonati fait un éloge er
maréchal, de <

LA tRAME VA
RAlIrtMHA CHARTE
DES NATIONS IMES
rurla. La ratification .le i»

Charte de* Nation» l'ine» par la
France est un problème jumli-
tiueiiNMil d41îoat.

Le gouverne mont proviaorr-
n\i pa» le Statut COllKtltUtloiin-1
l'autorisant à procéder cette rati
tkahun On aurait pu attendra,
que la France suit doté» d'un or
gantame constitutionnel, pour lui
soumettre selon une procédure
<1 fixer la ratification de la charte

La Franco n'a pas cru cepen-
dant, qu'il y avait lieu, pour des
raisons de pure procédure, do
tarder un acte de cette impori
ce.

Le conseil de» ministre» pro-
cédera liaua un bref délai A la ri
t incation île la Charte des Nations

l'importai

Chronique Locale
MEMTNTO

Mardi 14. — St Eusebe.

P*>«r les SlBlstr

MAIRIE BASTIA

alti che a la ra
pide

taie.
1îe la Société

désii '
fonctiosi I» plus

dement possible, la Société
Nations Unie*.

réfor i qu'il entreprit.

l'ai salué
main parlé

jamais vu en AI-
ii aperçu d* loin et
mais je ne luit ai

le mépris général Ni

moi n qui lui succède **st

général ries nirimonniers
re II déclare qu'il vient

i personnel et
pTinrmnier». II

art«r en «on

Importantes Déclaration»»
du Président TKIMA\

Washington.
Truman a dit .
r- le» Etats-1"
•i-in de garder
res A la sauvegarde de leur» io-
• •:•'•.-. "t île la paix du monda.

I ' r tes accords conclus dans
- . -,..r .le la charte dos Nation»
. . .es, I--S E'atB-Unis, a-t-il dit,
Acqii-iront ic-s bases* conaMérêes
par leurs expert» militaire» corn
me indispensable» ,'t leur »»u*e-
garde.

Il a ajouté : < Personne ne
p»ul prévoir, ce qu'une autre guer
re signifierait pour no» villes et
notre peuple. Ce que nous raison»
au Japon aujourd'hui ne donne
qu'une faible idée de ce que »oaf
frirait le monde dan» une troiai^
me guerre mondiale, e'e»t pour-
quoi les Nation» Unies veulent
qu'il n'y ait pas de nouvelle guer
re c'est pourquoi elle» entendent
rester unie» et forte*. Ceat la pen
tf'rt qui non» a guidé» h San-Fr&n-
ciaco et A Berlin, c'eat elle qui
nou» inspirera dam le règle-
ment de la paix a venir.

Le président • déclaré, d'autre
part : < L attaque A la bombe a-
t'Biique n'est qu'un avertisse-
ment. Si le Japon ne se rend
pas. les bombe» «root déversée»
sur le» usine» de guerre et de»

de vie» civile» seront

irds

e japonaise- S-ute la
rtu Japon pourra noua

lant <te la conférence
lam le préaidenl a décla

n'avons pas conclu
d ' e n g a g e t

i
g

q i concerne les ques
nnna militaire», et t'un de ces ac
enrds secrets a été révélé lorsque
1 r mon Soviétique a déclaré la
guerre au Japon Avant de con-
f*ifr- notr»- nouvelle arnv» l'i -
n'ni Soviétique avait consenti à
entrer en guerre dans le Pacifi-
que Noua accueillons avec satia
faction dans cette lutte conlr» 1"
d-rmer agresseur, notre vaillant
et victorieux allié contre les na-

L*>s japonais apprendront bien
1iM d'autres secrets militairr-9 sur
lesquels l'acoord s'est fait A Ber
lin Ils le» apprendront de premi*
r« main et c*s »ecr»ts n*1 i*"ur
plairont pas.

t M. Tramait a révélé qu'ft Rcr
lin les Etats-Unis avaient' pro

P««é que la navigation soit 1 •-
hrc «an» restrictions dans le*
r n m suivante» : EMuiube. les rt*
I n i t s , la Mer Noire, le Rhin le
canal de Kiel Nous considérons,
«-t-il dit q w In navigation libre
rian» ce» eaux est important»
pour la pais future "I Ta »écur.i^
m-->n'1i»lc*

* t*! pr6»ident a précis* que
hres partieipant aux né-

sa -' lucidité >• et de son
Itgence >. Il dit ensuite qu il
lait faire des efforts pour

maintenir en place A la tête des
communes françaises les maires
• qui furent lavant-garde de la
volonté de la résistance et du re-
dressement français. Noua leur
donnions comme exemplet le sacn
lire du maréchal. Le témoin dît
que le préfet ft 1rs maire» enlen
dirent plusieurs lois prononcer
par le maréchal rtea paroles nn-
ii-allemandes. « II dit une foi» à
un maire, qui lui rappelait qu'il te
rencontra en 1910 après Montoire

Montoire. ah ! je voim en prie
ne me rappeler pas ce souvenir >-

An sujet fie ta relève le Té-
moin qui est riécidemment en 1 hou
siaste fait un grand éloge de cel-
le-ci, qui dit-il, évita le pire.
les allemande, si nous n'sv
paa signé H'accorde avec eu
ce sujet, auraient déporté eux-
mémeg non paa 600.000 français
mm* 3 500.000. >

Cette politique du duplicité
n-' irnmpmt-e|ie pus IO.OW (VH) <j.<
fronçai* ? demanda «in juri^

Donati ne le pense pas et iiéfla
re : . j'ai tenu plus de 200 réu-
nions publiques, "i les gens 'jin y
assistaient étaient persuadés qu'il
y avait un accord («ntre M île
Gaulle r-t le Marécnil Petam

Le lémoin qui décident ment a-
•.aut de s'en aller insiste pour
lonner à la Haute Cour < la clef

iréchal

i.\ DES srec t s
ut-: POSTI>A.M

Londres - L'agence Reuti>
i déclaré que l'entrée en guerr
rte 11 USB eu ExtrfmHOriept
H été accueillis avec une grande
satisfaction dans les milieux of-
ficiels et officieux de Londres.

Cette décision eat considéré»
comme l'un des plus grands BJC
ces de la conférence de Potsdam

Les milieux informés rem«r
iHit-m que la Russie n'est pas lie.
pvir les termes de la déc-laratioi
fin Caire au sujet des disposition!
à prendre A l'égard du Japon ei
que 1 on peut par conséquent ern
sidérer la question comme ouver-
te A nouveau.

L'attitude du Vatican
devant le bombardement

par bombe Atomique

H jishington. — Selon le currea
lotidam :\ Rome du : New-York
rimes », le Vatican n'a aucune-
«L-nt condamné le bombardement
liomique de Hiroshima comme
iTiains commentaires de presse
îuraient pu le faire croire. La dé

pêche de ce correspondant noie
ic chcï le clergé catholique un
nltment d'inquiétude règne, et
i envisage avec crainte tes ef-

udc officielle a. ce sujet.

:mbre» de la Corn-
nj.aai..ii .U* la Mercuriale, habi-
tant les communes de C&saii.os
za. Vensolasca, Borgo, Querciolo
Arena, sont informé*,que la réu-
nion de la prochaine commis-
sion aura tieu le Vendredi 17 août
.i 10 heure» dans la salle des
commissions. Mairie de Baatia.

ARRETE
Nous, H. de Montera, Maire de

la Ville de Bastia, Officier de la
légion d'honneur

Vu la lui du 5 avril 1884,
Vu noire arrêté en daU- du 9

août 1941,
ARRÊTONS :

ART. 1er. — Toutt-s les dispo-
sitions antérieures au présent &r
rété sunt abrogées.

ART. 2. - La circulation sur
le Boulevard Paoli eat autorisée
-iana les deux sens.

ART 3. — Le sei
i est instit i pour tes vo

mdicaticsuivantes et selon le.
ei-après :

A ) Dans le «eus descente
l.l - Rue César Campinchi :

tu Sud au Nord.
Si Ru« Miot : de l'Ouest à

'Est, partie comprise entre le
Boulevard Paoli "t le Boulevard
Général de Gaulle.

3.) — Boulevard Général de
Gaulle : du Sud au Nord.

•l.l - Rue Nouveau-Port : de
'origine de la rue du Nouveau-

Por: .̂  son point d'intersection a-
•ec la rue J.-L. de Casablanca
lu Sud au Nord jusqu au croi3c-
nent de la route du Cap À la tour

Campana,

B) Dans le neo» maniée
De la tour Campana du Nord

au Sud jusqu'au point d'm ter-j q

eau-Port
ianca.
ART. 1.

t la î J,-L. r? Casa-

utorisé à droit
- sens de la m;
ART.

'tls
charretons, véhicules queli

t ou

DEMENTI

• rloti:

TV* lillie
plui

, il chai-
difficile.

nilhe
M-éfl C

i de
fronça la pensent qu
IIIK' monstrcuae erreur judiciai-
re Depuis que la liberté nous est
soi-disant rendue.... A ces mot1»
un cfwicert 'te protestations s'tlé
v,< parmi la presse et, le public
Le président Montgibeaux dit au
lémoin : « «i aviez proféré de
semblables paroles au temps du
gouvernement du Maréchal, vous
auriez été immédiatement arré<
(é et condamné A .2 ans de pri-
son Pour vous montrer qu'il y a
quelque i-hOBi- de changé, je VOUB
prie simplement de vous retirer

DANSEUSES'T

DANSEURS
RKNI»F./-*OÏS A PIET*A*KRA

nn 'AGR EVrHANTFI 'R

BAL
I>KM\IN I. \OI T à K. k m m

Rrpn« fnHrt,

rhrt Fprnnnri «F1VBFRT

AVIS A U <H.F. inXTEm.S
t>»8 r>létcii|tetirs Ayant fwitisrrlt

•(••s (tAdaratt^ns en 11MS ei 1BH
aux fin» d'obtenir la prime h la
culture de T'oliviT an litre rie»
dues année», «nnt informés q ie
!'•« primes qwi leur ont été *l-
loktV^t w i t minm en p»iefn*nV
i n iméd i a I *• rtient

I^-s irt'éreiwé» rtevrnnl se pré-
•*. t.i r .i ia Tnisse du Prrcept-iir

«té délivr* par l-

Parlt.
nent qu<

•iipturr collective de?
'oc l'Espagne de Kn

Le Statut
de langer

Paris. • - Des le mois de mai le
gouvernement français avait en-
tamé avec le gouvernement bri-
tannique des négociations en

naï île Tanger et effacer les i-oimé
qucitces du coup tia force opéré
en juin 19-tO par le gouvernement
franquiste.

Irf? gouvernement des I S A a-
vait alors demandé et obtenu de
participer aux négociaiinns. Il
faisait valoir que le» I S A iigna
1 aires île l'aetc d'Algértras étaient
liés au Maroc par de nom b et UN

pas au statut de 1923, c'est que
le rôle alors pré-u, par leur re-
présentants ne correspondait pas
aux intérêts américains.

Moncnn. - L'ambassadeur du
Japnn A Moscou a été mis en ré-
sidence surveillée dana les lo-
caux île l'ambassade ainsi que Im-
personnel diplomatique et les cor
respondants de la presse.

mellement interdit dans toute la
rue Si-Joseph, aussi bien sur la
chaussée que sur les trottoirs.

ART. 6. — M. le Commandant
de Gendarmerie et M. le Com-
missaire Central de Police, »ont
chargés de l'exécution du présent
arrêté.

Rftstia. le 10 août 1915
Le Maire,

S)gtié : H de Montera

RAVITAILLEMENT
m> disiribiition de 250 s

nde par rationnaire aur
z MM. Soulier. Mazzoni. l

Nouvelles
PAROISSK Ste-MARIE

AV"S
La Maison (OKFOT1NI~PIAZ-

ZA met A la .lispnsition des dé-
t.iit 'ants 100 nectos de vin rosé
titrant !3"S appellation * POrl-
RhrfTONE > pour être vendu au
'fetail ii raison de 41 frs le ii-
ir«. (prix suivant arrêté prêtée
loral en date du 32-6-11)

L f

XEWTK VOLONTAIRE
indredi 17 août 1 9 « '

i (III ilifl -
i besoin

jour» suivsn'
I sera procédé pai

mst*re de l'huissier sou»aign/-. )
la vente aux rtieh^ree publique»
rte divers objets mubilirr»

Salon, mille i mander, cham-
bre» à coucher.

L»>» dits meubles »e trouvant ̂
Bfistia au n I Bmlevard Géné-
ral Girsurt fex-Bd Ijetfrront a:;
tme *t»g#-

fM visite de» meuhles est au
l.-.riiMS' H partir du 13 aoAt 4» «
^n :, 11 heure» du malv

11 sera perçu en plus sur la v«n
le le IT %.

Mesfccs de d A 11 heures. M.
de communion A T heures ; M<
Solennelle a 11 heures au n
de laquelle U chorale exéculcru
la rneasi! de nattman h 2 vobi
Mme fitudic: le - Souvenea-voutt
île Maesenet avec chœur it 3 voi;
ei Mlle Santini le < Mari» Mate;
GraliH" * de Gnidi avec accom
pagnement d" violoncelle pai
M Paulucci.

Le soir, V*pre» A 5 h. 30. Pr>
c-esion A travers tes rue» de no-

' Salut du T. S. Sacrement
avec comme chants : l'Ave Maria
de Mascagni. par Mme Nevism
•t le Tant ont de Snuni'T A 3 v.̂ ix
vniK par la chorale.

Le clergé et les fidèle» des 3
paroisses le» association» pieuse»
les œuvre» et mouvement» de jeu
n»me. les Congrégations pt lea
ordres religieux sont conviés A
re grand rassemblement de rTlA

n»8 et de rrC»nna i»»ance
Nous y demanderons a la Sun-

[.. Vierge patronc de ta France
el de Bastia de réaliser l'i'niin
Vra•» des Ame» de bonne vol> -
lé pour un travail constructit.
pour des réformes faites d'audn
ce et de sagesse et pour que ta
France redevienne cette France
catholique dont la foi pleine de
vie déDordcm nos frontières

AVH »»x PERMISSION*AIRES
POUR I.A METROPOLE

Le t»»teau devant quitter Bas-
1i» le 17 anal 1945, les militaires
rtont la permission est expirée de
vronl »e présenter A la caserne
Mnrbeuf h Bastia le plus tôt po»

ment pour Marseille.

t-HKC I.BS COMBATTANTS
MM tes membres du C<Ti»eil

rornbattant» •ont prié» de »e
air le mardi 14 ao*t * " "
(local habituel). — \m

SEHVlf'Bi
BASTIA KT MARSCll.

On vi.ma mft'rnw Ji' I'LM.
d'un service aer.oii, ouv.
pa»aager» fret et poate.
Baatia et Marseille, à di
U aoot

L horaire de ce service ,
ra lieu chaque mercredi e
<4U» «tmedi «st Axe comni-

Départ de MARSEILLE \(y
GNANE à 14 heures ;

Arrivée à BASTIA--X1|{.L-
a 15 h. 30.

Départ de UA"TlA-PORFr
" ld h. 30 ; riv^e a \
LR-MARIGNANE à 18 h.-u"

Pour tous renseignements
dresser au bureau des ligi,-.
Tiennes françaises et au
teur aérien 19, Bd Paoli. 3
ge. Tel. l i t .

Charité bits Té
—*n>——

Que votre joln d'uvolr r<
« voire u pritunoler m vu
se pus oublier les rapatrii
n'ont pas de famille, ceux
trouvent leur muivan di
«eux qui, affaiblis,
ces, ont tant besoin d'être

Aooeptez les « BOUM du
émis par 1» Comité Nati
l'Accueil. A<*ept*»-le« aut
reaux de poste, acoeptos-le.
les i-ooiiuerçants, dan» le.
qnes. voire facteur vous et
frira aussi ; acceptes-Je* ',

Vn Bon de Retour ne «•
se pas ; c'est un peu de JIIIH
von» osTrex à oeox qui -IK I
p l u MmlTert.

Aux paroissitnt et aux am

de N-D. DE LOURDtj

C'est aux époque» | - s p|M

ges, les bataille», les sacs
incendies que 9 M , épanoui
nous l'immense et admirab,
raison de» clochera et des
se».

A cela, d'ail Jour», nen I
liant. Leurs nefs n'étaiein -
paa 1̂  refuge unique aux gr :•
détressee humaines et la ni
de leurs flèches en plein <•,••
signe de 1 espérance et r M
du salut ?

Cette noblesse trag^quu
manquera pas à notre seul.- •
se diocésaine dédiée à Notr
me de Lourde», (lanunenf'
1913 poursuivie et achevé.- .

i lei
guerre de 1911-1918, dévast.
ans aprea. par les bombarde n
aériens il* la seconde conil..
tion mondiale, au moment n
libération de la Cor»e elle
reconstruite malgré les dirn. ,
et tes oppositions duTquelles
nous heurtons

L a -uscript.r

ces. De lous les quartiers d
ville, de toute» le» paroi»»*» "•
Corse, nou» parviennent, det
fran.tes accompagnée» de !• •
gnages de satiafaction et
couragem*-ni Et le plu

offrjnfii*a s n t ,
l'apport

humbles et des pauvres de
qui ayant f> peine U> nAeew
trouvent pourtant le moyen
soustraire le témoignage (•<
vant de leur reconnaissance
de leur piété et fournissent ̂
:i notre église martyre des T
riaux doublement précieux.

Comment, rtès lors, ilruten
nous du succès définitif ? NV
rail-ce pas trahir h la fais
lassable générosité de no» s
criptenrB et l'évidente proi
tion de 1B Vierge |
lit blanche s tah

<ies r un s
le d'espérance et «n »er aff^i
l'elTort reeonMructeer.

Allons, pour Dieu et Notre-1
me, oeuvrons tous, san» décon
gement.

Abbé rOLOMBANl
Vicaire à N-D. 4e Leur-

IM snuacript ion demeure
verte Prier* d'adr*»»er le» •
frandea »oit â M.
Le»chi, (Chéque-poetal,
90D9), soit A M. I Abbé C
m {Ch*que-po»fa1, Ajact
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d'Information et de Liberation Nationale

; MAHTI.N B1ANCONI

TARIF DES \tHtX-

i nuls
* awli

L»L LA VIEILLE

UN DIS ANCIENS
JEAN-MARIE CITADELLA

Je, députe» de
Ht(-f:«ala et

i Ancien* est peu <
,nl que n'a.»
en t'orse, où el-

rare». et à Parli. les w-
•«poque, qui lassent mal

i le» nvnu de ues re-
leur liste ro«ipl*ie

Ique. Les Anciens, oo
étaient qualtaén d'aa-

nim-i-, et cela ne iii>n
nnil lustre ù se* mein-
betiui-oup n'étalent pas
et rténlr d'Indêpeml \n

t J.un «irl* ritadella

lislriet qui l'envoie, en
.s.iuhh'e d'Oreua, <i»'
miser le département

Franco!!», qnl ne
*^ l

bUqwm »t r ' " ••* <1AOX la Cor
*e «e l'anc. •( ._».

Je»a-Marie
H» qu'un fllfl.
quitta JaniHlx la *^rie , lno«-
temp* maire d* View, versé lui-
mfme dans les étadM de 4 roi t.
dlHpeasnnt »a w-lenoe non prof es
•donnellement. niaii à In mnniCre
d'un nrbltre reelonnl U mourut
t'n IWZ, ne UUeant. dernier por-
tear <lu non», que trois «lie» dont
l'nne ^ pou sa un réfugié politi-
que, dont la famille était 're*
connue en Polnene. M. iifr- n n
.nannmki. recruté . -mm- I 0
ingénieur <>n Horse

LE PROCES PETAIM
ParlK. La di*-septu>me

iiiem-i' iiu procès Pétain au ci
MI- lit quai le doit ae terminer
• ng défllé des témoins, com

<v .. 13 h. 30.
Lea témoins ne sont pas

jourd'hui de très grande impor-
tance. E»t-ce pour cela qui
fauteuil canné qui avait été
inurs rjerniere placé dans le pré-
irurc. ,i la disposition des témoins
ii été remplacé par une simple
''haïe? noire capitonnée de

Au début de l'audience, le pré
aident Montigbeaux annonce qi
VA donner lecture d'une lettr.
• ireaséf A la Cour par le Général
Juin eri réponse aux questionf
siy-s par la défense. Le greffier

net import

ntnvtuit ensuite i pre-

« . . . I.ii i»luc*e de notre
Patrie doit être au premier

ranfi «les nation*.
Au travail. » déelare le

riil N
| plus gramis pouvoirs. Ct-

.udeiunient rêvolJ-
fn ce|:i, H Ne reneon- .

r^n^i:,' | Généra I île Gaulle à Béthune
repnvincnt en )
., depuis I7S4. Cl-

• présente pour sH
des Anciens, peni

i Bonaparte brigue le^
pour le f"onuell ,

H : Ils «* donnent
l'arcord *nr le^ princIpA»,

m.
•lil tfruiimire. Joseph
i lu vole familiale,

qui ëtiUI étalement
Arena. ne «eut pu* •
tes principe* qui l'oi
•nier dfin-i les annd
s. nmlnu pnortitol lU
eu.) 'Ion! rh<»llllté *

In* j u ^ u ' à l'es**».-
nle, rt'.ïdoll.i fait <te
t : il en fait suffisant
• être irencrlt. nveft le
itn<>ph. Bjrlkrlenty, *ar

• cte déportai Ion A M
ia is Bonapnr'e, rat eu*
< rn^ixe. et laisse le»
i>eM (ni«quilles
rie ( Madelin rentre
tro et en fflrse, et roe-
rrt -n eràee. n.Hnmé pré

i Tribunal rfvll rie Car-
ert ie qualité II *-

| té. JurlconMHlIr rils
Ltirtnul. 1res tnrse

bibliophilie, nyant grimpé
ilinlhéque qui m m p
o parmi 1e<. plan
r» p ' " " eclerllqnrn

k qui il rtetiill ce goât,
' pnrtl" <1e ^*n Influe»

n-Mtirl* < iliidellf» était,
. k> ne» eu il# FraiiroK Vi

. chitnolne 'le SAgnne. pnts
Nehbln. et raSn de

i»-B»f<tfa (décédé à Spe-
• 17^1). qnl Jtma tm rA-

rtaat dan* les affaire* psj

Lllae rcçell S*»n»

— La radio brita-tti
i de Moscou qne la ma

a reçu M. So .»g.
du conseil eJftnm»

entn est

fiaulle viuilrtiii l.l région .-,..
Nord a pronom-ê .̂  Béthunn» un
'lisf-Dure radiodiffurf.

Il est vraiment saisissant dé
elara le général que lu gouverne
ment de la république vienne sa
hier Belhume héroïque et ra*a-
>;£e au moment mém^" Oit les der
iiières bombes de la guerre mon
diaie éclatent sur le théâtre du
i'acinque.

•i Ij-s dernières ? Oui maia le»
liius terrible».

Il eat grand lemps que-se ter
mine par la victoire totale du
<nmp rie la liberté l'immense, des
miction de vie» et de biens de-
.-haméc par la furie de In domi
.131 ion.

•. Dans le d

puis longtemps
, i s / parmi les
parce que nous
d'abord les pli
.|iie c*«rt notre
•servir «le centre

Bref, non»
IV-Q. appauvris.

fin
er
pi

i

] »

At

snr
n

ne gigaut

i Europe

esq l i -

er e,,
ua malheurr-UN
noua t roi;
exposés,

ITTIPI dest
pa.ee
m, d*»

ux catai'lvmnes
tons de lf
nais dans

i tem
l'en-

•s grave» riésnrdre» <*e ces
dernier» Par ailleur» on
ne qu'A I* suite de I» ba-
rte la nuit dernière 2fl0

,nes ont été arrêtée» Le mai
Buenos Aire» s'est rendu

tin dan» un hôpital pour viLa Direction des Servie*» A>
cole» de la Corse a reçu un ti
pei it cont ingent de bonA de ci
destiné» A satisfaire les be»oi
les plus urgents on articles
bourrellerie ; colliers, harna
brides, etc..

MM. les agriculteurs sont pn
<1'adreM»er leurs demande». SI fc.^ moment deux morts et
Cours Napoléon. AJACC1O. e n t o ^ r e u x h le—é».
apécifiant notamment : numéroUa d«gAta «ont évalué» 4 plu-
Af leur déclaration s t a t i s t i q u e . ^ raJmon» de lire»
•uperfleie» riArtarées. nombre il*at
telage» droit à une priorité (pri- L M _ L*. Oon«eil dm» mini*
«Minier* rapatrié», déportés, li- , . r«dié de» ewtr«« ««nmaa-

ai»on» au Ravitailkmeni gé- M ** ofUcicr»

dépôt de muru-
plo»# pré» d* Na-

Uon» ont
signale

néral>
m'te pnr le Maire.

TTRAOB OD < PTEIT BA&TIAJI

jins pu nous désespérer. Bien
mieu\ j'affirme que d'obstacle en
obstacle, .le déception en .l^eep
"ion nous sommes entrain J'ai-

wment
- -l'ni to»ijniirs mi gnrHc .in her

• er (fillusions ceux qui voulaient
bien m'écouter et les français
ont assez BOuffert pour ne plu»
admettre qu'on les flatte Mais je
dm en toute justice et en toute
rterlé français**» que mue mar-
chon» à grande pas vers le mo-
ment où l'on dira parlant de
nous : * ils se «ont tiré» d'affai-
re >.

« Hier où en étions-nous " »an«
vouloir remonter jusqu'à t époque
pourtant bien proche où noiif
nous trouvions au fond du gaaT-
fre. où l'ennemi «Oit directement
<toit par de» pprsrtntws interpo-
sée* tyrannisait l'Ame et *cr»sait
le eoi-p» de la p«trt*. OÙ nous ne
pouvions imaginer le destin d>
U France, q u à traders 1 M tac-
r-i>* »t le» iT-vr-rt <V*% Sutre», re-

«mme ministre d* Finlande A
,foscou.

M Sundst n>em. social démo-
rate entretient *>pui» longtemps
leveellentes relation» avec le» »o
'iets

Sa nomination est saluée a\ ec

présideni Trurwn \ M Archibairt
Mac Lei»h révèle que le »ecr«iai
re adjoint a exprimé il y a long-
temps le rtéeir de quitter le mi-
ni«tére d*s affair.-» élrsng*re»

Sa démission • été remise au
président le 13 avril dernier

* lettre de Mae Leiah déclare
que les ranwn» ava i t motivé a*
nomination « n>i is(«i t P ™
tnaintenant que la CT»*rt«» >•••
Nation» I w\Hm »M '

,..vons en esprit la situation du
|).IIM telle qu'elle était il y .1 quel
que dix mois, lorsque la grande
bataille venmf de libérer la ma
jeure partie du territoire. Compo

situ
r,us sommes parvenus,
s reconnaître qu'A
rnvables obstacles n<

Qui donc aurait pu oubli
• léj.i. la grande confusion mat
rielle qui sous la vague d'enth
siasme dés la libération n'éla
emparée du pay» au cours d

elle

n t r mi, soit par les
alliées el française» •-'..-

ni 1er témoin Jean Jardel, qui
.1^1 ne Cabinet du Maréchal Pé
in.ii .1- 1912 à IMS.

Lagrade. diplomate de Vi
vient t.'iinoigU.T ;i In plate de Ro-

, uni pas fie laisse
jMiswîr pour venir témoigner sai
être arrêté.

' avagne , parle des relatioi
entre Vichy et l'Allemagne
n' y avait pas d'allemands :\ >

A la reprise de l'audience
lecture d'une lettre du général
Catroux, gouverneur général a
1 Indochine en 1940 rappelle les
(•Mgences japonaises.

Charles Barréa alsacien qui a
lutté i-oiilre les allemands et qui
u été déporté, déclare qu'il a $U
condamné A mort et gracié sui
une intervention de Pétain.

Le général Ean, qui alla &vot
(Je Gaulle en 10 apporte à Pétam
le tunn>i>;naj;e rie son estime.
Le s.":-néral i|iiilta d'aileurs rapt

Au club franco
ami'rirain de

NEW YORK
Nen-Y«rk. — Le Club Franc

amérii;ujii qui ne compte pas pl<
de 300 membres voit son prési-
dent Henri Bernslein et son vice
président Richard de Rochemond

. eitovens américains — s oppr^
scr dans une controverse s'a jou-
tant :i tant d'autres, et qui divi-
sèreni les français de New-Yi»rk
durant ces dernières années

M. HcM-lii-inDiiii assure que M
Eîernstein déclara au cours d'un
dîner organisé par le Club le 18
juin que l'Amérique devait sou-
tenir l;i France, pour quelle sent
h* rempart contre la vague com-
muniste ru&c.

_\I lîeriislein affirme qu'il n*>

ITIîSS et les alliés mais qu'il dp
l ' î tndr la surv

Kuet d'u
nceidentale démocratique.

A la suite Me cette polémique
agi11*' M. Rncliemond envoya
démission de vice-prési-tent

elub franco-américain.

fi TiiAVEkSLE MONDE
Lnndrnt. Le général Mac. Ar-

thiir sera désigné pour accepter
la capitulation de l'état-rnijor
,aponais et habilité <i impom-r JU
pays les conditions alliées loro-
..uVlles auront été définitivement

es Emn.in.-e I- ' Daily Hr-

:ioni. LJI Cl
i ,ic la Conr d'appel de Ri"i

prononcé»' »*>ntre Jean Zay. l"
condamnant à la déportation p-r

-iuelle pour dé*'rti«n devant

Paris. — l ;n
fait explO»i«r

e Chàtillo».
IJ-S rlégats *-nt importants,
on ne «ignaie qu'un soldat t jé

Part». - M. Fred Winston, »e-
rétaire d'Etat du Trésor améri-
nin vient «l'annoncer la levé» des
estriction» mir len importationil
es itevi»e» aux Elatft-l.'mfl
<ln sait que ce contrôle fut ma

titué dan» le b\it d'empêcher .es
Ilemand» de spéculer sur ic# doi
r» qu'ils détenaient.

e*t maintenant libre pour les de
vises étrangères et les coupuif»
américaines d une valeur inférieu
re ii 20 dollars.

r>és la levée de celte interdic
tion des transactions furent «cf-
tec[UrS?8.

•10 1.200 alors que le cours offl-
. i. 1 .-si de 200.

P:iri%. L'assemblée consti-
tuante qui sera (Hue le 2X octo-
bre HI le pays no décide pas de
revenir a la lonotitulnin de 1S75
pourra difficilement «léser au Fa
Tais Bourbon.

Celui-ci en effet, ne compr-nd
que 618 places et la nouvelle BA-
«emblée comportera probable
ment environ 623 délégués.

100 délégués représenteront les
territoire» d'outre-mer dont 40
pour 1 Algérie La moitié 4e ces
délégués seroni musulmans, -M Je
îgnéi> par le collège électoral mu

sulman. l'autre moitié sera com-
posée de députés français dési-
gné» par le eolléfe électoral fran
çahx

lu Kra Coml

duiitf Lienartt rappelant Be» aou-
% enir» personiielH DUT Pétain.

Le dernier témoin, le général
D>-!aumane, ancien directeur de
l'Ecole de guerre et ami du Ma-
réchal déclare que Pétain prédit
l'armistice dès HOU retour de Ma
drid et qu'il était seul qualifié
pour signer cet armistice.

Un juré rappelle au témoin
qu'il écrivit au Maréchal piur
l'encourager à la répression con-
tre les patriotes et féliciter Dar-
lan et Henriot.

Pétain se lève et déclare d'une
voix claire qu'il n'est pour rien
dans la présence A la barre du
général Del au marie.

>ui9 J 15 h. 25 l'audience eat
ipendue.
\ I 6h. 15 l'audience esi re-

pris
A i demande du Mm

ingèr*

m x . * » w Attllo Bt»#o
tpé a la eroi»i*re
,. n> Balbo.

4 HOIIDM (levure qu'il
i arn a(T»tre«. rnamlen»
pierre e*t twmin*»

La v

•*c r
ment
dans
Frai»
térAt

i A

Rn

fMite apparenr* et p:ec»ir-' -
affaiblisaemont.de l'autr •

^ i t é A ne pas oublier, cent

utre se traduira inévilable-
par une poussée »nviét*iue
le Proche-Orient et iti la

rv ni 1'AngWerre n'ont i. -
t\ et» qu'il *n *4vi»nne Si i-

SuivT^i

terrtam. -*u >-0. i» de la
célébration de» fête» de 1» vie-

ce es

re br

ont é

tombe" dan» «ne »rwt» *
ion» rl'un ravir** <*e guer-
tsnniqiM-
m r a d'nne v«>lente P«ni-

fn\ «*n «nlvlt. 5 personne»
é tn*M et plu» f u M contai

fft l^ l i fuvni iDi i i f t —— «ŵ i
On comptait m*l«fn«nf dM vt»tmes pormi !•*" membre» de t *-

tpiipair* * i navire anglais.

président
Mrintgibfïaux a fait donner lec-
ture d'un rapport du général Ca
trou^ sur la crise franco-japon ai
M- .le juillet 1940.

Le. général N'ichi-Sara a propo
se le 10 juillet 19-10 l'intégrité 1er
ritoriale en Indo-Chine. Catroux
a refusé de traiter avec lui di-
sant que la signature dépendait
du gouvernement de Vichy. Il sou
ligna qu'un tel pacte qui pré-

iyait l'utilisation du Tonkïn par
les japonais pour attaquer le Yu-

'engerait la France. A la sui
te de cette demande, une corres-
juindatice fui échangée entre Ca-

IUX et As&ei»' Veury a Tokio.
lui-ci a suggéri; une entente

LE REQUISITOIRE
Procureur Général MORNKI

Au cours de son réqnisiloire.
Procureur général Mornet la-
ie sur le téléKrammc- offrant
collaboration militaire -ir.-./é
Miller par Pétain, au lemloinJ::i

de Dieppe.
lf 10 novembre lfH-. le

isl refusa de partir accep
tant délibérément r l'emprifton-

ilont il se plaigml par-
fois. * II resta A Vichy déclare I"?
Procureur. S'il était parti s A :"
ger, je ne sais pas ce qui fui n1-
,-enu : la Résistance aurait été
•oupée eri deus. Dans la pr^les-
Btion" eiivtiytV par Péta.n à Hit-
• r. rV'am parle de . l ag rwion
inglo-saxonne », la « trahison »
In certains chefs el le maréctial

s'incline > devant la décision
illemandc > Est-ce là le langage
l'un maréchal de France T

II y n pire encore : Hitler, a-
prés avinr dissout l'armée de I ar

liée écrivit A Pétain, lui pro
uit «m aide pour * reconqué
no» colonies > et Pétain ré-
lit en remerciant le Fuhrer :
• suis sensible ft votre résolu-

ilt» collaborer avec la Frun-
•t de l'aider ri reconquérir »ofj

Empire coloniaf. C est '"aecepta-
cc-llaboration mililai-

•*• Ift43 au moment
tù l-i» victoire» alliées se ronfir-

it. Pctain songe A réunir l'as
,nl*e nationale pour ten'^r

volte face ' Le fi décembre
Ribbentrop écrit au Maréchal la

a plu» outrageante qu'un
Chef .l'Etat ait jamais reçue du

imstre d'un aulre chef d'Etat.
Les allemands »'oppo»rnt avec VJO

A la réunion * d'une assen>-

Chef d'Etat franc*18 * supporté!
Ribbentrop décide qu'à l'avenir
ou» lee projets de lois aeront sou-

Spprobation du Reich et

C*««t bfew
M. Rftonl. S»B«-Frrtei, s éerti

•Un- •:> - Ml*- An point » qm
l'*at»rMe prAfeciorale n» ai ' déa
d* rie f»lrr tAbt1i|iier "n Car*
An «Mina pour I""* he*eln>> .!• rie-

p
mw laterventhm m»h

y >« féll. ite - «
tureace l'Iaterpréle

Le G.Q.«. nfo-watminier a ap-
pelé c i une (irtnlre. »nl. une
Inlrr en bulle» de Mtnn : on

LA TURQUIE
LEVANT

lia. «avoir

» <|bi:utt c - i« jour», a-
mui.-r .ii . !•» guuvt-rae
> Beyroullt -i d* D»mM
ion» t*n auspeiui entre la
et les Ëtat» <lu Levant
mt >a qurat ion relativa
Diuirnsduiu- te l'tndépsa
l Liban >-t te U Syrie,
urquw.

IINE

ise

— De» cuirasse» amert-
nt arrive» dan» la baie
et le» troupes ont cbm-
deb arquer.

— Pour la 2m.- ÎJIS -n
•9 des aviona américains
t TokK). ont «te attaqués
X7A. Deux appareils ont
tua.

ogion — Selon une m-
n de source autorisée
memeiit japonais a tnfor
•auio. le général Mac Ar-
il a\ai t choisi se» rej-ré
devant se rendre par a-

lanille 1» 19 août

laglon. - Le départe-
nt a c étudie actuellement

de ramba»«atk< du Ja-
«h.njttoq.

assade était jusqu'à pré
* la protection de la Suis
it est possible que le gou
nt des l'SA en prenne
m au moins Jusqu'à la
«sance 3'un nouveau
iv-au gouvernement nip-

japo-
e Ji 17
• gêné-

né;

—• Lvs enussain
'. arrivé» h Mani
m grand quart ie
ènéral H u Arthuj

M.a< Artbur annon
•on communiqué que

nord ** l'Un de Luçon, ou
nts combats sont encore
i, deux généraux nippons
fie» proposmms de red-

*. — (Du correspondant
le l'AJ'.P.J -
épéchea du front d'Extré
n* soulignent le dénue-
froyable où sont réduite»
ilationa mandchoue» quoi-
Wj's ait été l'un des plu»
u monde.
roupee mandchoues orga-
i r le» japonais au nom du
etneiu fantoche servaient
si» \ couvrir leur retrai
; les laissaient entrer sou»
irétexte dajid I."a camps
OÙ le» troupes japonaises

ut les i (chou e t
accueillent avec joie les
soviétiques •" hissent le»
x rouge*.
A>a »t £\*&i* rapport*
>apouai» ont voulu con-
ie« habitants dune n]le

ïuer avec -uv, mais ila

i a orga
mtenant soviétiq
mandant nu lit air

secours médifa
ratent et a convoqué en
ée le» habitants qui

, i l'uni nité
afin de i

»«. - A I i)ccaj<rm rfe 'a
• guerre mondial», le Roi
»rre a adressé le raeasa-
rsnt au préaidsnt- Tru

ra que ia reii&'.ion du Ja
•u pour effet l* cessation
tilités dMiis le inonde en-
déstre vous adresser M.

.dent, l'expresaion île me»
ion» lea plu» chaleureu-

se» ei ma aatinfactiun que la ^ ic
toire soit eaiîn as»uree.

. CeB sennmects sont partagé»
par tous le» peuple» qui «ont
fiers ïi'ftvmr été associé» an* f T
ces armées f au peuple de» USA
dans lA défaiic d«' niw ennemis.

t Cette coopération, .iunt nous
fivon» tir* un si grand profit. p#a
dant la guerre se poursuivra,
j'en sui» i-onvaincu, dan» la paix
a" t'avantage, non seulement de
nos deux pejple» mai» de ton-

_ i 't^t dimanche
qu'ont « • célébré» lea pr<rfjp>u*
•erviev» ifaetiorM de grilce» pour



r
4 Trea bon soldat qui a

M branmrw *u cwuitt d» u
combats menés par la O
pendant la . an t |»cn« de s>

La préwitie citation
droit an port de la Croix d*>
re avec étoile d» bruns».

5 [ 81 143 le 2 juillet V

Le Capital** DAUUE

U S"- C**

ORDRE ilu KKUIMENT'N
Le Colonel Efcvlteil. ronima

le ïline Régiment .l'Infa
Coloniale, porte .i la i n n u
ce îes militaires au Régi
ror.tre général N. «l du C
< oinniatuianf l'Infanterie

::i;i|i- ,-n date -tu 7 juin HM!

ORDRE (ÎENERAL N.
Le Colonel itourgund, coi

danl I Infanterie de la 9me
sion d'Infanterie Colonial
les décisions N. T4I5/I-OP d
titrai commandant la On»
'•i. dru- -ifa I .T et 3 juin
CITE n l'Orrir* ne U BrlgM

PIEKA.VTOM Pascal
Sergent-Major 2 - Batalll

^ A pari ni pi? aux eomba
l'Ile d'Elbe et a tuuiea le*
rat ions menées par le Réf.
depuis le rléhaniuement. en
OP. Sous-Officier ardent,
soldat, volontaire pour toute
missions compatibles avec se
ploi. S est particulièrement
lingue riu fi au 11 avril fl
Morsch et à Raatatt lea 13
avril lfl-15 en assurant le ra
lement ,-n munitions et Tes
snns de l'arrière à l'avant,
.i • violents bombardement!
Hi*a f<vix meurtrier* d'armei
tnnmtiques. »

c-Mt<* citation comporta 1
i.iituMî fie la Croix de guerre
•"•• ..I» le bronze.

P. C. la H juin IMJ5
Le Colonel Deltei. d i t le 21'

signé : DELTEIL

P. A I" Capitaine Dervai

Chef rt E.M.

Si^n-> : DERVAtX

COIFPI RI. PARFUMS

RECAMIER
LES MEILLCl US Ol VR1I

PKOm ITS .le MARljUI
1 .MIKFK1SABI.ES

exécutées mi'iiu1 le math
I. Place Général de Gaull

Télpb. ?.2S, 1er ttaga
B ASTI A

VENTE de Verres à bob
ranca l'un par cent, 10
rmieformat ion de bouteil]
wniploir Corne de Virrei et
-s. luga, BASTIA.

PERDU entre EJaetia et
chetta vendredi 10 août, da
.i 11 heures, une valise bleu-
ne contenant des effets pei
ne la appartenant â M. de Be
ai Laurent ù Ortiporio par t
pile, rapatrié. Prière de la
porter ou donner renseignerr

D K. Bar » FM Paoli.
îi.i. contre bonne récompensi
1-•-* cigarettes contenues dai
••lise pouvant être gardée»
> personne ayant trouvé 1*

Importante
du PréKi

Washington. — Le pré»
i-umAti a un qu'après cette
••• les E!at.—r -us avaient F>
:rr>n de g-tM-r les bases née
res à la KfjvejjArde de leur
.érèts el ite fa paix du mond

< Par les accord* conclus
e cadre du la charte des N*

Etats-Unis, a-t-il

acqu nt le
itairesxperts

me indispensables
garde.

II a ajouté : * Personm
o-ui prévoir, cy qu'une autre
re signifierait pour nos vJU.
noifp peuple. Ce nue nous f»É*oo*
au Japon aujourd'hui ne donne
qu'une faible id*e de ce que sooi
frirait le monde dans une troisi'
n r guerre m^nitislr, c'ett pour-
quoi le* Natxms Unies v»uten1
qu'il n'y ait pas rie nouvelle tu"1

r.- e>« pourquoi elles entenden'
r-n\ft oni^s et fortes. C*M la p«n
»*V* qui nous a guidés \ San-F r an-
n»er> (^ ,\ Berlin, c'csjt elle T»
nfjuii inspirera rfana le r*B'**
m-nt de la parx A venir.

Le premrieni a déilaro d'awtr?
part : t L attaque :i la bombe A-
i--inique n'esf qu'un nvartiste
Ti'-nt. Si le Japon ne se rend
pas, les bombe» seront déversée»

milli
l e s

-le vies nvile*
et

r Je Amande :

Lavai do <
v«nwms«t franv'»»* Bt l'on nous
dir» «iKOr« qu* H^tain r«s<a -f>
VraïKv pour sauv^^»rit«*r «<*>• p*r
tw * • la souveraineté franc»ia*«

Kn {«riuinani. Kibbentrop «cri
vitit qu«- le seul gardien du gou-
vttrnMncnt île Vichy et de l'urUro
«n r'riuu-f était la Wermacht
tain répiwnlit par une lettra il'une
e\traordinairu platitude, daoa
quelle il déclarait qu'il avait fai
de jraiMta effa
liti<|uu de rollaburution. On y M
lève cette piirase révélatrice
* Je suis décidé à poursuivre u
potili<|ue pour la<iuelle j'avais
mande l'armistice >. Bien i>li
Petatn était enchanté d'avoir
ses cotés les troupes alletnanLif
ehunfees de la surveiller. l+\-<u-
sus. il nomma Daxnand, sécrétai
re général au maintien de l'or-
dre. Le 18 décvmbre il ec
core à Hitler : « Les inodiaoatioru
apportées aux lois eerotit désor-

rupation, avant leur prumulga-
peut pas pousse

bor
> loin l'hui et la >

• Péis

• les i

celui Ha

nom. Il parle du pmtocola de
na «igné par Dftrlan, en mai 1
La France s'engageait à céde
l'Irak des stocks d'armes se t
vaut un Syrie, à mettre des a
dromee a la disposition des avions
allemands et a assurer le trans-
port du matériel ainsi que de»
troupes allemandes. Le protocole
prévoyait également une mise .~>
la d;fpoaition de l'Axe des port?
de BiztTte i-t de Oakar. Le publie
frunrais n'a j.iinuis rifn eu >J-
res aeeurds. l«e priloi'Ole ne ii>
pas ratine, mais fut exécuLé par
ant ici pat ion tout au meina, en
re qui concerne la Syrie. On l'a
vu au cours du procès du gim'—
rai Dentz.

Chronique Locale
M C NiT N T O

Ma.r.1! 1 I Si Kusdbo

AAVITAIL'LCMENT
R tui)u)

(ne .iistributioa de 280 ffrs <
viande par ratiomiaire aura li<
le 15 août <-he» MM. OUormini
Ferioelli.

Nouvelles «elisiense
PAKOIS8K

Aujourd'hui

,U> la Tf*S Satn-

Le 15 i
mellemenl au H a

hauto portée dea aêgoi

-ail -m nies l a
: notjc désir

1 Ordre nouv
de cette lettre

ceesité de pi
collaborer à

Lcxâcutcur
été condamné
dis paa davantage ù propos des
événements d- Syrie.

<A SutvrCj

VKNTK KT A(nAT

D1M1IKI BI.LS Sl.MSTBES

PAR FAITS DE GUERRE

Lii Délégation ltt-partemiMi
i Mi ni si ère de lu Reconstrae-
m et de tT'rbiinKuie, LHinna

L'acheteur, en particulier, a U
plus grand intérêt à exiger l'ac-
complissement de cette fortnali-
•0 puisque son '•roit ;ï la partici-
pation de l'Etat pour la répara
'ion ou la reconatruction d« cet.
immeuble ne sera paa reconnu
si l'agrément ei-deasus viaé n'a
pus été obtenu.

Echappent à cette obligatiou :
1.) — Les rettsiona entre, le pro

priétaire snublré et ses descen-
dants en ligne directe ,

2.1 Les donations entre epou^ :
3 | Les cessions réalisées rn

vertu d'une promesse de vente
ayant acquis date certaine avant
la date ilu sinistre.

Pour tous renseignements eom
plémentaires, consultes :
— La Délega.ion Départementa-
le du ministère de la reconstruc-
tion et de l'Urbanisme, rue Ma-
réchal Ornann, Ajaccio ;
— Le SerMce d» la Reconstr
fion 32, Bd Panli. BASTIA

Chez les anrïros
déportés el iBlfr«ês

tê« M interné*, réuni» aa s ( »fp
(WiurntetM » M>UM I» présldea-

ee de M. l'Abbé Zattera, ont ui-
feri un apéritif d'koaaenr à

>raaru(te«. le Heuten
Boolfaei et le commandant C«-

»i, reeeminenl promu».
j murs de c«<lte péréinnnie

qui s'est .lêrwuJee dans iMe atimn
phére «le «rnnde i-orrilAlIté. M.

é Zntlera d'abord, pnl* K.
at ta. ont évnqné itvee Huqnen-

ee futt l tude énergique, i-ouriigeu
••e, héroïque «le ee« dea\ ré*is-
tanrs >l«- lu première heure, vletl
met de U jre«tapo italienne

M. le Heutennnt-mlonel ffatni-
faej et H. le commandant Cann
velli ont prK •tuccesslventent la
piirole.

Les trlvert orateurs nul été i h «
leureuneinent applauilla.

!>• « Petit Riistiais » s'aMncfc*
v«iloRlier> ù i-etle nuuilfpsliiti m
et prë««"nfe aux ilenv promu H, •.«?»
vive*j et affectueuses réiieftatl.tns

APPFI . D'OFFRES

REUIE MUNICIPALE
DES E A I X D E BASTIA

H est procédé par la Régie dea
Eaux de la Ville rie Bactla, A un

appel d'oflfrea en vue de l'esiVu-
tion de Travaux de réparation»
ries ouvrages annexes au Barri-
pe du Lancone.

rîi^sireuv de participer .i IVxéeu
tion lie ef>a Travaux, aont priés
de s'adresser A ta Régie des Eau^
•> la Ville île Bastta, A hia, rue
César-Campinehi, (OIJS les jours
•le 10 h "i 1C h et de 14 :\ 16 h-,
avant !*• ÎO Août.

LA TOreetenr df> In R é e i e
•les fiim

A travers la Corse

Nuire distingue et séM doye*
M l'abc* S«j;ge«i avait nua t^nt
.•n <*uvr* pour que ta Tourné* 0m
'limaiK-he fat vrttuifnt I* jour»
tiée de la J»un«s«s.

La viiite des Jocister
contribua pour une bm
loniier .1 culte fête (oui

I*e matin un» belle
choeur parlé, présidée par notre
<lo>en et dirigée par Mlle" Gène
Mêvt* Albertim, réunissait d*n#
notre grande Eglise toute notre
laborieuse population. M l'abbé
Belgotlere officiait. Cette cérémo

fut très Émouvante tant a
ise rtu nombre et rhi recueille-
nt dos assistants que des édi-

fiantes parole» «*i de» chants que
>n entendit.

A midi, grand banquet pour la
unease chez M. Mathieu Anto-
•tti .puis séance récréative don-
V pour la population par U'a
mes Vaillantes rte Verusolasea

\.t tncistes.
Le soir, après un dernier salut
•'Eghae le» Joeistes et les dîn
antes A. V étaient les hOt»s

Cipriani

DISCOURS DU GÉNÉRAL DE GAUll

p* oubi

\"oi
in pareille j

(les poin

IRKS PROTIIAI.NICMK^I
Oll'KRTURK

EOFN - BAL
DANS LA SALLE de CINE-
MA KYTIEREMEST TRANS

FORMEE

O K C H E S T R t:
f'nnitf un madone <fe> cfcoit

uite d« u

i donc au

justice diapsraés I administrai
détorK»nisls, la pojice bousculée'
Mmi qui donc
i"4tsr HU'SO quelque* mois t to l
luîtes civile* et sans ruinauws
tousse* l'ordre et la liberté r
prirent leurs droits ches nous T

< Je lia prélenda pas que tout
soit aujourd'hui parfait. Pour
mmrr complet ement et rénu
de fond en comble l'appar-Ml
I Etat pour rétablir la situât
morale et matérielle de la
t ion profondément blessée, n'
tendons pas le coup de bague
magique, mais apportons A cfl
ct-uvre, notre volonté ardente,
notre déveuement.

Le général de Gaulle donne
lors quelques chiffres de la pro-
duction clmrboi
"ii octobre : un million et demi d*
tonnes. Ce* dernier» mai* de
fois plus. En août probablemi*nl

trois million». Muui voici à 75
'Ii' la production davant guerr

L'éUwtrimlé produite en juii
esi égale a celle de juillet 1938.
La production d'aluminium
pla ainsi que celle de la fonl
de l'aeier. Celle du minera
fer décupla. Le ciment passe de
•J3.000 .tonnes ;i 120 000 tonrt
La chaux de 40.000 a 125000. I.
waguna de 80.000 ,i 470.000.

devo d'Etat ai l'œil ti\e
l'aiguille qui m

, je puis dire qi
s une seconde mm
rogrès »oit marqué
l

Quel est l'homme
Ir pla» sympathique
Certain» prétendent qne c'en

le facteur. N est-il pus accueil!
purtiiut avec le sourire ?

Relo > qu'ilre le B»n

•uilé National de l'Aecueil. Vous
viendrez uin^l à l'alite de no;, prl
Minnier> et déporté* qui ont le
plus souffert, ù l'aide de ceux qui
ont besoin de vous pour leur ie-
loitr "n France soit leur RfTTOI R
\ LA VIE.

I n -. Bon "lu Relour » ne se re
fn-« Jamiii». Il y en ,t de 5 fr«
à -1JWMI fr«. les bureaux île pnsle,
l t l

Une bonne nouvelle
La Société « Ktkin-Cinf-ma t

dans l'impossibilité de reprendre
moment an êment ses séances ci-
nématographiques a le plaisir

qu'elle ouvrira tréa prochaine-
ment dans la salle de Cinéma,
librement transformée un grand
bal avec orchestre bar et nulfe

Lu Directrice M. Batte*:.
Il O. ?. Ml

nffririmt unsij .

AVIS

valoi
e s t i i f

.Litrt
conceptimia et nos intérêts sont
évidemment essentielles.

< Or, pas plus que l'état de ch»
*>a de l'intérieur, la situation e*
térieure ne saurait nous satisi'ai
ri-. Conihien <le français enseve-
lis dppuis deu\ mille ans dana la
l«rrc nalale frémirent du fond d<-
leur tombe lorsque fut dtseutee
ta quffltion de l'Allemagne. K le
fui en partie tranchée sans que
les i>;in.;ai9 aient eu la parole.

< Loin île noua d'aileura l'idée
d" nous répandre en vaine» réen

. Noi

fait er
puissai

9 biei
chaci

i proporti

ant que s

: pers

•Vie :

AVIS
La Maison CONFOTINI-riAZ-

ZA met à la dispocuioo des dé-
iniPanta 100 hectos de vin rosé
titrant 1.V5 appellation < PrtK-
RETTONE * pour être vendu au
détail A raison de 41 fr* le iU
tre. (prix suivant arrêté pr*fe«
torat en date du 22-H-+4)

RECAMIfcR
Lr> «KM IKimS Ol \KIKK

p R o n i r r s <ie M A R Q U E
1 .>II»FFRIS A BLFS

rt^nt.-en IIL-HM- le mittlN
I. Pluie (rênpr:«l <ie Gaulle

Tél|tB. IÏ3, 1er Hng*
BAS11A

DANSEUSES KT

DANSEURS
REM)EÏ--VO» M a PIFTntAXKRA

RIVAGE EXCHANTEirR

BAL
O R r n F S T R F

Repa<« rrotd. C

l'aj- -Jêciaion 'lu 21 juillet.
I!*I5, Monsieur le Ministre de la
iJn-rrc a prescrit la démobilisa-
tion avant le .11 août, du person-
nel d? I agrinilturc appartenant
a lis catégories indiquées ' au ta-
hleau ci-apres.

Cfilr mesure s'applique •
— aux militaires de réserves nw>-
hilist-g dans la Métropole apparie
rmnt an-c r-1aBn.>s 1932 el piiiR
finciennes,

' - nirn milit.tires français .les ré
serves mobihBêa en Afrique du
nord, en Corse au Levant .appar
ir-nanl HMK clause» lBl:i el pli;s

aux militaires français enga
™-'s pour la durée de la gueir*
ayant <-ontraelé un engagemen
dans la Metropnhv en Corke. '-i
Afrique du Nord >HI au Levan'

rie quelq
nonfl aujourdhui
choses telles quell
rette lucidité nous

•icj.» gagné ii la m

s degrés pi
froidement l<
les sont. Ma

ntu»r*«, quo dttii
du ntumtn OLHU
DO* destinées «o

« L'Indochine
p*r l'eiut

taar pluii ch-aru qu'ail-
d'autant plus libre 4u
mieux mérité.

< Oui, je l'affirme, i ,
blessée, écrase». hum

prit sa marche en avant

* Or, dans J« monde -
i-st où l'explamon elTro>,

atomique* fait >
i coup quelles ry,

bombes .

tibles de s'y déchaîner
pour la (toatruction, soit

monte est seule pnaoible
ne nation qui veut vivre a
génie m droit», sa liberté. 1

Cest bien la ce que
Ions.

< Nous souffrons f je e
elles peines et quel t.'* I

tion* supportent aujourri'h
nous, tout homme, toute
Nous nous irritons beau,
mé la médiocrité d'iris
d'aDSurdlté, qui eomplir

p tache à tous.

New-York. - Le < ?
;ra!d Tribune * citant

les d'un haut persoiumg
ement américain e&

la Franu- aura te droit
épurai ion» de sa pri
;upation qui compri-i
ndustriel de la Sam

\PPRKNKZ en TROIs ^

.in le droit >
par eorrej

Notice gratuit

VA OLF NORD A m If V
til Kit Bd ra mille Saint

ALGER

AVIS D«DECÏ
Mme Vve Pighini i'
. et Mme Pignim Ange
UajitB ; M. i-t Mme 1'
'ph et leur fils ; M. et Ï
lini Joseph de Toulon

Mme Acquaviva, née Fq
nfants de Ton l

R de notre

* L'an dernier A par'
lue il n'y avait même paa de gou
• ornement reconnu. Observons
simplement qu'aujourd'hui
France gouverne et admitii
es terres allemande» avec

puis
ft

•es, qu'elle est

nstalliV- fort.
•* Dsnubp qu
inseil établi
isation de la
u'elle vient
re part A la
*• .le Lontlre
es affaires é

elle
pour

p a i
d acee
proch

n ou
rangé

sur le Rhin et
ait part
d.riger
x du rn
pter de
aine eon

r>'3 ^t ne

e Hi

'orga
ronde
pi en

féren

istre

aya infm
ilita

2 En Corne. lt^ militaitos
remplissant |PH eonditinns "t -n
justifiant seront démobilisés se-
lon le cas, par leurs rorp* nu.
s'ils aont permisflinnnairea des
formatinns non stationnée» dan*
l'Ile, par :a Section de passas;-
(C- 50. Citadelle, Ajaecio).

3.) - Ne sont demobiiisablee
jusqu'à nouvel orifre les person-
nels du Servir?» Militaire des ehe
mina de fer. des Officiers du Ser
vin- de Santé, des personnels du
Service de la Justice Militaire et
de 1» Poste Navale.

Af>« DO • P1TTT BAflTTAJI

i des Etata-lTnts, d'i'RSN
•ande-llretagne et de Chiné
îneront la situation rie l A
;ne et edlat'ilTv emfbsric1

ne et de l'Italie.

ANNCWCES

PHERCHE S louer appartement
" .'i 3 pièces. R'artresBer su bu
r.au du Journal.

ON DEMANDE une famille
de fermiers pour gérer par moi-
tié propriétés .» la montagne : jar
dins arrrwables, lerree ,\ enaemen

nimaux clomesr iques ; logement
assuré. Donner renseignement*]
.t M. Sambrooi percepteur A
Corsoii par $t-Laurent.

• Roch Pighii
l.-

-u Ambroiae Susini 4 >
M. ei. Mme (letavf. Sus:-
nfants d*Amérique,
Les familles Poggi. <

ogffio rt'Oletta Giirîbal
-lh <le RutaM Sart i N

ont la doule-T
s jnren

ne fai

"••raiinne de :
ST. Michel PI«Tïl->

leur épon\. pero. b"ait-p -
p»>re, arrière grand-p^r
frère, ronsm et allié.
Rastia le 1 (août lftIS ::
80 ans et vûuS prient
.i son enterrement qui •
nujoyr^'hui .1 M heures

Maison mnrtuairp : 1C

M. Ohiaia.xi Antoi
Mme Malt ci Dommiqui
fants et petits-enfants ; '
».>i Marie ; Mm-> Vv.
Jeanne et son enfant ; M
Matei Joseph et leurs c ••••
M. Chiav&cci Joseph el t
fants.

ea familles Luc tant
tel François Colonn.i
•chi. RonifaciO, Thlerr •
•d Léon.
it la douleur de VIT;.-

part de la perte
iennent d'éprouvé

ne rte :
Mme CHIAVACCI Nie*

née MATTEI
leur épouse «pur bc

M"it 1045.
L'enterrement t en IK

août 1949 A 10 bew«« s t
Cet avi* tient ItM d» iet

'sire-part.

, ANNU M' 33t> n u » «r. \ENOKKOI 1/ AOUT 194J

w% A # J . n DD019° A * •e Petit Bastiais

l*rlri>n dans
rt"rni*r agre
(•t victoriens

rette lutte c
seur, notre
allie eontr» le* i

L*-s japonais apprendront bien
lot d'autres np.T"
lt-s<|tiels l'aeeord s'est fait A Ber
\.n lia les apprautooat de

et ne I
plairont pas.

< M. Truman a révélé qu
.;n if-t Ktals-I'uis avaient' pro

rr-> sans restrictions
"miT suivantes : Dantih^, les dé
iroila. la Mer Nnirr. |.
cnnal de Kiel. Nous <-o
n-t-il rjit qne la navigation libre
dans res es.uT fat importante
pour U paix future et fa sécurité
mondiales.

< Le président a prériaé que

i pa teipan1

«MM IM BtklS

4i-n déclara
au\ nns d'obteni
rulfiire de l'olivier au li tre fie*
dites années, sont informés q'ie
1-s prime* qui leur ont été Al-
| V n en paiem*nt

rt i at e

devr se pré-
•*••* ' r i n Cm*** du Percepteur

p i a é qoi leur a é té délivré p»r 1̂
- ' 4e lenr rtsclara

mts 100 hectos de i

tnrant 13 5
RKTTONE >
fieiail à rai*
' r r . (prix nu
ii irai en date

appellation « POK-
pour être vendu au

on de 41 irm
uvant arrêté
du 22-4-tn.

pr^fec

VEIfTE VOLONTAIRE
L" venrtredi 17 août 1W* .i ft

henr-ji 'lu matin er jours suivants,
ai tiodoin il sera procédé par mi-
nistère de l'huissier soussigné. A
la vente aux enchères publiques
de divers obj-IS mobilier» :

Salon, nalle i maneer. eham-
hres ïi coueher

Ijes dits mf»hles se trouvant ,\
Bnsiia au n 1 B-wlevar-l Gene-
ral fJiraul (eT-H-1 lyétferon) a;?
Itne et «g*.

La visite des meubles («t au
tirii»^' A partir rtu U aont 4s 9
,1» i II N'-ur--» du mati

II ser» perçu en plus sur ia \en
te le 17 » .

Nous y demanderons a la S«i
<'• Vierge patrone de la Tran
f-l de Bastin de rfahaer ri'm--«n
V'ra:- des Ames d«* bonrifl vnli -
lé pour un travail <xmstrurtit.
pour des réformes faites rt'audn
ce et de sagesse et pour que la
France redevienne celte F"ranr#
catholique dont la foi pl-^m- île

•niera i fr,

AVIS «us PERMISSIONNAIRES
FOI R LA METROrOLf:

Le hit PU u devant quitter Bas-
tia le 17 août 1»4S, les militaires
dont la permission est expirée 'le
vroni se présenter a la caserne.
Marhenf A Baslia le plus tôt pos
sible. eii vue de leur ernbarqje»
meut jx>«r Marseille.

CHICZ

MM les

COMBATTANTS

membres 4u Conseil

nbatiantt sont priés de se té»
iir le mardi l-l ao*t à l t h
loca' habituel i - 1M

Liescni, (uneque-poatai, Aja
MM5». soit à M. 1 Abbé Cotom
m «Chéque-prmtal. Ajaoelo t-.

n d'Inlofmahon et de Liberation Nationale

CORSE SANITAIREL A

Le Magistrat de la Santé

-ah, et
Ma

TTRAG1 IH7 « PITIT BAST

umvciiH i|it'à prôii
, (irganiHéH pour
contre le« Beaux
nieDHi-anl de Ce

• dttlL- ^^u«l̂ ê  condlIIons
rlwr. eo l ï»7,

n île peile qui rutagea
Snlurti. et elle w

x pr.t^ulioif* pris
suite, el lont le luog

siècle, le» eraltlti
4 exotique» n'étant )
omllonn» liant l i l e

encore au ntill
-: littflndance sa
ci», Bastia, Mit
is«. el Bontfarli

,nlhr<- de notable!
plusieurs inériertns

m) mi ni Htral Ion

. lou> le*i Hiitrrs
t en fait, alors, des an
i. O R peut dire que bon

i était faite tant "
I grande la terre or des êpt-
^ exotiques.

le un <li«-hu)tiè~
une organisation

«ire. e l l'on ne
trop elooné de sa vol

i s .tsslse du Têmp^ de
i qne de eelnl du

'nt de (Vëite». PJTOL
t>f. .t.- P.ioii. on effet, fl

>mpler. î Ton en a pei
reinlèrc muniêrc
e de sanlé ilwul le nom
IV|joqur. de M»gl
Cintrai île la Sar

liiiiit niiNxi bien à I »r
centraie qu'A son i*het

iqne Imis les chef»!-liens
' fie* pfiris nu nm

i les »««*-. même, un
•••argeait rie

lance de *on rujwn
: parlait lui inente le n

t côte* hnnléet par <l*a
I de Imile prnvenaoe*,

•vagr du 4îénér
••Ile en Amrriqi

Ineton. i. < \ l i i i«in B

rr ivrr t i W,i«hineti-in

nmumqué précise : après
• de vues de mai dernisr

" presidi'nt des ISA et M
iinmire de* affaires é-
frnncaia au cours du-

du général de Qaul e
Rencontrer a été exprimé il

le préaident du
nmrn' provisoire de la ré

ançaise viendrait
ilôt que les

'M raient.

• les deuT hom-

a été Axé
l'arrivée du général de

I A Washington.

et suuv
vénal 1
•liais i

t de bà

eu
de

t i n

u n
nta
nen

P*

le. Le
l» ea
ni-être

tran-
>ur-

ufracr-. ->u

donne
progra

undo p u r
ieni|M'tp et boni

d'épidémie A IMIMI.
L'n edit de I7«>1. >n particule

rétligé par le maKistrut n;,ll«
nul de lu Nanié. précise ie>. de
nlers rus. eimfUitéres cuuuue tr*
duagereuv uar le fait par des ea

rejelè» à la rûle après séjuur e:
mer o<- les iiiuiienuisnit na .̂ il
la peste L'èdli J 1er le tous J.'
«urrespoailauts de la Snnlé ccutr
l e , « getti dcl miirc » et leur ri
mnfcauge sur les grév**, qui c-
un délit de pillage. maU peu
constituer un to\ <*r il>pi4éin<p
La pe»te de Solar» n'itvttll dit f
le pan e>i une antre nrlffine.

L'édll prescrivait la dpnonei;
tion nbligaloîre ile^ «télfl- 4iim
mit, el ne di«*imulalt pa« que s
les circonstance* sanitaires l'e\i
genlenl. le^ Infraction* recnti
nues po%ivjtient être punies
avec la dernière ^êv^rit^.

A iv propos le corespon'iam p.
risir-'n du . Daily Telegraph - ^
ent notamment : II y a dea rai
sons de penser que M. Bovin e»
saie de trouver une condition au5
'iivergeaucea fraiico-britanniqufi
:iu sujet du Levant pour passe i

• i'-britannique, que <tv Gaulle -si

impamnt de vjtr se réaliM*r.

Q.ruqu'il eu soit la Syn- ou

<iérable entre les deux pays esl
reléguée au second plan, et j'ai
rîi's raisons de pcnâer que la con
-lusion d'une alliance franco-hri

•onri>
par l'attitude favora
•ande-Bretagnt- à l'ég;
ro position française

nt de tou
queat ion

LE JAPON
A CAPITULE

Pitrls. --- Lt ri>i ii'AnKl'1'
a envoyé au Central <ie Gaull
télecra(tuii« suivant :

* Eofln le but «nul a été
teint et les tCnébrea rt(;naiit p«r
riani ai longtemps A lru.ve
mon.l^ et .-nveluppant les posi-
tions françaises en Extr*rne-O-
rient ont été soulevées et i

par lea forces de la
té.

et instant de ctoire je

LE PROCES PETAIM
A MORT

Paris. L.i Juin- auriienr-.- ,.
trahison du MarÉchi

tain, s'ouvre .i 13 h. 20. La sa
est comble Au banc 'iet, > i
uns on remarque M Chaude

dont Me Lemairn avait ann<mi
journal, l'arrpata

donner la
AIIT Payen faiî

i cilles fie
(Je qu'une

La Plaidoirie de Me Payen

Me Payen enin- immé^iate-
rwni dans 1̂  vif du sujet Api^s
écroutemea' militaire de 1310
a victoire •!•- l'Allemagne étant
en aine, il était indispensable A
* Prance de se mettre du coté
u manche. Cett» attitude n':
naia £ié colle de Pétam.
'avvn fait connaître qu'il
era sur co sujet, et souligne l'op
osilion irréductible qu'il \ a
u c^urfl des i années d/occi.
ion, entre le Maréchal <" l»s

sans de l'AIIemagn»

Bâtonnier soulifn-- ensuit"
lue 1.» Maréchal au riébot d« toc

i-unation, n'a fait que donner
-les conseil* rie prudence, comme

-il, le général ir Gau'le «i M
r c l Carhin. Me Payen pour-
1 en déclarant - - Le Maréchal
uat aux allemands tout ce qui
it être refusé >. II définit • n-
te sans transition IA double

; - c'était, dit-il, jouer les aile
lande, quand il semblait qu il»
laient vaincre, et jouer les al-
'•B quand ceu\-ci paraissaienl i>-8
un fortn. Le Vl.iréchal lui n a
ué qu'un seul jtu. Le jeu fran-
na. Il a essayé d'abuser l'aJ-
raaire. c'est A dire l'allemand,
que l'on prend cbes lui pour du

L.- Bâtonnier c.te alors d>t
•"i-mpL-s historiques de Maria*
vres «t de femtea . Scnarnhorl
après M-tt.-ini-jli en ISQS, *1
Thiere «*n- 1871. Se rapprœhan
de I histoire roniemporaine M
Payen rappelle en lui rendant
hommage l'attitude dt> députt
j •minunisre. qu,. depuis 19S, a
parfaitement su, tout «*
• l>.rn sa ligne politique-, i

r.*. liai a donné ttta gt.gr

satrv qu'il en donnât p"ii:
rte la France Cependant, chaqi
fois QUI

i France < i gu i
i côtéa. Pelant n refusé. Il

accordé que rte petites choses.
Pour ce qui était essentiel il n'a
iamais cédé.

Me Payen lit ensuite une let-
tre d'un médecin apii Je M. Chi
ehery qui en 194O. n'était vrai-
ment lucide que 3 ou -I heures
par jour surtout le matin Le
soir on pouvait iui fairt- signer
n'importe quoi

Is Maréchal, <res rouge. Mil
\ ce moment un signe de dé é
gation avee U i.Ve et avec ; *
isin.

Si Putain poursuit Me Pa;- n
écrit \ Hnler .-.o ne peut pas

II reprocher cet le lettre. Le IA
•>nnt<*r donne alois rtes "xempl"S

de chefs d'Etat II cite le général
de Gaulle, qui pC"r rtes rnnoni
de hnute politique n'ont pas prr»

•9t(- contre certains empiéte-
ments Quand le Maréchal était
contraint de prononcer .les phra-
de haute politique n'a pas pr«'-
c'est il dir* "imiTu- il disait d'à
valer des couleuvres, il « a r r o -
geait toujours, asî-ire Me Payen
pour les f%ir.ï démentir clanrte-

Plaidoirie île Me Isorni
Aprts la su^>cnsion de l'au-

dience, Mr» tsnrm. prend ta fn*
rôle.

Il déclare que Pet a m voulai
sauvegarder les avantages mat.
riels au prix de ion cessions mr>
raies, politiques, diametralemen'
opposées >i celles do la résistance
l'exemple dos mugiatrats prêtant
arment à Petam sauvant ainsi
île nombreuses vie-a humai m» a
I>eut s'appliquer à toutes les •*'>
imt^s na! ion a le s . parlant du pro
ces de Riom, Me Isorni dit c,ue
l'assemblée naiionale
mandé une enquête. L
du Maréchal lit tnsuite une l't-
tr'1 de M. Billoux, député
n :st.'. proteat an! cont re
hié du gouvernement D
Keynauil en 1910 tt faisa

Pét,
Hi t ' poui Me laorr

îatiques de P-M
ets qui furent
•apport» de ivux

ite honrnn
te Cour
apporta <

qu'il valait
mçais qu

50 par les a
l a i

nd*. H critique
les juridiction*

ption. Me Ijomi .'!udi(> <es
coniiitiona dans lesquelles Péta in

LVF qui fut imposée
emenl de Vichy mai»

iTlre que lep
il i é pa..

Quant a la lettre le f AI, citations
du Maréchal elle luL fut arra-
chée dans des conditions dont il

rfre encore. Ar sujet du travail
obligatoire les allemands (Jenwn

millini • tr!*vi
nt 641.000 par-

eil Belgique. 80 % des oo-
durent se rendre en Alle-

magne Traitant de» penecu-

MX atti

ie plua
.é COÏT

ue [KM
semble
allons,

jqU-'H

ipl'.Le

ai oc
dans

C'est rrion espo i r
c«re que dans l'un
et dans le but um
peuples marchem e
toutes les autres
une étroite et con
ration. >

Paris. Le général de Gaul-
a répondu au Souverain bri-

nnique dans les termes a-ii-
nta ;
•' J'a^ été profoiMémenl sen-.
e au message de votre Majes-

ikint le peuple .-I l^s arme»
t apporté fl la victoire fij île
plus héroïque la plus tena-e

ntribution.
- La victoire von nos deux pen

pes réunis dans i<: combat pour
a cause commune. Ils l'Ont été
léa le début de celte longue
;uerre qui en vérité, H .-ommen
•é voici plus .ie 30 ans,

« Les événements ont pmuvé
jue rien ne pouvait rompre ierf
tens qui nous unissent du mo-
nent qu'il s'agît de faire tnom

* Je forme avec votre Majesté
• VCPU que nos deux peuples con
muent leur chemin ilana la plus

• bien

Paris. Le général <(e Gaul-
1 a adressé rtra téK-granimes aux
îmitiandams dea théâtres d'opé
itir>ns du Paciflquf.
A Lord Mounbatten :
- Le Japon a mis bas l*-s ar-

es. Au dernipr jour de cette ion
je croisade que IVmpire britaii
ique et l'empin- français niè-
TII depuis pr^s <ii- 10 ans. c est
*rs ses premi'Tiî compagnons
armes que viint J'abord les peu

I sous vos rr.ires. qu'ils <
i mér i !^ -t.. •• .* .:••!!•, p a y s

Suite à lt 2me Page)

• Pétain t-a»a>a <!•• dresser un
nn entre les juifs et les cxi-
tecs allemandes, lea antisémi-

tes français voulurent profiter

respnnsabie. La loi
i a été signée par

sur le*
Pétain

En zone libre !••
ni un abri provi
fait A ce sujet 1
la France avec

F-sque tous les jm fs fi
Pologne où

eni mas-

Parlant ensuite ri" la résistait
. le défenseur de Pétain dit
Telle est le signe de la vitalité
i peuple. P'tam ne lui fut pas
i«;ile, mais il vivait dans une
>n.> de silence, ou les act ion*

la résistance lui pa venaient
>rméefi. MH Iftorm dissocie Pe
i de ta milice rie Darnand. H
une lettre fi" Pétain à Laval.
roehant Ta collaborât ion île la
ice avec ia gestapo. Il ajoute

certains français moururent'
US les balles allemandes en

vive le Maréchal Si les

LA TURQUIE
LEVANT

nuner IVI-I
i Beyrouth -
K>ns on siisi
et lea Et»U
mt ia i|ueai
aniLma«ain--'

i Liban -t

IINE
ise
Un' au péri

•*» jour*, a.
le* gouverne
'i di- Dainaa
MM entre la
• du Levant
tiou relative
te t'indépea
v- !» S>ne.

«ur iteo fur-
,-aises «n Ex'rêir.^Orient

— De* cuirassés amén-
nt arrivée dans la bai»
et lea troupes ont com-
déb arquer.

— Pour la 2ni- 1 JI» -n
•» des avions américain-,
t Tokw., ont été attaqu--»
X3A. Deux appareils on:
ttu.

agtao. — Selon une in-

meroeat japonais a in for
•adio. le général Mac Ar-
il avait choisi ses repre
devant se rendre par a-

ianille la 19 août

tagton. - L-.- départe-
5(at étudie actuellement

dt- l'ambassade du Ja-

aasade était jusqu'à pré
j la protection de la Suis
:: u t possible que le gou
nt des USA en prenne
m au moins Jusqu'à la
issante Sun oou%-eau
iveau gouvernement mp-

japo-
p a 17
géné-

— Les entujsairei
t arrivés à Manill
au grand quartier
;énéral Mac Arthu
nérai Mac Arthur annon

son communiqué que
nord de l'île de LuçQO, ou
nts combats sont encore
i, deux généraux nippons

de» propoait 1 itw de red-

éch^B du fronr n'Extré
soulignent lo dénué-

yabl» où sont réduites
tiOiis mandchoues qUOi-
-9 ait é'é l'un des plus

d

srga-
ir les japonais au r
emeni fantoch-' sei
.(•nt .̂  couvrir leur
j les laissaient entn

OÙ !es troupes jape

a y s et Z» ̂ acU rapporte
japonais ont voulu con-
le» habitant» dune ville

ruer avec ^u\. mais ils

inandant militaire a orga
aecour* médii-aux et le

ement et a i-onvoqué en
èr lea habit ant i

i l'una
i mandchou afin
•ar haine à Végt

de <

DK BONS DE <1 |R
La direction *les Services Ai^

colea de la Corse a reçu un t
petit coniingent de bons de c
.le-itinés .1 satisfaire lea besn
les plus urgenls en article*
bourrellerie ; colliers, hmrnat-
brldes. etc..

MM. les agriculteurs lont prié
d'adresser leurs rlemandea, il ,
Cours Napoléon. AJACCIO, em

de leur déclaration statistique,
superficies déVIarées, nombre d'at
lelages droit a une priorité (pri- i
sonnters rapatriés, dértonAa.

aisons au Ravitaillement s

disposition etrt
;raves désordres de » •

derniers Par ailleurs wn
ie qu'a la suite de la b*-
de la nuit dernière Vt9
ies ont été arrêtées. Le mai
Buenos Aires s'est rendu

dans un hôpital pour vi
nombreux bieBsés.• de

_ . m dépôt de muni-
allié a explose prés de N*-
De noinfr-uM* maisons ont

IHWW mi

loscou
M. Stim

raie enlr<

•excellent

inistr

lstr->«
i>t ieni

f de Finlande A

•m, social d*mo-
: depuis longtemps

latinns avee l^a mn

•a. — A roccuton de la
k guerre cnondlaln. le Roi
«rre a adressé le messa-
/»nt au président- Tru

rs que la re.tdrum .lu Ja
U pour eOer i* c«esa;ion
tQitéa dajis le tnon.V L>n-
désire vous a.trfsser M.

dent, l'expression de mes
k m lea plus chaleureu-

ses n ma satisfaction que ta u c
un iv »->a uoiln assurée.

- Ces sentiments sont partagé*
es peuples qui sont

d'avoir été associés aux f^r
rmées et su peuple Je» n:SA
la défaite d<* TĤ S ennemis.

• Cette coopération, .ionl nous
ons tiré un si grand profit, psa

la guerre «e poursuivra,
suis oonvam, il, j ans la paix

ravantage. ion d

pe.iplos mais de toa-

con toute apparent*
par raffaibh^wtnent rte l'autre
La vérité h ne pas oublier. • -
que l'affaibltsement <te l'une .
W l'autre se traduira inévilabli

une poussée soviet *\w
dans le Proclie-Orient et ni
France ni l'Angleterre n'ont

'il **" advienne a

t-et bleu «impie.

Jans «n ., Ml«e an point
l'nnliirllé pr^fectnrale mal
dé >1e faire rahrlqner en
rlu tAinn pntir le« hew>1n< dm dr~
parlement

L'opéralion. interrompre
Inter^enllnn m»

UauJilnglon.
président Truman 1 M Archibald
Mac I^ish révèle que le sécrétai
re adjoint n exprimé il y a long-
temps le désir de quitter le mi-
nistère des affaires étrang*res-

Sa démission a été remise au
le 13 avril dernier

LA lettre d« M*<i Le i* cMel

élebrati
oire une fusée d

ombe* naïui
d'un n-v



r
rKXtttl tatwisM. 1'•
. l'ré» bon soldat qui *

•t.ji» menés) p«r I» J
J 'u '1 ]« <aniDa«-ne Ut*

La présente citation
droit au port de la CroU c
r.- j vw étoile de brome.

S I SUIS le 2 j,,, |i,.,
Le Capital»* DAUM.

CuuuiiHlant 1» J1*- C

ORDRE du KKC1MENT '
Le Colonel LMteil. comiF

lu ïlrott Régiment d'Inf
Coloniale, porte ;i la <onn
tw des militaire» iiu Rêj
l'ordre général N. 84 du

Uni.- Pivittion d'Infanterie
:ÎIÎII i date du 7 juin lft

ORDRE (JEXERAL N.
Le Colonel Botirgund, a

dant 1 Infanterie de la 9na
aion d'Infanterie Colonii

u décisions N. 7445/I-OP
néra! ndant la

el 3 juii

PI MB ANTON! Paww
Sergent-Major 2* Batal

. A p;irhc:])ù aux romb
rllf d'Elbe et a loutes le
rations menées par le Rét
iiepui» le -léharqueimmt en
ce. Sous-Ofncier ardent,
soldat, volontaire pour tout
missions compatibles avec i
ploi. S cet ptuticulièremm
tingué dii fl su II avril
Morarh et A Rastait les 13
avril 1945 rn assurant le ri

l en t

• l 'ai
et le

l'avant
.i- violenta bombardemen
ries feux meurtriers d'ariTV
to ma tiques. »

Cette citation remporte
i'i.tion de la Croix de guem
et >ilt' -\e bronze.

P. C. le M juin 1&45
Le Colonel fieltci. Cdi le 21

signé : DKLTEIL
P. A le Capitaine Derva

Chef, d E.M.
Sis-Tu'- ; DERVAUX

CeiFFURI-. PARFUM,

RECAMIER
LES MEILLKÏltS OL'VKJ

PRÛDIITS ,if MARQU
I.V0J-FKISABLES

exécutée* même le nuti
1, Place ficnéri»! de Gaul

Télph. 2Ï3. 1er étage
B ASTI A

Ai4HQNCk%

VENTE ci* Verrea A bol
francs l'un, par cent, 10
transformation de boutei
Comptoir Corse de Verrw «I
(••-. loga. BASTIA.

PERDU en ire Bas.ha et
chetta vendredi 10 août. d«
à 14 heures, une valise bleu
ne contenant des effets pi
nels appartenant â M. de B
di Laurent à Ortiporio par
pile, rapatrié. Pru-re da la
••orter ou donner renseigne]
i - O. h*. Bar > Bd Paoli,
tiâ, contre bonne récompem
I..-s cigarette» contenues da
n i * pouvant être gardée
la personne a/ant trouvé U

Importante
du Préwl

Washington. — Le prél
Truman a dit qu'après cett«
r- les ElatH-rnia avaient r
ti'.<n de g.irrler lea base* n6i
re* A la sauvegarde de letn
térêta et de la paix du mooi

f Par le* accords conclus
le cadre de la charte des Ni
Unies, les Etats-Unis, a-t-l
acquerront lea bases'conik
par leurs experts militaire*
me indispensables .\ leur •
garde.

Il a ajouté : « Pernonn
rvui prévoir, cr qnMsie au'ra
r> signifierait pour nos vill
notre peuple. Ce que noua faine
au Japon aujourd'hui ne doc
qu'une faible idée de ce que souf
frirait !*• monde dans une Ir
me guerre mindiale. c'est pour-
quoi lea Nation» Unies veulen*
qu'il n'y ait pas de nouvelle guer
r<> e'eat pourquoi elles entendent
r-ster uni-* et fortes. Cmt Is pan
se" qui nous a guidés h San-Fra-i-
ciftco el a Berlin, c'est elle
nous inspirera dana le regl>-
nv-nt de la paix A venir.

Le président a dcilar* d'autre
pari : < L attaqua à ia bnmbc .<
rosjijque a'emt qu'un avertisse-
ment. Si le Japon ne se rend
pa*. Je* bomlx-a seront déversée*
aur les USJWM <tf guerre et
millier* de vies civile» seront
anéanties.

n a ajouté r <• le demande
ivils japonais -v-

LES INIVOCKIVTS...ouat mûris loua
|e« alh-inamie» et furem SAMr.UI 1 Ô AOUT 1 9 4

> «, ii*n* notre butine
.riain rrmut-menage .•
n une cv'rtttinu hiaioire de sa
• tr lorch iia et eto sen ici les

l'a chose» qui vont bien eu
bit Car ttuflti jjrtcr au aa

un lie M. le 1er adjoint, noir'
torchon * pourrai!, devenir aer

ictte. Noua lui en «murions gré
ih' l'Ilote! de

M E M E N T O
ii 17 Si Stpt e Petit Bastiais

jurifr bassement
quoi qu'il soit, «t
(iitti-obbi «at le
tt-nlulB ilu March

MAIRIE'* BASTIA
accent d'émoi'on pa

:iquo, Me Isorni tmvanç
e prétoire, poursuit : i
•ex fait parler les morts. A
our j'appelle à votre banc, les
ante ; voua ave» fait venir ,i
re banc- ceux qui sont revei
es camps de déportation. Je r

ir, ceux qui n'o
pas été déportés que tous

qu'il préserva BM
T au maréchal Pé

édile, on doit
un procédé

à lu canaille > faisant part
mœurs politiques Ilouvrt-

dont se tftrKiioiH ].•«*
l u str\i." du peo>

Hentt*r rt'urgence a
SotTilariat général.'une bordée

' du Sous
Préfol .le liastiu, des Pouvoir»
Publics, et 'h1 M. Uiaoobbi Mi-

IStro dt-3 Colonies Ce» iniiirt-s
rossières. tenilani'ieusi's qui ne
lèvent m d>- la

Pour la seconile
ns iiu Bae< al
uns sont recréa déa
et jusqU au -5 août
des examens du ba

t, 78, rue de Tu rennes

d'Information ei de Liberation Nationale

1>l*gr. : HASTiAIS-BAJtTl

S - I I . P. It»* - *V<
oublier leur» prénoms jur
ie des bénéficiaires de vêt

Carme dea fa.blea. M. l'ou
faut ; ICH tréteau

mlidata ref^
ou .i l'oral, n'ont A n o
leur demande d'inscripli
papier timbré <-n précisa
état-rivil, série présenter

plement (h- la poiit>i;l
bunal cor

véca sans riwnc pa
seil Municipal euivanl I

paruc dana le < Patr
ù( et signe : le Maire
ir ru-ut) immiscer d

«:<>:%<;itEs u u
PAKil

IRAINCC A KA I II It
A CtlAKir DIS

ISAIIÛNS-UINIfS
Pi»ri». L, Buuv.-ruen.ent

ie simple des Femmes d'antanla justice. Si vous condamnez
Maréchal vous le conduire^ ;i
murt, mais vous jurés, serfns pr»
Bents t-t verrez comment si
mourir un maréchal de France

L'audience est suspendue. •
plaidoirie de Me Payen

M.- Pay.-n dévlaru que le* al'
mets oui propose l'alliance nr
aire ii la France Apres le dé

le vot r<* mépi
H Me ce peuple qu'on n"«
LS impunément car u finit
ma par comprendre.

i i*i* du lenip- de lu Je
r (hurles-André i,e l*ur
s * , repriM-kr, en Tormc
ueric uiirti»;iiie, bien

U'ett pratiquent
4u'- le i,'. l'gres n

Parti Socialiate a in

pour la campagne électorale.
2.) Pour lea élection* le Comi

té uVnti-nti- reprendra Va pour-
parlers afin d'arr.ver celle foia

té totale, unité orgum-

Nations < me
voie diplom

ment améric
Le 14 aoul

Gaulle Chef du K ° " Venu-méat
provisoire de la «.^publique fran-
çaise et M. Bidault. nums:re ,.es
affaires étrangère a mit apposé
ic-urs signatures poui l.t Franc-.

Après les Etais-r ma. la FIMII-
i-" est le 2me paye qui a apposé
aa signature â la ratification de
la Charte et cet empressement té
moigne du désir d>" la Fra
parl'Cipfr aux prohle

vmMsst: N-U- D»: LOUROKS
I.» Neuvaine du

National
Aujourd'hui t7 Aofi
ra la neuvaine À Notre-Da

Lourdes pour la France
io avec le Pèlerinage nal

des
eur aernnt envoyées su
e aceompaKnée d'u

tire**-.

* avec ." peu. coMal- n'iiM»n^ nous p
fart .IrtOH une |«tlr« »ù
pnull fcrit : \ i-n.-rdi. sotto . — De» cuirassés amér

ont arrivés dana la baie
: et lita troupes ont cbm-
. Jébarquer.

I ) Que dans la p
**-. l'est-â-dire jusq
dons, cette unité l
(•• iiomaine de l'ft-ti
v<ntnp la méthode sui
iftt éjections lie lt?36.

A wt effet, le Comité
oinmiin socialiste

-'-mhr>? 1911 se réun

amen
rséa quapr
uctions
s candidat

>lu Toi») di Sue
de Toine Cer>oil

u îles plu» grands chefs du «*ei
•«• de la fof*e. ht ntêre ilu
•t. ;klli»it un bols. Sou.* I»

le la nouvelle qu'il d
ne A l'un «le «ei «orre^ponilant
on discerne «*«•• Paoli n

lobre 1913 Petam recevait ui
lettre du président Roosevelt li
annonçant le débarquement an
ne.lin. Le Maréchal proteste, mai
irmia laisse onlciuiri1 au charg
dre trop au Sérieux cette proi
d'affaires américain, pa
tilûi^e. qu'il ni' fallait pas pre
i.ri- au sérieux celte protesta li

Le 7 novembre Darlan négne
•\ Alger, Pétain reçoi
ti-\ « du projet .1 armi
pa« reyu d'autre
nonçant la signal

Probité doctrinale com-
Respect absolu îles re-

tiqucs, en particu-
pect des liberté* indivi-
e[ sulTrace direct «e>

<-xclu-if>
r:ivall .;ms dépen

de gouvernement éintn-

«lu «lapon Lea exercices S*- leront •> I ' -
•ae St-Roch te soir û 6 heures;
a trois derniers jours de la N?u

d li à un Tn-
Solennel dana les ruines de

'église de Capannelle.
Tous les dévots -le Notre-Da-
e de Lourdes auront à Cfiit
unir tours prières aux grande»
pplications qui

l t ! A i l l e pou

. - Pour lu 2me rois en
ed dea avions américains
at Tofcto. ont été. attaqués
DCA. Daux appareils ont

w, Madame et
uresnes : Mme
de St-Gaui'.-r
ve Pierre Im-
irfant.s.

(Suit- ne ia .r<* page)
Géuérul MJ« Axtdu des droits.

Les épreuves écrites
ront très prohabl

ng;lao. — Selon une ir.-
autorisée

emeat japonais a infor
dio, le général Mac Ar-

avait choisi ses repré
evant se rendre par a-
nille le 19 août

NOUVELLES
DIVERSES

de grands
droit I emporte rtéfi
ur l't-spnt dt com

H. E n o t TtXIER
Ihevalier de la Lésion d'han

Ancien Président
«le lu Société île «'hituipli

Vice-PréKMfnt
•le la. (hanibre de Toimner

Après la Capitulation du JaponLES BONS DE LA LIBER
LES BONS DF LA UBfc
LES BONS f»i
LIS BONi PF

1 l'on devait nu non de-
le 'départ des reprêHen-
parti au sein du gnuver

que ce dernier n'a
pis les devoirs (\ur-

daiL de lui.

e jour ao!panel je
général, â

AVIS AUX USAGERS
IH" COURANT ELECTRIQUE

liturtoa. Le départe-
EtaE étudie actUBllement

1̂  d'.' l'ambassade du Ja-

[ado. les hostilités n'ont p
ie sur tout le théâtre d'opérations
lu Pacifique.

En Mandchou ne les troupes mp
MMies onl lancé une non tre-atta-
|ii£" mais les troupea soviétiques
<• aont emparé» d'une ville et
uursuivent leur avance.

En Birmanie dea escarmouches
nt mis aux prises les troupes JH

et britanniques.
Tokio a annoncé que des

aqué deux transports de troupea
Iliés au large îles cotes sud du
sinon.

Japon vit-nt
•épouvantable gu

tifna ,'i vous adrea&e
lions les plus chai

L'hiatoirc
gmtiques exploits de» armées
lut(t- contre le Japon la résii
i« des français en Indochine

Le monde libéré pourra dc«oi

qui M déclaré nutamment
qu'à la veille du départ du Réie
rai de Gaulle aux Klats-t'nis le
gnuvernemeni n.' n 'préaent eraii
plua tout :i fait la France m leu
représentant» socialistes dénun

l'ne Jeep
groupe dea
pions Cîinne
très jçrtèv

ni les MAI
'iiu>. rapporté celui d'ui
de Mme Fran#VMcliettl
u général, qui la trouva
renier en train d'égrener
el qui. 'Sans sn

iiit en outre une Colonna
.une de-j pins ancten-
plu<. nnbles ramilles de
it rendre riev points ai

ilrtcLit TT înçaFs, ne fu
pour cela. Elle II

aaaade était jusqu'à pré
la protection de la Suis

si est possible que te gou
des !/SA en prenne
au moins jusqu'à la
ue 1un nouveau

eau gouvernement nip-

Pire iliatri
qu'irréo;uliér«in«>nl jusqu'à

ii ; le docte
Victor Colo

Mme Malaspi
; Mme Colon

•1 l'hôpital a
de la Jambe
Carini ne trou

paa abandon
ix collabora-
eu le champ

ensuite de

ti(-Lion et ,1 lorga
able de la paix.

Je suis L-ovainCi
\ pays y collabor
scutinifiit détroite

amitié. >
Général de Gaull

CONPOTINI.PI^
la disposition des âé-

M hectoa de vin roaé
5 appellation < POri

ETTONE > pour être vendu a
i»nn de 41 frs le >i

Paris. — L Officiel rubl
ctécret stipulant q .e l'hfuif
le sera retardé*- d'une heL
Ifi septembre .̂  3 I.cures.

Cette heure wn* â

nr»- .< 3 heures.

Paris. - En
(le priorité établi pour li-s ques-
tions mises « l'ordre du jour il
n'y aura vraisemblablement paa
de ilébaiN uubhca sur fes problè
mea d'Afrique du nord au con-
grès socialiste qui se tient actuel
temeul :\ l'aria el qui a été en

LA LIBFHA

FONT FRUCTIFIER
VOTRE CAPITAL

SANS

— Lea émissaires japo-
arrivés à Manille à IT

J grand quartier géné-
Arthur.

ai Mae Arthur annon
uniqué que

d d-_ï l'ile .i« Lui;oo, ou
b sont encore

s, deux généraux nippons
t de* proposit .:>ns de r«d-

l'exercice du pouv.ir. et montrant
le Maréchal o;.pooe â la collabora
lion, .i tu milice an PPF. n rx.-
noi ii Déat, etc. te... Il B'apj. c
!.• * lire une Mire do Rioben"r c

I du deui' qui viei
pper en la pe.so.ii,. • -
if vénérée :
Mlle Aneéline P O U T n

CONTRIBUTIONS INDIRECTES
Messieurs lea débitants de TH-

i <onnait >. l,e bâtonnier lit un
K-umenl Signé de Désl de Drtr-
.nd d de Luchair<-. se plaigna,
e la politique df collaboration
*st paa appuy.f suffisamment
r Vichy.
Me Payen met
ice de l'unique penatV de Pé-
in ; avant te débarquement :

cl avec d" Gaulle
i*i donner 1P pouvoir .i l'amiral Au
phnn. certain que la démarche a

irait parce qu*> 33 ans ans a-
ieulenan: de Gaulle

•manda A servir sous &>•& ordres
il démarche n'aboutit pas. IJ«

tte que cette en-
tente ne soit [jas venue entn> Pé-
tain et de- Gaulle. Ce dernier ne
a'esl pas réconcilié parce- qu'on ap
poec en principe que tout ce qu'a
fait Vichy était criminel. On a
ainsi voué A la haine un homme
dont le seul crime, affirme l'avo
cat. a été non amour pour la

Do Gaulle fut le pôle poSi
tif. Pétain fut le pot*» négatif d-

Paris. 'w printy Charles,
nt de fte!»>quc -x envoyé a:i

ierai de Gaulle le message
• complet Ï> des peu pi
Le peuple français y verr

L1 preuve de cette i
nunauté frat •rnelic que ira <
kmloureuacs guerres ont i-ir
ce entre nos iiru\ paya. »

ion d'ou-
'occupera de ces probtê

t lea délégués d'Algérie ,!•• pourparlers
-n vue d'ob

olontaire de
papier jour
raissant pr^

A LA < IIVMBREECOLE NORU-AFRIC
(il Bli Bd Camille 8alnl

ALORR
; Mme Vve Baotiani ; M. et
i<- Filial Edouard et leurs r-n-
ts . M. .«t Mme Oaggeri Hi>-
* et leurs i»u'anis ; M. el Mine
rgeri Fernand et leur fille ;
Uaggeri Ange -M sa fille : M.
ilmi- Fillo. Florentin
••a ramilles Gn^gen Fliioi et
redy de Toulon et Dragji-
n. Balb., Murlignon de G.n-
. Bramarfi ik< Gis!an de Mur
i», >ficol rie Toulon, Gaggt-n

Vital de Paria, Viglianco de
•SP i Ile, de Gislutn de Pana

• douleur ;ïr vous f J re
décCe de leur lillc ilié-

lepêch^s du fr
•nt soulignent
ffroyabif où -*ont réduites

choues quoi-
pa>-a ait •'•e l'un des plus
tu monde.

ruupes mandchoues orga-
iar !<•• japonais au nom du
i-ment fantoch- servaient

i r leur r et rai
e le» laissaient entrer tous
prêtes*o dana l.-s camps
où !f*« troupea japonaises
cantonnées.

lal. Cette sol
érable au r.

I-p but re
oitssible la
iiilTrant <V

ia seule pei
a été et est restée avec lu
le sol d» Fr;ince pour t '
E? proléger el d'stténue

! 0 iif l'oublier*
que je l'ai défendu

jni défendu Vrrdun. Mess
jurén ma vie e' ma liberté

t notamment le rétah
mplt?! ries libertés dé
i rédigée par André B;-

remiti un vibrant
M Churchill f qui

ge e1 ta volonté
fléchir ».

.le. plu. huppée*, qui
ne façon de parler. I..

TOIFFURK PARFUMS

RECAMIfcR
M Churchill, chef de I op
a déclaré au sujet da la

NOTRE COURRIEFVat h la Patrie
Disposez 'te moi selon

proche rien, car au nnura d**
vie déjA longue, *M

Ag.', au seuil
j'affirme que je n ai d'autres
hilinns qu" celle de servir la F

LKS MRIIXEI7R.S (HVKIKR.S
PRODUITS ne MARQtTC

I.VDKPRISABLFS
^ ême le matin
Place Génér»l de G nulle
Télph. 223. 1er Haca

R ASTI A

A PROPOS UV SERVICE
DE COIXECTAGE

ces opéra-

veuve «l'un (r;tinl •>•>-LA PERSONNE qui a •'
train île prendre une w
iaire de la salle de»
S en soirée <•« priée

ettre soit au journal,
\'_, soil nu Siê_i;e tli-

le Procès
Péta Inpetite-fllte, nié-

dm-édée li 1 Age de issu mer lea fra
lions le dit
cipnl ^ue l
Tait, gôre par
municlpnl. nver
comptabilité oaculle^. Ce qui eat
parfaiterneni Irréculier. pour ne
p.i s dire plus Me par lon* pas de
légalité, puisque lu légalité eai

ttendani 'r
•tant la déMt>erati<
rour. Pétain vers minuit a
tendu la me«»c. célébrée rtana
cllule.

Il quittera le palais de juM
rtt̂ o la prwlfimatu'n du verdie)

On npprend qu'un non lieu

emem. *
la déclarât ><
Kusflie au Japoi

prouvé que 1"

ice municipal des >~f"W* trét
r-*. Il ne s'agit paa de blâmer
•• initiative ni de décourager
nonivs volon'é* II <:agii !•-
>ir ai •— wrvlce <-nrre«pnn>l â

MP Payen s'adresse au jury :
L'histoire blnmern te verdict
culpabilité, û faut éviter les

de» cœurs, la désunion
u r a ] f condam-

ne», dit Me Payen, je pl
pays, vo

maréchal compte e
liers de partisans.
en voir»' verdict. Je ne m>Iïrai<*
pas. car bien que vous soyez des
jugf" résistants, von* n'hésiicn-7.
pas n dire que Pétain n'eat pa#
coupable parce qui* voti* ^tes qun
liBéS p"»1" I*1 lllr*'- Mon dt-rni-r
mot terrt • Vive la France >

O n applaudissement» vite ré*
primés éclatèrent dans la sal]<-

POZKO di Bor(
ne d'Alnl

rhe%. el If*

Pnnt-Long.
pagné par des p.

H hcur'-H 30 il pn
i;ie «uUiinnbile -n
ut ur̂ *s de ia polirt

Le Maréchal Péta m esl arri-
au fort i - Pnrtalei vera U h-,,

AVIS DE DETTES. - M-
pini Sébastien, tvj/mrs a
mées ne répond p>us des
que «a femme Filippini
une, née BaMAM^n. peu
trader.

eutenatit ^ovŝ * iqu^ nom
nundant militaire a or g

secours médicaux et l
oqué e

ée les habitant a qui on
re, j l'unanimité
chou afin e n

ine < réf;ard de*

ANNIVERSAIRE
ÏRONTATION
S EPOl X LAVAL

Laval •*

i- la Pologne el ites
\f* populations \ l .

iiarchill a déclaré qu'il net ut
9 possible qu'une tragédie m-
roule derrière i

up plus grave.
ue toujours le

n '̂uple et .[ti'nn v dit au service
'lu peuple, que l'on rende donc
publiquement compte, piécea CX>mp

LE VERDICT
Outre I»

Pélnfn e«t
lé nHtion.ile el a I» ennn«c«lion

( Men*. f e
pr^Ment MonuibeMDT
vipu qu'en rnl-«nii <le

Le secret
gardé sur Son arrivée

• cortège a traversé
ircaque inaperçu.

dheretiis sont priés d'as
la réunion du 20 a-'ut

a 15 houres n
j verses 1re

mportantes.
Présence i p

Le Présiden

ON DKMANDK un où
vriera menuisier» pour
1er memneric NARKLLI.
aer b « Jose-rf.tr Place

Vis» V. M I.

confronté
JURC d'ins-

a\-ec sa femme.
mander

C A BLOTTI Jeun
Marivr de la
rouillé par b-* allemands

lft \nm» 1A11 A
occasion de ta

K guerre mondiale, te Roi
isrre a ajlresaé le messa-
tmnt au président - Tru

pérationa effectuées
vice. Il est tnujturt
1er pérnr-r wir IIHP
que où l'éloquence

. chilTres. Les ino
t pan les chiffre*.
.> d l admettant que le dit

On «e

er. Il faudrait
uence est que le Budget Mum-
pal ne pouv

a dite le aa
huit heures du matin en 1
fN- St-Roch IN.-D. de Lnu

PROFESSECR d Ançl
cée. expérimenté, donne
Tré» avantageux débita
«t 5me : S'adresser W

de même, la mur de Jnfl
émln le vjrn. qu

nM dv ersod âfe *m
In *enl*nee ne <tnlt j»a

garde du
st confiée .1 M. S
rée par S0 hommes

la reddition du Ja
« pour effet la l
tBitéa dmna le inonde L-D-
déeire roo« adraaaer M.
dent, l'expresatoo de
ions te* plu* chale

satisfaction que l
t euln assurée.

Noua y demanderons a la Sa
t- Vierge palrone de la France
et île Haut i a de réaliser l'
Vra '• des Ames de bonne
té pour un travail ramstr
pour fh>a réforme* faite» d

d t pour que la
France redevienne cette Frai
catholique dont la foi pleine
v;c déDorttcrs

dans c t t e lutte contre I»
tre vaillant

torieux allié enntro les n«-

Ajac
soit A M l'Abbé. Cotomh

(Chaque-postal. Ajaceio f>?

l;«.liants 100 hectos de vin rosé
nirant 13 5 appellation < POit-
RKTTONE > pour être vendu au
( • 1 l de 41 frs le 11

t arrêté prêfec
22-6-tlt.

«t bien nimpte.
M. Raoul, Sonn-Prcfel.

- -;i - Mfœ «n pnlnl t que
ur..rlt*- prêtectnrnle atall déaa

.h- filtre fnbriqucT en Corw

S a P1FTWANKKA
EXTHANTF.fR

BAL
La vérité A ne pae oublier, <•••*(
que raffaibliaerneni de l'une ou
de l'autre se traduira inévitable-

par une poussée «nviétihu
le Proche-Or if ni

l'Angleterre
téréi ,i e*. juil -n Adv

fenélrirs il'un rrsUlii
qne. M le Sonv-Préret R

partagé*
par tous les peuple* qui t
fiers d'avoir été associé* aut fT
ces arméeï e; au peuple des USA
dana la défaite de n

iem, social 4émo-
t depuis longtemps

elations avec les so

rnv qu',\ la suite (le la ba-
- de la nuit dernière 200

t été arrêtée*. Le mai
I.- Buenos Aires a'eat ren<tu

dans un hôpital pour vl
de nombreux blesse*.

japonais apprendront bien
ot rtaulrf» aoTeta nudlairea sur
esquels l'accord «>sl fai
in lia le» apprwvtront de premié

i secrets ne l*ur
plairont

< H. Truman a révélé q
'm lea Etalw-l'ina avaient' pro

DE BONS DE Ct'HI
La JJirection le* Service* A(

do I* Oora» a r ^ u un tf
petit <-on*ing"nt de bon* de eu
destinés y aati>fa>re I
les plua urgent* en arltcles .
bourrellerie : colliers, hamai
hrides, etc..

MM lea agriculteur* «ont prn
d'adresser leur* rlemandea. 8
Cours Vapoléon. AJACCIO.
«pécidant notamment
i»e leur déclaration statistique,
•upernei^a déclarées, nombre d'aï
felages droit a une priorité fpri-

apstriéa, déportéa. li-
au Ravitaillement fé-

tnserv. conlinuent •Ciihu-w
hf>->[ilt̂ tltr française a»

part à itr> m.tnir
de il

* Cette coopération, dont
;it.-ns tiré un si grand profit. p*a
dant la guerre se poursuivra,
j'en suis coiivairnu. dans ta p«-ix

l'avantaiee. non «culemert de
deux pcjplf» mais de toa-

vKîrm; VOLONTAIRE:
L-- vendredi 17 aoftt 194S A 9

henrea du malîfl et jour» suivant*,
g; besoin il tiefa procédé par mi-
la vente aux enchères publique!
de divent objets mobilier* :

Sairwi, salle • rruinger. ctiam-
l i m a coucher.

Les dus
Raatia au n I Biulevar I Géné-
ral Ciraud (ex-R.-l Le t feront S J
Sme é l a n .

péra tinn. tntrrrom
Intenenllon

prési-lcnt Truman A M Archibald
Mue Leish révAlc que le sécrétai
re adjoint a exprimé il y a long-

)e désir de quitter le mi-
nistère des affair'-a étrangère*

fia démiaaion a été remise au
président I* 13 an

La lettre de M*«

— Vn dép&t de tnum-
lie a explosé près de N*-

nombreuses maisons ont
Signale

t s et

PERMHSIONNAni F»
R LA METBOPOLE

Le hntcaii devant quitter Bas-
t>a le 1? août 1(145, le* militaires
dont la permission est expiré* de
vront *F présenter A la cawrne
Marbeuf à Baatia le ptua t « pos
sible. en vue de leur embarque-
nw-ii pour Marseille.

At lS At'X OLKITI LTKI ItS
Les rriéiculrcurà vivant sniincrît

1943 et 1ÎM4
y fins d'obtenir la prinv A la
litige de lohvl^r au
••»« années, sont informé* qie
i primefl qui leur ont été •*>•

MUS rfatrtetinnn dan* le*
eimanles : Danube, ton dé

, la M T Noire, le Rhin 1"
de Kicl. Nous rvmflidérons.

-t-il dit Qiif Is navifation libre
'lana CPB eaux est importa
pour la paix /attire <*t f»

inire. oni. «ne * Ic-
en balle* de u i m : en ajbnRotterdam -u

éltt>ra<ion Qm fêtes d« la vin-
fusée d'un feu d'artifl-
bée dan* «

hiinMinc. quelle
fOll. ««elle ««y

sont «values
militons de lires

q«e mon ami I U M I Calta - ,
frt Je l'en THMlr -- .1 été ea l'ee- rtcipant aux né-

t l«s Etntn-1 -
ttftfn*1. Il K.VS

S COMBATTANTS
membre* du Conseil

d'admiftiai rat ion dea anciens
combattants «ont pries de se 1 en
ntr •• mardi 14 aott * 19
(lOOKl habltor-l). -• \M

>-* m'éresNés devront »* pré-
ter A la Caisse du Percepteur

qui leur a. été délivré p*r I"
au nMMrmnt «ta lew «Melara



•:to i i'Or-irv ds Regii
CKSAKI «slftlsA 1"
< Très oun aoUttil qui

nim p*r I J

:.' citation
j j i-:•(•. de la CroU e

rr~ avoc àiuile de broits«>-
S. I S l l U I* 2 juillet

L* Capital** DAUB.
CoauMMlaat I» 3 - C

UKDRK .tu KKGIMKNT "
Le Colonel Delteil. finira

W ïlme KéginH-nt .fini
Coloniale, porte a la i-onn
et» îles militaires du Réj

' général N. S-l du
nndani l'Inl

d'Infamerùi
niai.- .-n date .tu 7 juin 19

ORDRE OKXERAL N.
Le Colonel Hourgund, c»

iant 1 Infanterie de la SHn
nun d'Infanterio Colonit
pa «Kk-iaions N. T4-45/I-OP
lêral coniman<iani la 9me

3 juii
('ITE â r»»rih de I» 1

II i

PIEKA.NTONJ fuOM
Sergent-Major 3 - BntsJ

• A piirtifipi* aux comb
lïlt- -l'Elbe et ;i U>utes la
rations menées par le (ïéj
icpiuB le débarquement en

'••. Sous-Officier ardent,
soldat, volontaire pour toul
missions campât iblea avec I
ploi. S est particulièremen
tingué du 6 BU 11 avril
Morsclt et A Ramitt le» 13
avril 1815 <-n assurant le r

*>iw de l'arriére à l'avant
• i-> violant» bormViritemen
iiea fe'ix meurtrier» d'arnv
tnma tiques. >

Cette citation comporte
nu! ion. de la Croix de guern
t*f iilr> i e bronze.

P. C. le 14 juin 1NS
Le Colonel Deltei. Cdt I.e 31

signé r Dl l.TKIL
P. A le Capitaine Derva

Chef d E M. *
S-.tiiv: : DtRVAUX

COIFFXIti; PARFl'M

RECAMIER
LES MEll.LKl'IÎ.S OL'VRI

PRODI'ITS de MARQlî
I .\DKFR1S A BLES

exécutée** même le mat!
1. Place Général de Gaal

Télpa. 223, 1er Mae*
BASTIA

ANNONCES

VENTE de Verres a &o(
francs l'un, par cent, 10
t ransformat ion de boutei
(ouiptolr Cars* de Verras M
f.ft. fuga, BASTIA.

PERDU entre Bastia et
ehetta vendredi 10 aônt. de
,1 14 heures, une valis*» bleu
ne contenant des effets r*
ne!s appartenant J'I M. de B
iii Laurent à Ortiporio par
pile, rapatrié. Prière de la

.1 O. K. Bar > Dd Paoli,
t:a. contre bonne récompent .
L.-a cigarettes contenue» df
valise pouvant être gardée;
la personne a/ant trouvé la

Importante

du Pré^l

Washington. — Le prsf
Truri:.,.-. -i î.t ^u'a^rês cett»

• s-a oét
-le leut

, > u mon
î'-ir les .v.u'iJî conclu»

le cadre de la charte des Ni
fuies, le» Etats-Unis, a-t-*
acquerront lea bases" causée
par leurs experts mi h taira*
me indispensables ,'< leur a
garde.

Il » ajouté : » Pfiannn
r>--iit [tr^vriir, ce qu'une autre
r- signifierait pour nos vill
notre pou pie. Ce que noua faisons
nu Japon aujourd'hui ne di
qu'une faible idée de c« que snuf
frirai- if monde dans une tn
m» ([lierre minrfiale. c'est p
quoi le* Nations Uniea vci
qu'il n'y ait pas de nouvelle guer
T" c'est pourquoi elles entendei
rcaier ornes et fortes. C'est la pen
a'V qui nous a guidés a San-Fran-
tinco et à Berlin, c"e« elle <i
noua inspirera dans la r*g
ment de ]a paix à venir.

Le président a «léVlArA d'autre
pari : < L attaque à la bombe a-
>"Hiique n'est qu'un avertiaaV»
nieni. Si le Japon ne se r
pas. les bombe* seront déversées
sur les usinas «le guerre et des
milliers de vies civiles seront

ajoii: - !-•• ri-rr,

locte des legmnea et fruits, pou
quoi oblife-t-il lea produi
transporteurs, les rt-vendeuri

pruluit* .i passer par lui, •
quoi dt-\ient-ii auuu miern
re obligé alors que ces co
.mita m* sunt tenus que it» ven-
iirt* aux priv de la HUTL-I

3.1 Pareillement, pourquoi lo#
srtiasistt-fl en légumes corpora-
tion légale, ne pcuv-Mti-ils
leur activité, s'ils »• ronronnent
•x la réglementation dea prt
La municipalité n'a qu'un droit

re pour éviter 1M de tour ne tn
«n ai-ivrd avec l'ailmimsTra
préfectorale. Si <tina cette c
ration se trouvent de» tiafi>|u
pourquoi n'ont-ila j>as èiè -léi
i-és et frappés ?

1.1 Pourquoi i activité tlt
Service Mrulripal a'exerce-t
dans tout 4'arrondiaaement
point de vue des achats et i
tout des ventes, alors qu'il
dea zonea de collecte et que Ciir-
ti' et Calvi ne concernent
dit service r

5 I Le gros argument i
par la municipa'ité A ' appui de
coltt innovation est laugmei
' u>n de l'apport aur le m îft
Noua ferons simplement « n
qtter que cette crdation a oom ai-
dée exactement avec lu sal
de production la plus abonde

Après la CaDÎtula
tlOIl QU J C I D O U

r

tsmw de 1» IP» pss>)

nuiiautu française ta part m
v que vous ave» dans la n
-• >iéflnitivt* de« Nations l

> L'esprit do sacrifice de
oldats, le génie «le voa aavi
• travail t.| ranii-iir de voa
t-nteurs, voa ingénieur» et
uvnera mit montra à quel
ré dx> puissance et de gloi
<>uvait a'êlevor une grande
miratii- *>ua la i-unduite de

Cette firaiif U -̂on sera pri
se en temps de part roi
le fut pendant la guerre
('ne tache et fanante de
'est la reconstruction du

de. Je suis sur que nœ pays
honleront avec la volonté de n

ir l«ur amitié traditianr
fraternelle une fois de pli
trré.1 dans te combat puui
o idéal. >
Cette grande ipçnn sera [
t^l

•Ut président
it du M

FVra.> Moha

du Ven
félicitât i

t compris

. I! qu'à ulteq
'année .icrnié'e (1944)1

U îmc moitié de juillet .fait &p-
par.iitre une augmentation de 0 I
tonnes flur la Ire moitié le mois |
.Iniiit accusait 12 toi
gunwa et fruità par jnur. F.t te» |
iim^rlcaiB» et l'Ialenitancr fraa- \
enise étalent là qnl prélevali
beunrtiup ! Et les transports
taipnt encore rares alors qu'ils I
'feviennenl de plus en plus nom- |
breiix [ Ajoutons jur rert:

(aubergir.ps.

italit 1 67 . inoti
fi 280 locomotives

a deux mois pli
m-a de munitions se

Italie seront

Paris. Répondant .1 l'invii
)Ot\ du gênerai Juin, te- génoi

1 sera aujourd'hui 17 1̂11
1 l'hôte de Pan».

notai •nt* '•f lyrnt d u fra
i chers A pareille i

ne faut donc pas se payer
mots. Où veut-mi que les pro<
teurs écoulent Irurs produits,
non sur Bastia, Corte. Calvi
L'essentiel est de faire respee
la zone de collecte baglIalM- P>

lier les détournement?.. Pr

AVIS

et
est 1

•Pin. • R l a

te. le Contrôle Econ

trations apatmque
p.i<t le droit d'exe

ntn nt.

•vnir d'y
r les afimim»-
. Mais elle n'a
rer une dicta-
ulile. les faits

Veuillez agréer. Monsieur le
Directeur, l'expreseion de n
•.vdiale sympathie

A. P

AV«S
L* Maison CONFOTINI-PI.'.Z- |

f.\ met .'i la disposition des dé- j
taillants 100 hectos de vin i
titrant 13"5 appellation < POrl-
RETTONE > pour être vendu
détail A raison de A\ frs le '•-
•re- (prix suivant arrAlé pr*
loral en date du 22-6-44)

î̂ e. Cubinet >lu tiocteur FILJl
•*er« f'-rmé jnsquVi la fin 'lu TT
•i A -Ut.

VENTE d- Verres A hoirs 11
fran-s l'un par mut, 10 frs
transformation de bouteilles
rnmptnlr Corse ri* Verrea «4 <Hi
«•s. Toga, BASTIA.

A VF.VDRE Camionnette . C
troën » char.nl lî ger avec har-
nais S'adresser Magasin 7. Rue
Miot.

A VENDRE ou A louer 110 br«
bis au* choix. S'adresser A M
Athertim Mathieu ;\ Rutali.

CHERCHE
f̂Uttta S'adrrt

tiurnai.

TTRAO1 DU •

litulai
d'un diplôme équivalent.

Les épreuves <-n m mèneront
15 octobre 1045, <-lles seront

i et orales et porteront t
litières suivantes : arithmé-

tique ; éléments d'algèbre et de
lometriM : géomet
.nfl l'espace : pi»;
e : notions de droit admi-

ualralif. de législation nnancié-
de droit pénal et d'instruct

' ; lois et règlements <
cernant le Service des Poids

opérationa pratiques.
Les demandea d'admission BC-

_ . "pi
br<* 1945 mit us.

L*-e épreuves auront lieu si-
iitanêmcnt i Parts. Dljoa

R-nM-n. Lille. N"*«- v. Lvon. Mnr-
•-•Ille. Tnulmi-e. Bordeaux. Nan-

•l île programme du con
invent étr- adressé*^ au
•e *• la Product ion In-
n. Hure-nu du Personnel,
le Martign^c PARIS VU-

TICKETS DESSEÎXCK
1 MOIS O'AOl'T l»4-j

AVIS
à nos lecteurs

<l*te et OAintreu-w ilii-
quelle 11 jvnoriu un u
pleiueatAire ilo «raml
lit reprise nurttmle

A V I S
lia Ida»-a.lsm-- Kilippt

. iu> *-oraptt» pas contracter
des dettes quoique elle ait été a-
ban<toniiée sans raison par non

Chronique Locale
MEMTNTO

PHARMACIE DE UAKDE
Pharmacie C. COSTA, 3H. Hd

MAIRIE D» BASTIA
Le public rat iniurmé qu'um1

tente, df «.fitirbOn de I.IKW kgs un
h d

AVIS DECES

MlW> Vve Xavier ili* Rernardi
. Pierre de Bernardi ; Mlle Lu
1 .le Bernardi ; M. et Mme
erre Félix rte Bemardi et Içun
fants : Mlle Lucie de Fternar-

Pqu.* .le Rernar
-t l<*ur nia
S Marie D-iminic.

petits- enfa-i'.s
nfant

)nt la douleur de faire part
rs parents anus et connais»
i de la perle qu'ils viennent d'>
Hiver en la per».
M, XtiVier df BFRNAKDI

regretté
laris sa :
1915.
i Obsèques ont eu I
o le 17 août 1945.

L>" présent avis tien

béa
A Patri.

OLMO
M. Manotti Fétix- Antoine e
enranls. François et Quilirus

me et M. Vinrriguerra César el
-nfants : Mlle Vinciguerrs
; Mlles Thérèse et Mathil-
notti,

Les familles Tremisi Dupré.
[1ei, Vezzani Vinciguerra A-

i Guidicelh Falcucri. Vit-
Vntoniotti, Valliccioni. Ma-
Paaqualim de Campîle, Dn-
ibbé AKMtim nbhé Gnidi-

dp la perte tr
nenl d éprouvi

cruelle qu'ils
en la person

Mme Sëbastienne MABIOTTI
née VTNCTGt'ERRA

épou»^. mère, sœur, belle-

p et alliée bien-aimée, décé
à Olmo le 11 août 1915. mu-
les Saints-Sacrements de l'K
• ;\ l'âfip df 15 ans.

Les obsèques ont eu heu If 15
\ Olmo.

mesw pour le repoa .ie
ne sera célébrée mardi 21
i II heures

Josée

ET*T-t*IVlL
es IL 1S, 16 et 17 Août

tèa : Pighim Miclu-I, 80 aiu
eri EliM, 7 rnuis ; Texie
lfa Ernest, 76 ans : Paol

^8 ans ; Morelh Antoine 1

riugeH : Brun mi Tnuaaa mt
ier et Annonciaile Lucie Ro
i, S. P. ; Cwsseddu Jean
. journalier et Italia Ranuc
S P. ; Bradesi Pierre Joe

t Tera A fanas jeu va. élu-
* : Careddu Paul Journa-
i Kaffaella Arraa, S. P.
ss;io«ft-4 : Paoni Claude Rmh
i Jean Pascal ; Gini !o-

Hélèrt» ; Pocgi Ma-
ietn Serge Roch.

l t là AODI
à Ste Marie ér t

Au mlUeu Je Ituuuoi
qui eut'adre les i ̂ alun-
M de U Puflt* ta J , |
un k.tut pipdmtal de <

qui pru>9lte ln> \
-t >le l'Idéal u i i i l ^ .
a« splen < I idemem

. ANMU N- 33 1 PU» • DIMANCHE 1» AOUT

. . . P U2 - «.C. Mit

• aj • % 000192 m • •

it Bastiais
m d'Information et de Liberation Nationale

UKRf"rRlAI,Ë
fwur l i pêrimle iln 15 an 31 aoû*

LEU TU ES Aub.Tgmea 1
frs pièce ; Tdmaica, vi^nte libre,
maximum 10 fra le kg ; Carnttea
équotées 15 fra le paquet ; Carnt
teg non équeutées 12 frs le paqu
Choux non pomméa 10 ; Clw.i
pommés sana trognuns m bas si

15 : Courgettes 4 fra piê

Math

BJettf
poi

: Haricots >rta 30 Haï
> échalaa 30 . Ha

; Haricota a égrener
» 8 : Petits oignona sec
i ; Oignona autres qua
ils BCCB 70 : Betterave»
s 10 ; Cèleriea 12 : Pîni
/rons 2t.

KRt-ITS. — Pêches Ire qualité
15. 2mp 10 ; Pommes Ire qualité
12 Sme 10 : Fi-jues blanchea 15:
Figues noires 10 ; Poires Ire qua

r- 15 2mc 10 : Raisin 18 : Me-
13 de poche f2 : Autres melons

: Pastèques e : Amandes sê-
?9 dîtes Baetiai»e« « princes
i 50 : Hemie-sérhe* 30 : Dit-
\ 20.

•h;

l e s

[ roprèaftitep» par des
pétrole de l nrre du

1P15 portant en sur
it ion»

AOI'T 1P15 ESSEVCK

trou du chiffre un.

lr« INSERTION
Su^-tnt «et» r.-u par M«- Kio-

ravantn. notnir» A Il»-Rouss<- le
» août 19-15 M (forges Harnv-
lin. a vendu u Madame Antoin»!
te Guidon i k> rabmet lient ai f
qu'il exploitait i Ile-Rousse.

Les oppositions a'il y a lieu,
aonl revues jusqu'au dixième jour
après la seconde publication à
ne-Rousse en l'étude du notaire.

nORAV^VTF, notaire

REMERCIEMENTS
Vvr l^r.-.nti Mclieimr .
M. l^nr^irni Ltiui* et leurs

ifants : Mine et M. San!
urien. née Loren^i ej l«ura en-
inta : M l»ren fi Baptiste.
tr-e touchés des nombreuses
arques de sympiithie qui leui
it ftc témr-ten.fs ."> 'roooa8."ti
i décès de

M. LORFNZI J«M-s«
nr époux, père, f'ére gr-ind-pé-

- la rtalc .le la

COIFFl'RF P*RFITMS

RECAMIER
LES WKII.LEl'RS CIÏ'VRIERS

PRODI'ITS de MARQUE
I N'DFTFRISA RI.FS

evéeulêes même le niattn
1. Place- Générni de fiaull*

Télph VïH, 1er étn-re
BASTIA

•.i loin que partent les ri^
parait A truvera i* purm
•.unie de>> forêts IHUIMH

te pâtinée par h> tempo <i
toair» de ta foi ; si nu
Jours ce dernier attire |.
sé>M, le* âmes, par con m
août. Il attire les foules

Lea pélerioii sont venu
Brenji, cette année, de-,
environnant», a pied, a •-
le vénéré pasteur. M. le f
Paoll. qui dessert le ciim
POTIM, depuis là uns eni
tUTlvê sur une monture i-
que. Avant l'urilee un <|LF-IJ
U pince pour l'Eglise ii<-
Daine de Lourde» de H.
pui?) sut* ru la GriMid'Hcs-*
brêe par M. le Thunuin.
a prononcé un sermon
ble. irritable hinine
tU*Usrtiii-e. d'e*poir ù lu
I» Keine des (-ieu\ et J,- \
re.

De» < fi.int» pieux ont ••!(
riatralcntent exécutes par
raie de l t Porta : dan*
midi ii eu lieu une proce>->
lenneile : la statue de l.i
e>,t portée par 4 héros u>
bênttloD : le spectacle es!
sant.

Le profane a alterné I

Sur la pente nord de I
•s, de» teates ont été <
Oè l'on -.enduit des i
mmlH : des hais org
des t4riU de verdure : lu j
me a dansé avec entrain a

t m u a Fteaja.
Ce fnt, dans te «Hira t

tueax, harassant d*
actuelle, nne halte ,
te k l'ombre de chfttala;
de tradltiottji ptn-deors f
lairm.

H. B
Croce ls 18*

TARIF UEb ABONNEMENTS

réeonl-^

irhéa ilea nnr
-le sympathie

p
MARTFXU Thérfetr

PARTI SOCIALISTE SP1O
S«cUon >le Bastl»

Réunion de la C.A , dea élus di
Parti et des responsables aujou
d*hui samedi a 18 heures 30 ai
siège, — Le Secrétaire.

LA SAINT-HUBERT
Lee adhérents de la Saint-Hu

b r t sont mvit* .'1 se réunir sa
m.-Ui Ifi -i 1P heures à l'Hôtel d.
PraiirT,

dispensable
L H é

LA PREFECTIRE <-i
que :

Les titulaires d àut»,
ie f-irculer sont priés d.> I
1er une demande de
Tient avant ie 31 aoû

1.) Pour le» voituret

flot iranaruM-'-

les transport
insport en romm
iu\ bureaux
'S Ponta et Chai
suite ne sera

id"s qui parviei:'

APPRENKZ
l'AnCluis on
l'Italien on
l'Espa-rnul

«her von

erOLK
SI Ma Bd

% par
No

Le Hef^étHfre

Ire (ratnlte

r» mille Salut Saena
ALOCR

AVIS

Le Hureau Artisam
'lère» informe lea artinana i
feuro que. par lettre en
4 décembre 1343 (réfère
C I MLV 11.4311 le Secrrt
d Etat f\ la production
le a avisé les préfectures n
coiffeurs étaient assimilé

personnes exerçant une prm
«nnitaire et que. par COTM»'1

-B mairien ou préfectures ?
tenues <M- délivrer au?
pour l'acquisition de bl

ivail i ulin

l-e« japonaia apprendront bien
l'H d'auirea aprrfts militaires
l<-«qur>is l'accord a'est fait a B*r
hn Ils le« approndront de prenne
re main et c«s secrets ne leui
plairont pas.

< M- T n m t n s r*v«é qu'à Brr
lin lea Elats-rnis avaient' pro

(x«é que la navigation soit li
lire snns restrictions dana le
r-miT auirnntoa : Danube, lea d
froita, la \fer Noire, le Rhin !•
.-nnal ne Kiel, Nous ennntrierons.
B-t-il .in que la navigation M
dans m* t*nUs est importa
pour la paix future n» Ta séctn

• Le pr/Mident a précisé -
!-• n»»mhr^ par"te1rmm Stuc

in™«f»-« j •

Wll S J PIKTKANKRA
E H A S

BAL
[VKMAIN 1.-. \O1'T à I.Î bearo

O R f H K K T R r
n'p^* rr ̂ IH . ^ asasv̂ irSSjfA

AVIS AI X OLMn-LTEITW
!/»# riléicullxurâ ayant nousrri

t,-n déclaratirms >-n 1943 ef If.44
flux tint d'ohtentr la prinv A la
r-ul'firo de l'olivier au fit ri» rie*i
dites annéfa. sont informai q ie
|.-a prime» qut leur ont été *l-

!y*lt m*ercases devronl se pré-

plaaé qui leur » été délivré par I-
»«*tr* t a rail mnut «s tswr ta4ot*ra

' .nlunts 100 tiertos de vm rosé
titrant 13"$ appellation « POri-
RKTTONE > pour être vendu ai
détail A raison de 41 1rs le i>-
1 r«. ( prix suivant arrêté pr'-fec
toral en date du 22*«-!l)

Le vendredi 17 août )H1 /i t»
beurea du matin "1 jour* suivant
ai besoin tl sera procédé pur m
mettre de l'huissier sottsaïKné.

en^
de rit ver* objets mobil

S«lr.rt. Mlle .': m»ng
bre« ,i coucher

\jf» dira nx-Mbii-s m- t
Bnat
ral fîirsni

1 Bi
n)

In visite des meunlea eM au
f-n-M^ S partir (tu 13 aoflt de 9
S" .1 II hrurt-s >!u. mati

11 aéra perçu en plus sur la ver
le ki 17 %.
Ltvsast** ff-M «• r Il i ' "

Miww : Jn-i A\LVAM>1L

Nous y demanderons a la S
I- VieriÈe patrone de la Tri
et de Bastia de rcatiaer l't'i
Vra« rtoa Ame* de bonne vol, -
té pour un t ni va il nmat ru
pour dea réformes failea d'à
ce e| de sagesse et pour qui
France redevienne cette France
catholique dont la foi pleine
^ ]•• dô.-wiril-ra n o s friMii iérf-t

A"tT8 ans PERsYISSIONNARRa
rOITR LA HEntOPOLE

Le bateau «levant quitter Baa-
iia le 17 août IIM5, lea mililairea
dont la permission est expirAe de
vront se présenter a la caserne
Marbeuf k B*stia le plus tôt pou
sible, en vue de leur embarque-
ment pour Marseille.

CURE LES COMBATTANTS
MM le» membrea du Conseil

d'ftdmimstrat ion île* anciens

Sont désormais PKC
gime de diatribulion spéci»
vétemenfs de travail, les t
pour femmes qui peuvent i
quises avec des tickAs tléii
^e la r*iàr̂  e de vetemei

ijeseni, tuneque-poMal,
9045), soit â M. l'Abbé ColômH
m (Chéque^ostal. Aj*crki p.'.l

ATTVIBflTVON
DE BONS DE ( t l l

La JJirectiofl des Service* As
cotes fie la Corse a reçu un tn
petit continrent de bons de eu
destinés .1 saiisraire lea betKùi
les plus urg»nts en art tri es
bourrellerie : colliers, hsrna
hridea, ete...

MM lea agriculteur» a™
rl'adresser lenrt demsndea! 81
Coura Vapoléon. AJACCIO,
spéculant notamment r num
<*e l#*or déclArstirtn stalint ique,
superflriea déclarées, nombre d'at
t plage* droit à une priorité fpn-
«jnmera rapatriés, déportés, li-
vraisons au Ravitaillement t;é-

CHRON1UUK DE LA VIEILLE CORSE

JUSTICE ËIV CORSE

Us Avocats au Conseil Supérieur

que*i

f H

, se*. prêrufsU*
que ««UM- d'ul

provoqua «n Corse.
ré* \it intérêt «J

, attaché a*1 •"««
,tions de droit. d«

„ e t iB conteU
nu véritable p*U

I. >elon la (ormule f
re-jlmo Or, le* houuu
« docteurs de la lui

KéH-ndanl tels, êtaiei
ibreux dan5 l'île. " pen
les plus 1 ; i v o r ^ s

 (

jeunes nu moin» ««
•ni inscriie SU n«u
h, chose existant stosn

l'un dut freiner «et s
sérier le« p.èlentlw

çrade, en droit <f
•il oJirmnique. (Jsr-

->Hti-ntes de do*M»
*' iienes que pou-'
PI «omme lu régie
s««e. l'ordre j voi

terme pour évite

ul» dun» *Ss «ni
me-,, et dans l«

. M U u..e «onnrnuUiM de
rdéllvrée par Tordre l«i-
I Un des premiers bâton-
r • qui en tenait lieu,

. veno du ewntinenl et
connai-isall lr> u»ir.fe-<. Ui-
« confrères a 1* sê*êritê

l'admiNSlon.
_ DUMIILS pu* .le renseigne
f détaille-, sur w M- S « -
t us autre atocat *n pnn-

—ipérieur êRalemeot d'i>rl(;i-
Ktlnnnliile, M. Se-*» de Sil-
Teet même diflictle dans IM
Llanoen présente!, de se pro
J~la liste du premier h»r-
pu conseil. N»u* nO^on- -teu

que dans I*-* environs de
- croupe de-. av»aat« w

_ . » ! ! de MM. Morellt, ns«-
• ServHl, BertoUsci. Odlardl.

.. Axohtlni. de Onu»!.
Bladellt. MuieUi. Vi-
l jttbf Benedetti, Jean

i. Petrk-onl. Astima.
__., Farimtie. Aren». P»»-
t . Ptttrlmonlo. RU». Viale

».\FRO>TATIO\

» ÉPOUX LAVAL

- Laval J été confrout
: sa femme et a eonUr-

juge d'mstruct.oH qu'ell*
u .1 activité politiqu-".

llN

A«4nl au «près cette daM, sa
iruuviTuii d'autre-i noms, hlstorl
que-., IT u x de Bonapur te. I
ili lior-jo. Satif-etl, l'iibbé de Pe-
retti. Sta»

L'ordre était le uiarettepie
ht muglstrature, iiû l'an re
\era les noms de Uorelll.
delli. Hu^-lll. Vldiu, Rlgo, Vitlle.
ets™

t:t il iiifill une lilociplinr pré-
pitraloire â celle de la nut-çf
lure. presque une dl sel pli ne de
•-ollrci-. Quatre jour-. i-nnsiXTé*

;tu\ uudleuces dont deux »n cou
seil •.upêrieur et deux a la justi-
ce royale et â l'amlrantè. entre
lus audiences eilraordloaires. Un
cintiuiènie Jour était réservé aux
.ITaires du parquet, le tout en-

tendu pour les matinées t.*r li
après-midi étaient employées at

msullatlons «het les conseille!
p porteurs, ou fhez -toi. ou au

enlrevu<-s uvec les ninuéÂ. qu'on
norinualt procureurs et qui
tilleul une dnnxaine, avant l*ur
ord-v égiUement. présidé par no
.yndie.

Les indlg/enls, les pauvres a-
aient leur a-,oaat en litre, et
ut nn caJvals. M. Cattaneo. qui.

longtemps, honneur auquel
était sensible, se ilmre«*:« D D

de itette isslon.

A L OFFICIEL
Paris. is- journal Officiel

oit promulgui-r aujourd'hui u.ic
rdonnance msiituant l'impôt d»
i solidarité nationale ei divers»**
icsiiri'? île smiplificati a nfi^K.

MAGISTRATURE
Tableau d'ataneerottnl

les mafiistrats pour la péHo-i*
du 1er août l»45 nu St-fî-«*
M. Périer Kdmoni' juge «U Tri
mal .te Ir.' mstanc» de ta tîeinc
sur iice-président au même tri

M. de Bonavita, préaident de
,-hambr? à Rabat ;

M FrancUi. président de Chatn
re k Rouen ;
M. Antona conseiller à la Cour

appel d Alger ;
M Colonna, «mseiller, À Ra-

M. Muraciole substitut *rp **
H .< Alger .
M Kantam. président *• I re

asww .. Tunis :
M. Halfsi jugi- d'instruction .i

[onl peu it>r :
Casablanca, substitut du

irocureur de la République le
Ire classe .

M Islna présiileat 4« îtwm
IHBP .i Ramiers :
M (iraziam. procureur 4e 'a

— Ce matin a H heun**
une cérémonie en

1 des 37 parisiens fusil
les allemande le 14 ao4t

&ce au monument coram*-
' élf-vi* prés de la grande
' dans le bois de BO-J'Î-

c«rémonie s'est d*
i présence du prtfst d

t du préfet de PtfMS.

i-a-

M. Graziam
à Baatia .

M. Arquav: juge d'in

o> 2ème

disposition est motivée
«raves désordre» de ces

lerniera Par ailleurs nn
e qu'a la suite de la bâ-
cle la nuit dernière M*
ea ont été arrêtées. Le mai
Buenos Aires eYet rendu
n dans un hôpital pour »i
• nombreux blessea.

le Mai

. — Vn rt*p« o* ninni-
i «xplos/ prés 4e N*-
Tibr"u-*oa maisons ont

endommagées et on signale
le moment deux nxwts et

ombreux blessés
i défais sont évalués A piu-
i millions 4e lires

lltLJEl l l j Halbo

M Vim^enlellt
clame .1 BastU ,

M Coi. nn* P rsntr dn >*•
F.è, -ibl.que . 1 . Sem» ciw e a Se
nf ;

M I W i z i Jufce ^u^pl*ant i
^étif ;

M. Marcelli. <uge Je f-»iA d<_<
iére classe J C0SaMaa"*« I

MM. CriStiani et Poli. jnff«s -1i-
Pair: de 3em» c!sss» su Maro«

t«itf-prési<1ent du parlement
corninc ministre d* Finlande
Moscou.

M. Sundalroem. social démo-
crate entretient depuis lans/temps
.rfx«*lli*nt<-« mlationa »v«? le
viefs

Sa nomination est saluée •
SAI i^Tnction par ta presse.

UanMnirtofi. La lettre
président Truman à M Archibald
Mac Leish révèle que le secret ai
re adjoint a exprimé il y a long-
temps le désir de quitter le mi-
nistère de* affairva étrangère*.

Sa démission a été remiw
président te 13 BN rit dernier

La tettr* <*« Mac Lejata ilecl*r*

A LA CHAMBRE

DES COMMUNES

LiHiJr»*,. Après avoir relu
tuimnmgtj ,i M. Churchill M. At
tl.T parle lui aussi de la bomb
atomique et liquide le petit in
ciUôiu Laski. Il parle enfin —
relations extérieures.

U y a de nouveaux gouverne
• nents étrangers qui ne aont ps
fondés sur la base solide des é
lections populaires.

NIUH avons l'Lntenliun ij'ame
[jartout la viionté populaire ea
u assurer son triumphe.

N'Dua sounattona voir aurgi
lies gouvernenitiita democra i
qu'.'s hases aur les élections u
brc9 et participant ,i 'a rocon»
irudion du continent 'uropéen

L.i situation économique d>
iKurope eat très grave, ajouU
M Attlee.

fVrtaines difflcultée sont er
loio d'être sur montée a : it* ch^i
bon par exemple. Mais qim-., ;
A pénuri'' a.imentaire .A G rai M
Bretastu- étant rationnée i' r-
s''n â rien d'imaginer qu« la
Grande-Bretagne possède un sur-

qu'elle peut déverse
autres pays.

. Attlee A souligné tatin la

s afin de ,«iy-»r les produits
nrt.anta et a confirmé le

des contrâtes économique s,

persisteront les conditions
s par la guerre.
a précisé égali

L>nal isat ion des
it pas la situati

f e

e ces bie
la IOIIRI

Al CONSEIL DE
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Lnndre-.
•tRA
èaol
n m
e s

tair
a d
é e s

a appr
ut ion d>
ment a

natriu-ti
«el t
iBpoaitio
le plus

L.- .oitseil de 1
IUVH aujourd'hui
mandant, que lea
'ourniaaeurts

ans emx aut
viles pour

n '*^s régi^
pnsu i b te de

«Ion
jritôa
mottr

HN
une

g O '

m
e i
bé-

ravitsil-

i CSA M En«*r-

HE7. LES
CO^IMIMSTES

Parts. L*- bureau du parti
mmuniate après avoir applai<l:
la capitulation du Japon et 1 é-

rawnw-ni du Faaciame constate
ivec regret que le congriia socifl

a repoussé les proposit ioiia
é organique et déplore l""s

•étextes invoques mettant »n
> la probité du parti commu

bur.-au 9'élève d'autre part
e le voeu de la Haute Cour
indant que Péta m ne soit pan

rdeauv L^ i-argo frnrH.aia
•t Drmamont » de 12* mètr.'s
ng --t <l"un tonnage de 5 atd
•s eet arrivé • Bordeaux

C est le premier Mtiment -le
orf tonnaire 3U1 «it «té amarié

quai Caxmt

Après IG défaite Japonaise

DISCOURS DE M. SOUSTELLE

Puri-». - A I ot-iî -:.
ntulittion du Japon .V
111 rustre >le l'iafonuai
loncé le discours suit

T o i lea peuples librent cèle

huit jour»

parler au

le la Fn
a Ion

u décladu payi
re au Japon.

mperijiliatea nippons atu-
Pearl Harbour 'e comité

I français se plaçait au>:
a gouvernement- anus et

engageait sa parole * continuer
a lutte jusqu'à la fin du conflit
•n Extrême-Orient. Ainsi ont été
-réservées de 1 agression total i-
airc et mises â la disposition dv
KW alliés aménrains et austral-
iens ii-a bases françaises de ls

Nouvelle Caledoni.- et (l'Océanie.
Cnia sous le drapeau français

s soldais rie ia métropole et
• l'Indochine, Tonkinoia an ami
a ei laotiens, ont infligé à l'eu-
:mi des pertes nt ont scellé par
combat l'acte qui lie (P peuple
in r ni a aux peuples înciochinms

D é »
t élaboré arge par

religion que la fédération indo-
cainoiae poursuivra librement son
destin.

Personne n a eucore pu dei'n
re l'épopée extraordinaire de nos
alliéa américaina qui voient a i-
jourd'hui leurs efforts couron-
nés par la plus grande des vicim
«a.

Allant d'Ile en ile a'emparant
dea bases ennemies, frappant Tu

. lea américains ont achevé
enfin ta déroute du Japon par U
plua êtontiau't» invention des

mpa modernes.
Partouc. les américains se aonl
untréa, ardeoLs. résolus, soldat.s
trépides, organisateurs de gé-
it-
Le peuple de France voue son

admiration et son a.mitié à l'ar
mée de la flatte et ;l l'aviation <|.*s
EtatH-l 7nia, à leurs g r an. ta chefs

leura atratègee et a leura hi.m
:i(*a qui surent en troia aiia une
er la défaite du Japon.

Partout sonne enfin l'heure où

place
p o i r fa

pour

tiaciiix
è sort de ce tanche
construire un monde
la Fraace. fidèle J

non idéal ne désire rien d autre
de prendre sa part ;i l'immen

tflclte fraternelle1. >

LA PRESSE CANADIENNE

LA CRISE DU LEVANT

GraoJe- Bretagn--. Dira-ton
le n'a paa exercé son protec
i à la satisfaction des Sy-

trie de Montréal 15-B) riens el d-Ĵ  Libanais 7 Que peti-
sei du mécontentement que sus-
cite le protectorat britannique
en Palestine Si 1* présent con-
flit pose U question de la preseit
ue dea puiasmioeu wcidentalf-»
dan» ie Levant, le général d-
Gaulle n'^ pas tort rt» réclam-r
411e le probiêmo faaa*- l'objet d'u-
ne étude générale par toute» iett
grandes puissances, y compris
l'inion soviétique et les Elats-

en présomptueux serait ce-
lui prétendait rendre tout d*1

! un verdict déhnitif dant
; affaire. A lire certaines

dépêches, tous les torts parais-
sent être du même côté, du roté

la France . à entendre, par ron
. le général de Gaulle, c'e^t
al la Grande-Bretagne qui a-j
t suscité -l'agitation nation a
.e musulmane, a [in de provo-
" r un conflit, de ae f ai re m -
er à intervenir et de hâter d^
sorte l'ex pi union de toutes les
ces armées français» qui son',
is le Proche-Orient.

Grande- Bretagne a d"i
es intérêts politiques et
U dana le Proche-Or le

le pansé, cependant. le p
rat que la France exerç

dana les Etats du Levant ne
asait pas contre-carrer les i
ets britanniques <>t l'nti ne v

ande-Brctagne des
q u i

• des

La vente .1
l'affaiblia

•arhiir.le l'autre w n
ment par une poaas^
tians le Proche-Oric
Franef ni l'Artjrletei

Rotterdam. - ^u L
éiétir-ttion d*« fêtes <

:mre une filins d un fe
» f»l tombée dans an

On rompt».!
rn^t puririi l*
ipag* d.i n

oupea francafsea e' bntanni-
iea. L'Aiigl"!err" a plua d inte-
' qu« trtute autre puiattan^e A
npecher vn conflit qui pouvait

icendier tout le monde musul-

1 du coté rie la Franc* ? Cei-
1 ne ment r.on. La France peut
•ec raison réclamer le droit de
>ns*rv*r on pied dana le Pro-
be-Orient, au même titre qn«

que. M. le Souo-Prefet Rnoul.
Il rit inndtnioMble une de« •-

lr»ncer-> continuent d'nbw'-er de
t knouitulite françalM- an point

ilr uremlrp part à de-> m^nlfeil»-
lionn 4> désordre.

l'attire ral«ttUon de M. le Pré-
fet de In lors* -ur de* »*IH"»--
menl- -.-..ndaleux de -#tte nfttti-

I.» personne kumalne. quelle
qaeltr ««dt. qn<41e qmr «Ml MM

d'arbitra-
le gouverne-
est humiliant

Et la Urande-
icuaabie moins

d'hui

Lin». La procédi
ge suggérée par
ment de. Londres
pour la France. E

Bretagn-

France A l'heure présente

A
Le 2-4-8. la < Patn* (tonne

l'article ci dessous de Roger Du-
hnmel :

L'opimo.i publique s'est émue
des difficultés survenuea entre
la Grande-Bretagne et la Fran-
;e an sujet du Levant. Dea para
!e» malheuit-uses se sont érhan
gés ei le premier ministre Chur-
chill lui-même D»u un mot cruel

li a profondément blessé es
•Mi<;ais. Ces derniern «ont en ef
i extrêmement chatouilieux dea
i il a'agit de la .Syrie et du Li-
ui. Ils eatiment av^ir rempli u-
• belle mission spirituelle dans
Proche-Orient et ils acceptent

ai le* interventions de tierce*
nwances.

aVartoikS du détint lea incidents
ds « s dernières semaines, pour
• s rstenir uue quelques donnée»

» uns*! le «ntnire : ponrqnoi "
f 'ei l bien tdmpto.

M RMOIII. Son-.Prefel. A éorit
d in- in Miw an point A qne
laiit.'rtlr préfeelnrHle a\a(l dent
de de f^lre rxhrlqorr m fnrw
du winn pour les hrvi>ln<> du dé-
pitrlenirnt

atioi inlei
une Iftterventtim maImrtmtrenw.

1^ fi.Q« n«S>-uitnnnt*>T >< ap-

LA TURQUIE

LEVANT

t . ,• 1 M • 1,- jours, a»
1 •••• 1 '•• '••* g o u e e r n e

('' - ' - . • - • . M -i -.le D a m a s
IUOIW t-n «uaueim entre ta

et le* Etala <lu Levant
lent ia ciueat ion re la t iw
.•ofinaiodaii'-- (r l'mdspra
lu Liban -> !^ •» Syrie,
furquie.

IIINE
ise

. — Des cuirasses amén-
ont arrivés dans la bats
•• et lea troupes ont cbm-
<i débarquer.

. — Pour la 2me fais en
•es des avions américains
at Tokio. ont été at taqué
DCA. Deux appareils ont
-ttua.

Ingtoa. — 3elon une i.i-
on 1Q source autorisa
ornement japonais a infor
radio. le général Mac Ar-

J'II avait choisi ses «pré
s devant se rendre par a-
Mamlle l« lfl août.

tinR-tun. Le départe-
Etat étudie actuellement

>' cl" l'ambassade du Ja-

ija^sade était jréwqu'a pré
J* la protection de la Suis
' :! **• possible qui? le gOU
••nt doa t'SA en prenne
'm au moins jusqu'à la

> japo-- — Les ênussa
•nt arrivés ri Mai

au grand quartier géné-
ffénéral Mac Arthur
éné.-al Mat' Arthur amion
s mon communiqué que
nord de l'ilu dt- Luçoa, où

ents combats aont encore
rs, deux généraux nippons
t des propositions de red-

ou. — (Du jrreapondant

dépéeh-» .iu front d'Extré
et» soulignent le dénue-
•ffroyabl" où sont réduites
ulatinna m a nie houe» quoi-
pays ai! '•té l'un des plus

iu monde.

:roupes mandchoues orga-
JAT lee japonais au nom du
i.emeriî fantoche een-aient
nt'iit .i couvrir leur retraJ
îe les Uiasai^m entrer sous

li"s mps

sut les ma.itL'Iijus et les
acrueillen! Avec joie les

i soviétiques - tiiasenl lea
u-v rouges
na)a et '£\**d* rapporn;
t japonais tnit voulu con-
e lea habitants d'un" ville
n-uer avec -»u\. tuais ils
use

nmaniant militaire a orga
s secours médicaux et le
Ile ment et a convoqué en
.Jée lea habitants qui ont
nme maire, i l'unanimité
aan mandchou afin de con
r leur haine i l'égard des

la guerre mondiale, le Roi
'terre a adressé le messa-
ivant au g..réaident- Tru

ira que la retdmou lu Ja
oti pour effet ia cessai ion
«tilités dans le inonde en-
• rWaire vous adresser U.
•irleat. l'expression de mes
>tiona les plus chaleureu-

i ci ma satiAfaction qo»? la vie
ri- «oit enJ'm assurée.
. Ces seniinients sont onriagi-s
r 'mi« les peuples qui sont
rs d'avoir éié a»nociê« UIT f«r
a armées ei au peuple des l'SA
na la défaite ic mw ennemis.
' Cette coopération, .iont nous
>ns tiré un si grand ftront. p*si

JII la guerre se poursuivra.
n suia convaincu, dana la paix
l'avantage, nctn seulement de
m .leux pejples msis de too-
i (es nations «u monde. »

II aVa
p que i

été aar«
non «mi 1

• M * <Ta>prin-
Raottl CatU -

TtRAO» DO c FKTTT BASIL* J»
«se*tOW : tm» t



r
.-..niti ,i* mettes par la J
ix'it.huii !.. campagne de

La présenta citation
droit au port d* la Croix «
re avec étoile da brome.

S I 81 1W |s 2 juillet
DAUK.

Mlttot la S1- C

OKDKU ilu KKViiMEXT*
Le Colonel LVIIetl. nmua

le 3lme Hégimt-nl d'Inf
Coloniale, porte .i la conn

a militaire» du Réj
' général N. 84 dul'ordr

«m
mandant rinlanteri«

m.tlf en date ilu 7 jiun 19

ORDRE (IKN'ERAL N.

Le Colouei Hourgund, a
ctant 1 Infanterie de la 9m.
sioii d'Infanterie CoJonil
les décisions N. 7445/I-OP
nêral commandant la 9me
-n ilale .Ifa UT ei 3 juit
CITE H l'Ordre île lu Brif.

PIERA.NTONJ PaaoN
Scrgeat-Major 3 - Batal

« A participé aux corob
l'Ile d'Elbe et a u.utee ta
rations menées par le Re>
depuis I*1 débarquement en
<•'•- Sous-Otlicier ardent,
soldat, volontaire pour tout
mission? r-impai ibles avec f
plot. Sest particuliéremen
linju* du « au 11 avril
Morach et :i RaBîJtt les 13
avril 19J5 (-n assufant le r.

sons .le i'arrière ,i l'avant
il- violenta bombariiomen
lies fe'jx meuririFTP d'arrn<
toril a tiques. »

Celte citation comporte
li'.ihon de la Cmi\ de guerri
ét.'itp ie bronse

P.C. le M juin 1M5
Le Colonel Deltei, Ctft le 2]

signé : DELTEH,
P. A le Capitaine Derva

Chef_ d E.M.
Signe : DKRVAt'X

COiFFIRi ; PARFL'H

RECAMIER
LES .MFILI-I IC.S Ml VKJ

P R O n t l I S >!,- MAKQU
I.VDKFK1SABLES

eTécutée* inéiiie le niât:
1. Place Général de Ganl

Télph, Ï23. 1er étage
BASTIA

VKXTE de Verres à bol
frar.es l'un, par cent, 10
transformation de bontet
Comptoir Corse de Verras «t
r-h. ioga. BASTIA.

PERDIT entre Baatia et
ehetta vendredi 10 août, d*
à H heures, une valise bien
ne contenant des effets pi
nels appartenant â M. de B
fJi Laurent à Ortiporio par
pile, rapatrié. Prière de la
porter ou donner renseignai
• t - O. K. Bar > Bd Paoli,
tia, contre bonne récompeni .
L.-n cigarettes contenue* ds
valise pouvant «Ire gardé»
la pcr&onne ayant tronv# | »

Important!
du Pré»!

Washington. — L- préi
rrum.iii a îf qu'après ce Et»

. . - i Muante de leui
'•i--- • ; -i< in pau. du mont

- IJar les acenrds concilia
le cadre de la charte des N*
Unies, les Etats-Unis, a-t-4
acquerront les bases'consK
par leurs experts mil i ta i re
me indispensables .1 leur •
garde. (

II a ajouté : » Pcrsonfl
rt-ui prévoir, <v- qu'une autre
r^ signifierait pour nos vit!
notre peuple. Ce que nous faisons
an Japon aujourd'hui n* d
•i"'une faible idée de ce que sou:
frirai» le monde dans une trois1

me guerre mindiale. c'e« pou1

quoi le* Nations Unies veulci
qu'il n'y ait pas de nouvelle guer
r- '•'est pourquoi elles entendent
rester uni»* et fortes. O » t la pou
»•'•*• qui nous a guides a San-F ran
' * ' " <•» A Bénin, c '^ t elle r,<
(«.us inspirera dans la rtgl<
•n'Tit de la paix ù venir.

L* préaident a déclaré d'auir
part : < L attaque A la bombe a
t optique n'est qu'un avertit**
ment. Si le Japon ne se rend
pas, les bombes seront déversées
eitr Jes usines (te g uprre et fie»
millier» de vies civile* serom

SMIMUIH d Etal a™ p*>«
Oit» a*vro»il i»bl»r La H JUI
•> générai L'atmux. aujourd h*v
niTrtmMn t-nr du France .
et * cwlle époque repréw
•-•tuerai de U«ulle ni Sy
Ltnan. promet tait a t
paj» leu- en liera indéf
Quelque* scruaiuw plus tard. w>i
!•• 23 juillet, M L-onciuait un tr
i« tranco^britanninuf où il éta
0A|MtMâ ni<mt rm-oiiuu nue <
f'uince étair seule rt>aponsabl
du maintien de liioir* dans l>
aiicinna territoires du manda;
U Churchill, naimt-i l paa décl
ré, a l'iBKiio de U malheureux
<'timpagnt? de Syrie que * non
reconnaiwona que par nu M.uti
1» nations européennes, la K-a
ce détient en Syrie une piutitiui
privilégiée et qu'en ce qui cou
ceine l'uifluenie des pu i ssan t
euiopéeimttti en Syrie, celle <li« li
France restera prédominante
En conséquence dt> ces accords. I,
S j n e et 'e Liban proclamai ai
leur indépendance le -7 sept f m
bre et le 28 novembre 19-11.

On remarquera, et ceci n'esi
nullement un reproche, que lu
France «st plus lente que d'au-
tres grandes puissances, l'Ane!**-

ce de ses n>andats ou de ses ro-
lo.nes. Michel l-obers. dans une
ioiide éiu.ic, soulignait tout rè-
l'enuncnt î ue sa patrie n'a pas
jugé opportun Ue créer une t»
navale comparable à Haitfa.
l'est de Biaerte, tri que ie ni
qt tu 1930 qu'on a construit
tronçon de r<jléoduc transporta
1" pétrole de Moasoul à Tripoli.

France .•» également perdu

pi!aux français dajis le Lev
iint eu tendance à diminuer
plua en plus.

A l'Apéritif d'honneur
des Anrlenw déporté»

DtSi Ol KM
In Uvutraaal-4 u
O N I r A C 1

d'u
de ta plu« ba

p dig
police, le* car

tueri. luarretaiem »t K? *
#m« dinbarqm? sur le vapvi
Roaami >. / é t a i s déporté en
lie Ce soir du' U décembre

aolid>>mem on cadré âpre» le o>
uitiais Bastta te <t*i
nt ma patrie, non

Corse nouille par J

Ma fan
t et vous tous mes chers

maxades je voua abandom
dans la lutte. Que de fois au et
de ma longue détention, dana

;llule, ma pensée s'est envolée
.TS KIU8
Mata je dois ajouter, aux heu
s les plus sombre» de r occupa

;t Nii-tui- également Que tout
iL-ta^ii1. cette foi . et pour mo
"iî Ti.i rm.ii jjjua doux rëtunfnri

*H et supportées avec sioi
isme notre Joie est aujourd'hui

de u t e uillur

fr nçais- sent
q u ?

mée dans le Prochc-Oi
magnifique, peut-être :
Les misai mm aires ont accompli
lâ-bas une oeuvre durable :
plus de diffuser la foi chréti
ne, ils ont été du même coup Iffl
plus ef licar ea ambassadeurs <ïe
la pensée française st l'élite de
la population a'est imprégnée de
C*t esprit. La langue franc.™
est parlée partout et chérie co-
rne le véhicule de choî* de g;-.
instruits- C'est le temps de r
piendre la i-onetatation do Mau-

^/espoir. renaît avec 'a vi
Comme il parait bon respirer l

vnir été *orvë. 91 longtemps
l':nactioii ' '. Comme il para

t ««vice, pour i-«i
JUI' à notr» i-tittf
ni dn IJUS nos
Mu» chera canuu
nercit? tuua. de vi
pemtét». (|ue voua

[X.ut d'abord trio
.'ive la France ï
'ire la Cbrae '

la taurin» f-tjii
. en le M ,m-
«ffurta.
ades, je *oua
otre- ttfTnctueu
tivea «u pour

un

' iw le "entrai de Uaulle.

et fil

t. animée de
ma rade rie. Je ai
- d'être au mili

II fai je voua dis*' qui-
promotion n'»et pas comme

(.-«Iles de tous lea autrea on avait
uc Ion nous avait oubliés,
'tard est dû L-tiers amis a

. Noi I déni fi'iê.

plains. Nous n'ai

it tondu car le pat rot
porte rien. .1 .. >

qui rapport.

sommes jaman

N o

•lis pouv
q q

s répéte
q

et dire b
^ pas '
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RAVITÂlLLÎMCia
i..- H (i. c«mmimique :
Une diBlribQtion df L'50 «r .1,-

lu I» août ehea M Caaelli Fran-

ea maladt'a seront servis le
ne jour chea Caniarelli,

Mtr tl , ANNEE N- 219 « I*. I L'NOI JO«. MARDI

t a l'élut .latiaudun daiM
tre ville m. été mainUnu,

»ni un '.••!.. « n - x «ou,,
™- du UatiniaiiM et uv

pari

La reconstitution du
crime de la rue Sampiero

Hi.r matin u a été procède

IP Sampiero en présence de M.
juge d'instruction Renucolî,

Vmcentelli, faisant foneti
de procureur de la République

isé Trivf.ro assisté
ocats.

M. le <•
ingeaii le aei
Un public clairàem

de loin à cette opérai

centrai FTJ
d ordre
nié aeaiatai

de jus

NÉCROLOGIE

ivoit i pouj

surpai d a n
' D'autn-
le domai

j celui des t

-a coeur . C'est tr
le* exigence» du ré;

>A Smvrs).

Le sentiment national, a
nue. presque avili pendant
a-'nêes qui ont procédé le i

profondeur» dp la putrie blés
L* ni&liif.;!" •.'ai, pour Lu h
kirtea le p'.ua prôi ieuv des

. Et s' le poète

ne grande doult
je crois i

unit plu

a été rebelles .ï
nent hontfM les la

rend si gram

nous eausonni • mêmp langage

NOUVELLES
DIVERSES

Rome. -
rha.ndisefl .ppartPi

l'Italie- en appiicaii

Pari». - L" nuntstri* def> «ffai
res etrangèreR communique qu'a
la suite d'acrorda entre lf*s deux
pays la légation française d'A'liè
nés et la légation de Grèce à V:<-
ris ont été éi»ve»9 au rung >1 <*n*
baasad*.

Canne* — La statue d'Edouard
Sepi qui a été enlevée pendant
1 occupation aéra * réinaugurée »
ce man.i en présence de M LuIT
Cooper ambassadeur de Grande
Bretagne. M Bidault, mimaire
•les affaires étrangères les gène
raux Vallin et Malarutli, les a-
miraux Ciinnigham et Aubo
seau.

doute c

presque

voulons
sucées,

àtalé déjà, fii cftprcl

r-diculiaer notre artK
••"mstnnct" : M»s am

fai ëtr<
chai

Le F" L i -
ru-rty-Ship. arrivant

r après-midi -IU qiut
en présence d'une

sidérable et de nombre u
«e* personnalités i

dans ceUe lutte

l^n japonais apprendront h»
"t l a u t r - s BR<rets militaires m
c«<{iicia l'accord s'est fait A B
m lia IM apprendront de premi»

plairont pati.
< -M. Tntman a révélé qu'A Hc

un le^ Etata-t rnis avaient pro
*+é que la navtgntion sott li
T" sans restrietionff dans le
nu\ suivantes r Danube. )(•• d
r->ila, la Mi-r Voir*-, If Rhin l
nnaf df KieJ. Noua corwid^rona,
-r-H 'lit que la n.vigst.on li
»ns ce* e«ux eal importai
mr la paix futur* -t h s*cur
>ndia|.«
* Lo président A précisé q
i rrvfrtrtr1**?! pur*t^^ymnî mx r

s 5rae ix>lonne, qui

Quoiqu'on dise, nous avons le
devoir to«rt de le crier tréa haut.
Nous appartenons à cette élite.
i\ cette ra"-? indomptable qui n'a
jamais jbdiqué rte\ ant l'ennemi
fi qui n'a .iamais douté des dea-
l inées de r>r>l re patrie. Ce sera
:ioire fi»rté à tous. Noua sa-
vions pourtant le sort qui nous ai
tcr-dAit -v. (as de défaillance on
lisait sur la preaae la longue lii
Le de nos martyrs, malgré <*«l*.
malgré la conduite ignoble d'im
gcu vernemer t complice, corré-
ment A lit française nous ré
pnikriior.s li l'appel de notre chef
vénéré le général de Gaulle, le
sauveur d"- la Patrie, celui qui
*»» moment où la France gisai!
su fond du gou fTre, et où tout
paraissait perdu criait « Fran-

perdue, mais la guerre n'Mt pas]

le. qui diiip un sursaut d'ener-
Bie n ealvi»ni»ë U ̂  rwur* ••

tfthi») français. Que d*» fols n*a-
vons-nous pas écouté religieuB»"-
m.-nt. milgr^ toutes 1«* mena-
ces, sa vois rie Lou-lre« ! KiiSTn
blé [Milm nvrma lutté le boch** •"'
l'italien, ensemble toux les vrai*
ré* idtants. roua devons le apcnr
(1er. le suivra jusqu'au bout. N'ii-
ire programme est br«?f M «-• rv-
swine en p*u de mots : La P"r»n-
fe nolm <U»1 : 1- général r|-
i;:.ulle. >

heure. Noua avons le courage
noe opinions et relui de nos aci
Mous avons payé <i la Patrie.
tr<- modeste tribut nous avt
sourfert pour elle mais nous r
vous jamais desespéré de «en d
linées Dana notre cœur nous
vion» juré, #«n secret le sermi
qui est eravê aur le marbre d.
la façade de cet établissement.

Nous voulions simplement rei
ter Français, et des camarade
sont morti
tions.

En souvenir dni leur mémoire
avant de noua réjouir, obser
une minute de silence par
pec*. pour leur sacrifice :
nous il seront toujours Préspi
Merci chers amis, et ensei
dans un seul cri, qui est celu
noire ralliement

Vive la FRANCE r

RendrZ'Vons de la jet
\II1OI RD'Hl.'I

ORCHESTRE
\VEC ACCORDEON - PIC

: Paul

E LA LIBÉRATION
Î Dt LA UBÏKATION

: i HUSS DE LA LlBf.it ATiON
" • ION DE LA IIBfRATION
Li-» -<'J\* .M 1.A LIBUA'^lN

PLUS ON LES POR tT
PLUS ILS RAPPORTENT

LA Maison (OXrOTINI-PI/.Z-
7..K met n la tispoBitioo. de* dé-
> aillants 100 hecton de vin rosé
Mirant 13 S appellation < POK-
RETTONE > pour être vendu au
détail à raison de 41 tn le 'i-
!re. (prix suivant arrêté préfec
[oral -n date du 2S-9-44)

L« Cabinet in docteur F I U P P I
sera firme j ' isqu'i la fin 4n moia

Hé Lente par
B.4it-i.-f tim

v< ukiir ou l
Ces deux fa.ieurB jou
mulianéiti>-nl pour le mu
notre cité.

Qui n'a conservé WHI
ces inéf/abli-a t conaeito >
peu u l'image de ctti^in.
btée& colomaleo uù les
n'ont pour rtiargt que
du b:>nnel lorsque le ma
le.

Kneort- dans la oirco
noutf fiou^ dévoila de dir»-
Majtrt- du moinen: n'éta
pas .clui que h? corps ir
^'était donné uidia un

e Petit Bat fiais
m d'Iniormotion et dt Libération Nationaie

•« rh*l : XABT1N

DE LA VIEILLE ClR.SE

AFFAIRESjgREI-IGIEUSES

3n projet de Concordat Corse

LA TURQUIE
et le LE VAN I

iuiii^asn.' de jour», a-
nii-r av.-i les gouverne
Uejruu'ti ••( .te Damas

1» tn

«M frs

Tun)U1e L . ] f a Etats
nu t animent is qumi
.i la r -[-Dniiaiaiaiii-
• lanoe ilu Liban t̂
l>tr hi Turquie.

d u
ion
l e
1- 1

Levant
relative
indépen

A Syril

Paris fête
l'anniversaire de

sa libération
notre peut
doigt et à

Nous
a d hie

r la pari q u J

•aaerona pas -.
rili

lu méni du suida. Mai
André! du 12e Rég
seur d'Afrique, mort pour la Fran
«• le 13 août 1944 À Aleuvon (Or
ifi di-a suites <Av bleaaures con-
triiciées iora de lu libération dc

ggi prononça
ion où il re
rrières de »-Htraça les vertus gui

ji!Li"c héros : esprit d'initiative
mépris du danger, esprit de sacn
lice. Fils modèle il était aun»
un j*rdent patriote. Avant «a ino-
bilisatinn le soldat Marcel Andrei
participa à la libération de l'llt>
comme franc-tireur. Mobilisé, il
fit la campagne d'Afrique ccllf
de France pril part à de noirbr. u

•s ••( sanglanréfi batailles où il
lit par trouver une mort gloricj

A son père, .t sa mère, et :
Lrems nous présent oiia n u

doléances émues.

REMERCIEMENTS
Mme et M. Paul Mon. serge

très touchés par les nombreu
ea marques de sympathie qui. d
)in et de près, leur ont été témo
"ii'5 ;\ l'occasion (tu (\ecf-a de leu

inueroni A jouir ioagie;ii
antages usurpés. Tout
ppartieiu à la ville doit

ion île la nouvelle muni,
En attendait! ce règl

ompie .es réalisations
plan de l'urbanisme se r
malgré les difficultés de
L'eau a fait sa réapparu
ville, -au de Punaté el .ai
Keslonica. Dis équipes n.
niers de guerre procéil< :i
réparation des filtres i
sont employées à l'a!:^-.\
des rues.

Ce n'est qu'un commen^
mais assez indicatif de»
intentions fiojioe édiles.

Tant pis pour ceux qui
Dés par la pasmon Ï
veulent pas faire la <
entre hier et aujourd'hui.

Elle s'imposera tôt au
vant l'évidence des remit,
tenu»

I V S T l

A travers la Co
PEHO-CASEVECCHJlJ

LE REVENANT
Tou te 1 ii populati n df

accueilli ave* une granuV
tre cher disparu : l'aspira

Conseil
*at) en 1T9S, sous Is

11 Borgu. le 23 avril
te unnre, piwnooça

k un dlMours
-turme r«llgtotM«.
i de l'épuque n'é-

_s que du vivaal
, titulaires, et Ils étaJeol

„ _ trois p v
B moment même» l'évêqs» 4*

: a CalvL dsvall
r à Ajaccli».

Idlooésea, «n
r Oorla, décédé l1

. Les évecaéa de la Cors*
Kent d'être tmffrageaala
ge l de Genea, et Booift

dépendait direetement
, étall réuni a AJ»«clo.

d antres nieaure» étaient
Les nouveaux, êvé-

Vd«vaient être, de père
* en Corse. L* Bol d'Angle

vacanoe,
[•ter quatre raadlda
[ d u Pape. Les ewi

prêter serment B
t création?. Ou <l«

I de paroi wie.s sans
<lu Parlement Cvt*

ml nation avant trot
dans les çemlnairm

[ se proposait de créer. I *
régulier n'évfeappalt paa

éforme. Tous I«H oOdv«nU
maintenus, mai» «n n'en

t créer «autres. #1 *'« y
| moins de duui

el ordre i
en Corne

i ParlemM

•ol .

etAil boune. Mais la dlp
l.i pu li tique n(i Nwnt pa,
ei. falale euramualté.
ment, le Pupe et IM
h'enteadulrol fort bli.
que. Muis le Pape -sun
peut-être le Bol ignorait en eetlo
année 1793, et notre capucin s'ai.
explique : Sua SarUita non dasse
retta, npppure alla mediazione in-
glesc. memre quel aiatema di go-
verno anglo-i;or»o era di brevis-
sima durât a tutto dovendo n-
tornare aotto la Franeia.

Quelques moi* jp
prévislon.1 du Vatl

a J »j*o
l

'2P.B.

il.*1 dea mi
La plu,

18 * irélébrt:
i libéral inn
i arrondisse

de poli<
bâtir

imp- Éa.ue a i
le de la Cité, ot
leur* ou le& fort
?e et f>e« fornr
nt pris posspBai..

LA FRANCE UN IINPOCHIINE
Après la reddition Japonaise

Purlt. — La
»JII n « paa pri

. Lea lea

L)«a allo< ions ont été pre
ccf-3 par MM. Bidault et Jai
nt?> i't diverses autres peraor
lit as.

La cérémonie 9>.ii termi
par le dénié des sapeurs pompiers
du personnel de :a défense psi
sive ei dPB gardiens l e la paix.

LA PRESSE CANADIENNE

LA CRISE BU

i binerait <

U n i d li >

6t<s it le
i l'expres

ISABELLE
personnes qui Se M

douieiir de tre

éauoK! l«b dispo&ltfmu, prii
, ear U y en avait d'»i

Kntre Kraticardo et Ponte-Lec-
Ta, ai echancé valise bleue sur
•ain Bastia Prière i apporter
lez Mite Filippi épicerie. Av.-
ne Ornot-

P**rrtu au débarquement d** la
ille d'Ajacno une marie cabim>
iir naturel au nom de Mme Luc
am Jeanne Marie Pietralba
Donner rert9f>ifrncments Ou rap-
>rter au Commissariat de Po-

dan-; de bpitcs poôstc;
Puis notre revenant t

rnan inierpr^tarent un
Cnrsp.

Nous lui offrons touc
et nos souhaus peur sa
ne nomination

ASSOCIATION DKP4.
TALE DES PRtEtONN

flVEKRR DE LA •
ASSl RKR SOCIAUX,

prio l<>«

T I M U » DD « F R I T KUsTZIAsB

déportés politique
travail qui étaient mscnti
«urances sociales a%ant 1
Mviié de se faire ermna'
tre .iHBocinti'<n ( maison <i
battant boulevard Sampici
jacclo). en donnant leur »
d'inscription. Vert en <
tention dune bourse i

DANSEUSES

, le projet p«w
i iléfetidre. Le goav
ckargea deux eccléMi
i le pwrtei a Rome, dont

i sont donnés p u
r Bosai, fort lnt«

t malléni, pals
•apuHn : le** <•«»

i étwleal Pjul-Pélis Ferrl
11, tT.AJaeeJo el Paassl R
„ de R«gtlam>.

n échoua total
•l'expliquer eel é-

raut savoir d'abord
stltution anglaise fal

léfrn^c :ui R'ii d'A
raller en quoi qne •••

, Cour de Rome. Frédciis
laire d'Elat, ace
•tenu pléniunlan1

nfdcirnsentenl i
Ion dirait aujourd'hui
nlHiervatenr, «n ralm»

de la nlnpmilllon oonstUo
le. Il ne put qu'nti
ipléle passivité d

qui nhjeel» qu'il p.-a\n<
<le ronoordatit a*s« 4*

t> s cnmnie la Corne
itit ri'allleur*. soos-^afa

ne de* payit dans la jf>
irrr de la Corw. *oo*i

telle

RIVAGE ENCHAN

BAL

pourra leproclier à la

dans un pa>-a contre le gré de ses
habitants. Depuis le début du
nandat, pourrait-on dire elle a
oujuurs eu en vue de trouver la
olution convenable qui met'rait

tin Lerme â cet aasujettissement
qui .-n faic na ja.nais rieu eu ùe
pénible. Dès l»3fl, le gouvei nt-
meni français iilora préaidé par
M. Léon Blum, négociait des trai-
tés avec la Syrie et le Liban, irai
ti>s prévoyant pour ifill la fin du
régiin<- mandataire. Seuls p>a é%*

nnaissons ont
lient» que nous connaissons

retardé cette échéance. Dana
accords, la France ne se réser
on Bornitui que trèa peu de pn
Bes. Klle ne réclamait de la S j
rie que le. maintien de deux ba
ses aériennes et du Liban les g
rantiei pour assurer son approvi
etonnement en pétiole. Si c'est là
de l'impérialisme il nous pai

II est indispensable de eoulig
sans y mettre d'inutile passi
que la Grande-Bretagne n'a
main facilité à la Franc»! sa
che dans le Levant Elle-même i
déairé exercer le rôle d" son

L'Autonomie du Val
DAOSU

Roiiie. Le Consei! dea mm
rea a approuvé le projet de l'au-
oinmie du Val d'AoeH"

Le#dôcrci entrera en vig
• jour Où les administrations

•atituées a l'Iialic.
nscripti

JiCi* <:{. acceptait uitàcileaieiit
fluence de ce (Le dernière dans u-
ne région aitué sur la route des
Iivles. La Grande-Broiagne a'em
ploya toujours it susciter dos iif
fit u liés en accordant, plus ou
moins ouvertement, son appui aux
musulmans. La loute récente dé-
monstration di? solidarité des paya

sana doute paa tcut

ianca.8 arjnt prêt
reprendre en main» l'Indoch

Oana l'île de Ceylan se troi
un corps léger d'intervention
mille hommes sou a in corn mai
ment ,lu généraJ Blaizot. Ce co
étant composé Je cadres apéci'a-
Ifséa constitue un noyai
'innji compléter lea troupes fran
tTnj.i-8 d Orient qui s
(•••m-rii à Madagau-i
sti.i .je- lu France.

Il faui ajouter a ces forces,
deuy divisions étant prêtes aous
le commandement du général Le-

alliés.
Seul le manque de transport les

a empêchées de participer a la lut
te.

Dai
f r a

i le • lén.

u lai
i-Tèle. p a s

ises rf'Orienl il
injuste d 'omet t re les 6.000 hom-
mes équipés et a rmés du géné-
ral Alessandn, s'étant réfugiés
eri Ohmc méridionale, après avoir
vaillamment résisté en Indoctu-
ne aux forces japonaises supé-

L.Ti soldais du général Al«asan
'Iri seront sans doute les premiers1

mgt ans 1

l\tS«, un

n d Ao
juridi(|U>>,

i l

ne pereon-
e admims-

p vec Aoste
mime ch'f-lieu.
Tous les oitoypna italien» et

llomandB jouiront de légalité
-s droit*. Le Val d'Aoste «era

gouverné par un L-onaeil cirmpo&e
>• membrea élus miivani le» ré-
li-a qu ëiablifont les successives

r-S^MTR/tVtKSLE

ge paru . • ,,
igae de 11 niveraitê d'Oxford.

The .Mediterranian In Poil U m»,
ima.it en des termes d'une
n Vf i-t injuste violence :ï

l'égard de U France au proene*
Orient : * El e est considérée cem
nv un tjrun qui détruisit l'etu-
vrç de Lawrenire cl expulaa le roi
Feiaai de sa ville du Damas . en
scvotid livu, curanw l'oppreaaeur
(|̂ ii bannit pour une décennie lea
k-j.lers syriens, apr™ la révolta
de i925, enfla comme le bouebar
fini ilépeça la Syrie d'abord pour

Cett citai
d'espri

l'auteur ma
nombreux

donc pai

m dénote u
est paa part

étal

icher

' la

daou
lieux a.iglaw.
•es compliqué

Itrs événements de
semaines. Félicito
natater que pendi

f ç a .. oat
ion qui B

posait et non ' pas
i.mé la situation. A et égurd
presse franvais«< a fait preu'
beaucoup de tact. Pierre B<-
i dans ' La Nation >, Jacqu<

Lasaigne, dans Pans-Pn
ie» d'Arcy, dans le - Fig
Max André, dans ' L'Aube

Georges Cogmot dans « L Hum

fiance ,•• la I

rasae - Richelu
• SufTren » et
sont sur place

reprendre
camarade» in

de Chili

•nés •

t Triomphant •
depuis de long

Sur le plan administratif la
liaison est prête à fonctionner.

Le corps militât r* d'officiçr?
chargé de l'administration a eîc
recruté parmi les agents d'admi
niatrntion coloniale, et certa -B
rte iembr« «•• t rouvi

ne, alors que d'autres *inL en
cure en Angleten*.

Lea fonctionnaires français qu
sont restés on Indochine et qui
ont été intnrnés duna ce pays pjr
les japonais ae trouveront en me

i plan de tailloment dé-
lié fut établi préve,^... _...

importation de vivres et de pro-
:s pharmaceutiques r-t d«S ou-
igcs divers Ce plan portant

sur des cent a nés de milliers de
onnes <l- marc h an ri ises ne |«our-
•a .•••pendant p&B èlre réalisé im
nédiatement. Il sera proviaoirc-
nent remplacé par un plan de ra
L'itaitlement d'urgence qui pré-
Oit l'envoi en Innocnine oe &0
nillc tonnes de vivres BOUS le
ontrôle de Ipchnici.-ns apécialc-
lent désignés.

Rappelons que c'est l'amiral
Tiierry rf'Argpnlieu qui, avec
- rï(r" de hiut commissaire du
ouvernement et gouverneur gé-
éral repréaentf
ien( français ei
is qu» 1- g^néi

TRAITE
fRANCO-ITALIEN ?

Paris. — Des

mène-;- i débarquer.

Parla. - Pour la
24 heures dee avioi
survoUut Tofcio, ont
par la DCA. Deux
été abattus.

format i.
le gouv.
nté par
tnur, 4L

cuirasses amén-
'é» dana la baie
roupes ont * m -

-t (Italie
qu'on «

:er toutes
aboutir :

Lflaires é.

(porta entre ta Frani'p
allaient se développer
attacherait h eurmon-
les difficultés en vue

la conclusion

a aménoauid
«té attaquéit

:on. — Selon une in-
aource autonnéc

•^rnemect japonais a înfor
radio. le général Mac.' Ar-
ii l filait choisi $ea rej,ré
* ievant se rendre par a-
Manilie le 19 BOB t.

lianton. . Le départe-
Etat étucfi- actuellement
' '!•' l'anibaasade du Ja-
i lahl^gto^
>asaade élait jusqu'à pré
s la protection de la Suis
-: »st possible que le gou

•n! des ( 'SA en prenne
jfi au moins jusqu'à la
iwance d'un nouveau
jveau «oovernemeat nip-

j p
nais *>;i'. irrives n Manille à 17
heure» v; grand quartier géné-
ral du général Mac Arthur

Le général .Mac Arthur annon
ce dans son communiqué que
dans k- nord dr? l'Ile de Lucoo, ou
de violents combats sont encore
en cours, deux généraux nippons
ont fait di*« proposions d<? red-
dition.

ECHOS D'ICI ET D'AILLEURS

— (Du correspondant
spécial de lAJ .P .» .

Les dépêches du front il E\tré
me-Orient soulignent i« dénue-
ment effroyable où «ont réduites
lea population!» mandchoues quoi-
que '-.- paya ait p(é l'-m r|ea plus

sant p i n e n
loi des bru

RKMElEX-MK s 4 P1ITTRAXKRA
RIVAnK KXrHANTE! 'H

BAL
D r M t l N I . * n » T ft IX hp

O R T R R A T R F

AVIS

k tmtlmt
nm)i1 Ifm* dr Ifw rhn'.*

F^rrirtorl fiFT \BFRT

M A OLMTIXTEL-Bfl
T,es nléicutt'-nrs Ayant aouari

•s dér-lararions en 1M1 et ie
IT ftrw d'obtenir la prime ;i
ilfure * . |'*>livr*r au titre rt
re» années, sont informé* q-»e
i prime» qui leur ont été *l-

mines en psiem<nt

se pré-

d•S ï ï -aÏÏ^Î '•" •• ' "'- ' '«"'•• ri iKSsI I- ' \»\XT'r£»&nZ ZnlÏ
""" » \ 'mvïU Ui!' - - " ^ " ' 'p'* • » ' ^ ' ^ P * ^ V> tour » *i* rteliv.

' ^ " " * * • 1 Kalr* au naar—iit ds tom

i.iill.intB 100 itfvtoa de
"irant 13 5 appellation
HKTTONE > pour être vendu t
détail à raison de 41 fra le 1
ir-v (pn-ï suivant arrMé préf»
tural en date du 22-ft-H».

POrl

Lf vendredi 17 août IMS ft ft
heures du matin "t jo>irn sniPt
Ji heaom il sefa prrx-édé par
ntstéro de l'huissier nnuwiEn
la vente aux enrh^res publiques
rtc divers objets mobiliers

Salon, salle ,'i manger, cham-
hr<»« à coneber.

IJR» rtna meubles se trou va ni
Rnstia au n 1 B-mkn-ard Wné-
ral Otraud («r-Ri Let'cron» i
Sme éta]f».

l a visite dea menhlen est a
t -n^*"> .̂  partir du 13 artnt de

Nous y demanderons a la ai
1" Vierge patrone de la France
et 4* Bastîa de r/aliaer ITnion
Vra •« «les Ame* de bonne val
>é pour un travail nmatrur
pour des réformes faites d'a^
ce er de Mge*M «t pour que ._
France redevienne cette France
catholiqne dont la frt* pleine de
vi.. dénordera nos fronl lércm

IVT* aux PERHIsaiONNAIItRS
POl'R LA METROPOLE

Le b a f a u devant quitter B.
tia le 17 août 1945, les militai:
dont la permission est expirée
vronl se prrwnter A la easn . . .
Marbeuf à lta»i ia le plus tôt pos
sible. en vu.- de leur ••mbar.jje-
mpin pour Marseille.

CHEZ LF_S COMBATTANTS

MM les membres du Conseil
d'administration <ltt anciens
combattants sont prtétt d* se léo
nfar ta mardi 14 août à
(toosd lMbltu«l>. — \M

L^scni, fubéque-po«tal. AJP
»0ft5>. soit A M. l'Abbé Oolor
n. (Ch*que-pos»al, Ajaccio !

ATTRIB17TION
DK BONS DE Cl^IB

La Direction des Services i
cotes de la Ctors* a reçu un
petit contingent de bons de
desiiné» \ satisfaire les besmr
lea plus urgents on articles
bourrellerie • colliers, hama

MM les agru-ulteur» sont pr.
<r*.ireaBer i#.Um demandes, t
Cours Vapoléon. AJACCIO. ,
•péciflant notamment : numéro
de leur déclaration statistique,
wip*rncie» déclarées, nombre d'at
«•(•«M droit A une priorité fprt-
•onntora rapatries, dépnrléa. li-
vraison* au Raviiaiih-mem gé-

néral,, M ^ f « i W l 1 v l B e T 1 ( n i r
•l-mande p a r |^ Maire.

TTRAO» DD « PBTTT B±3T

oupes mandch g
r les japonais au num du
ment fantoche servaient

\ vrir leur retrai
ic les l.ifssai-nt entrer sous
préio.v.f dai^s ;.-s camps

où | i^ Toupe» japonaises

BULLES DE SAVO\
i-v et .le lou* le, \^

rél4iHlant^ rn «tlgnutti-
'atlitnde lnnw^it.ible ite

«luelqueH forcenée qui nat préfère
tn»nlre»ter leur jeune ardr
baMHe plwtôl .I;IIP* la bulaille

Partout les ma:i.i,-h >us et les
inois accueillent avec joie les

soviétique* •- hissent !<»
ii'.inirr de*i Irttoir* pu-

bercement rte« M U *
•> de no* rivière* :

le *avon est par ai Henri d'une <Hv-
rrélloa tonthale : 11 *nmbre dan»,
le néant île» <h.»e«. .rmporlnni 1ère-, nouvelles, que IH pal« ett

: iirmimlre ou rapltal»<
ins cnndlllnn, • mé commandant militaire a org

ni se les secours médicaux et l
ravitaillement et a c

é les habitants qui ont

un paysan mandchou afla de pon
crétiser leur haine :i regard des
japonais.

Hlnlproprelen phy^lquev el
le> -le* ville* el ries villages.

»tH pat ri'un eoq A l'â
n fii II parler de lui au pirial de
lui \»lnir des m)lnr•ette^ plu-'
hnutew qne celle% ilu

lâliile VOleaté r**-
•ux pa>ti au\ pi iar-8. D'Arc.j

le mol juste en écrivant
L'Angleterre el .a France doi

ent être ooliiiairct,... El
de fébrilité <ÏU

v»n. bien tjue fabriqué
'faiiilr de Bitliisnp. man

l d'on il ion el
'e»t inn->

de ta guerre mondiale, le Roi
d'A ng ieterre a adressé te mesaa-
ge suivant au président- Tru

Le fl.Q.fi. (^- . .n .mnlrr a
blié, en effet, un bulletin île
oire. qai n rinm-ement dilate

rate rie nm bra%f>*

rnr1' itu M.trclif ^nlr et de l.t
q i Jouent le» Culon

A U ville ou le* hrr.» dnn^ !*•-
dr I» Pl N

enacé par l'agitation pA-
les intérêts des deux g 'an

ica puiaaani'va méditsrranéennes
'An>,lelerre et la Fran-
oitement solidaires. C"

qe ia. reddit
pon i eu pour effet lu
iV» h-*tiltt*» dans le i
"ior r* désire vous ailr

•le crois, d'autre part,
partie wil-riloaat »<l\er>^

nelle a In eiarj-e <t* -a
er le-* prérogative, mê
omiqoe* de tous le* cit<i

antii le wiurlre : poarqadi T
bien «impie,
Rn«nl. Snn-i-Préfet. a écrtt

"••>«- »rt •* Ml«w an point - qne

a pos
ait être r<>nf rcée — sinon de f
an toute apparente et p:tc*'Tt< -
ar l'afTaibliMemenl de l'autr-
a vérité h ne pan oublier, c «
u" l'aff

le l'autre m^ traduira inévitable-
t par

rtaiiH le Prix-lie-Orien

terft n ce qui! m advienne a

• Ces sentiments sont partagea
par totis lea peuplée qui sont
fiers d'avoir
•^« armées et au peupk
dans In défaite de nos

* Cetw .•ooperatiou, dont
é un si grand profit, pra

dant la Buerre se poursuivra,
j'en miia oonvam.-u. iian» ta pain
T l'avantage, -u-n, *.Ulement de
nos rieui pejpl«s mais de toa-

M. le Sonn-Prefel Raonl

de faire rahtiqner
*avnn pour les he«n

gcr-» rvit
K- française

ik- prendre pari A ile>.
(unis de déMwdre.

J al t irr latraUon •> N. le Pré-
rie la Corse ?i g

u\ dr crtlr nain

une fuinV> dui
ombée dana

Le Roi, la Reine el te* Pr
korrear I •*"<trr qne mon nmu R««al Calta

M Je l'en tMMtt - H fté n loc

i Aire». - Aucune ma-
:i ou réunion ne sera
i partir rt'aujoardimt a
i sans une autorisation

Lble rie )• police.
disposition est motivée

i graves désordres de i w
'rniers P»r ailletir»
' qu'A la suite d« la bs -

de la nuit dernière M»
•nt été arrêtées. Le mai

Buenos Aires «'rtt rendu
| matin dans an hdpiial pou

- <if nombreux blesses.

— Vu dépôt de muni-
i allié a cxpioaé pré* de NA-

mbreusca maisons ont
endommagées et on signale

r le moment deux
| nombreu:

dégâts sont évalués à pi'
iH!lon« de liras.

Stockholm -
Finlande q\i"
fiiihimiaia a <tei
•in f;^uvernem''r

Vu c-présideni
ii>mme ministre
Mnacou

M. Sundstroei
;vate enlredent

On
"• se
Tianiié
it 9OV1

du
• de

Tt m
depuii

l'escellentes relations
i-iets.

Sa nominal ici!i est i

apprend dt
luvcrnem^nî

l agrément
éfique pom

parlement
Finlande \

jcial démo-
• longtemps
«veo Te« so

saluée a%ec



AI CONSEIL
DE SECURITE

Lt>tMlri"t. Au i jura de. U *><

di U comité executif d» la coi
nuaanm préparatoire a élu le et
de la délégation ciunutsv,
Wellington Kou, am baissa (leur
Umilrpa L-uuumt préaidenU

M Lirumyko, aiubtutoaUeUi
l 'IRSS à Waabingtun doat l'e-

Ce choix <t la présidence ay
causé deu divergences entre le»
représentante des gratuits puis-
sances ut ceux dea puissances di
tes mineures n'est que provioor
puisque ce n'est t|ue pour une \
ruHle de 15 jours que U Welliu,
ton K111.1 occupe ie fauteuil préui
lienuel.

Il aéra remplacé pour on» au
ire periude de 15 jours par le ce
présentant ilea cinq grand». Cet-
te procédure sera répétée Jusqu'à
ce que la présidence ait été con
fiée aux représentants de tous
les autres pays.

La durée des travaux du co-
mité durera M à 16 semaines.

Par ailleurs le comité a déci-
dé de créer un bureau de pres-
se chargé de tenir lea jounu
tes *u courant des travaux.

NOUVELLES
DIVERSES

journée do l'aviation. ' le Maré-
chal Staline a publié l'ordre du
pur* suivant :

K J'ordonne A l'occasion de la
journée de 1 aviation que Moecou
salue nos glorieux aviateur» à
Ifl heures, par 20 salvea de 221
i anona.

t e \o)à$v du central
de G au Ut* en Amérique

H.«K. Tf»u« le-, journa
iiiéri.a.iiB anooiuvm dan»
ii)kitm«-s la prochaine VISI
général do Gaulle au Presto.
Truoian et donnent les prograi
MI.IJ des fêtes «t réceptio
v ron t données en son ho

La presse New-Yorkaiae pu
biit> t'n outre te texte intégi
du message adressé au Présiiiv
Truman pur le général de Uau

LAMES I>E HASO1K
« OUXETTK »

L;i direction département

ii'flli' a mis en place chez
ITS coin.iwri;ailla d'AjacciO u
Haine quantité de laines de i
»r < Gillette » Ln veut.- libr.-
La mènie mise e» pla
l é i

urba
d a n

Met». - M Lacoste a quitté
Metz pour Pans, après avoir
site tes minea de la Moselle.

Il s-'wt déclaré satisfait da

a DOC. depi-is le 1er mf.n
945 est prorogé jusqu'au 15 st \

ibre_
cette date tous les bons ei

u la tion seront périmés, et lei
commerçants seront tenue de fai
re parvenir A la D.D.C. dans les
2t heures, sous pli recommandé
l'état dea chaussures qui leur res
tent en magasin avec les catégo
ries et pointures respectives.

AP PB F. NEZ
l'Anglais DU
l'Italien ou
l'Espagnol

en

eàt-i tous par
Notice gratuit.-

illle Saint Sa*ns
ALGER

Tous les bons d'achat d articles
textiles émis par la D D C se-
ront périmés le 15 aeptemhrc à
l'exception des tickets points de
!a carte d'alimentation, lesquels
conservent leur pouvoir d'achai

A la date sus-dite lea comme•-
Cânta en lextilf atront tenui
fftirf parvenir i% ta DDC dam
SI heures sous pli iccomtnandé
l'état de leur stock dos march.au
fiifti-s mises on pinça par la DDC

Elections

Cantonales

\t. Uiiniiiui kjum
it-atilure o(lkiellt) Un
non DépiirU-nwntale .lu
ilicul-Socialiste, iounii
dat unique •!« co paru
t loiM du 23 septembre

t'boun
te lanrer un pressant appel a j
it'uf ment br en ilu la section lora
e de St-André do Bosio (tout r
vmmc'it créée et trop peu nom

breuse hélas !) pour qu'ils SJI
iat la discipline imposée |>a
i statut» du parti ei cela sani

linoJÉtr tiuprvttoiuntier par lu
dissidence du dixième membre de

tte section don' IVxc.iiS'Oii
tuelleiiiem soumise à I appré-
a tion du comité exécutif

Paria.
4 P. BAXDIN1

HHefiué de lu f'édéru
Cors*» aux t-ongrta na
nau\ >iu 11 juin 1»H à

à Purt* et "lu SU a»nt t:
à Paris

Retour à la Vie
«riait» r*p»trlé> «nt tout P*""
foyer, affection, santé. Pour
le retour de crut-lit ne soit
une déception, pour que la

joie de leur libération ne soit
lernie par trop de dtfn
icceptez le* << Bons du Re-
» éml-. par le Comité Natlo

nul de l'Accueil. Len commer-
çant s. le» banques, votr» fae-

ir vous le* proposent, t»ec*p-
-en souvent !
;n « Bon (lu Retour », ©'est
peu de Joie que vous O0rex a

i\ qui ont souffert pour vous t

Chronique Loca!

MAIRIE "^
CTAT CIVIL

PAHT1 StKIALJSTi: S. F, 1 O.
rcdéirtilltMi de U Corse

Tu ut os les sections ont ri^-u .i
l'heurt' actuelle la circulaire rc
Uiivca aux élections.

Ni >US rappelons que les aec-
i ions Ui1 chat|ue canton doivent
ae réunir d'urgence "ai elles nu
l'uni déjà fait, en vue de dési-
gixT leur candidat aux élections
eiuiloi laies. Les noms JtM can-
:iiilata [Jcvront être transmis sus
silôt au secrétaire fédéral, 1. rue
Kt-sch, Ajiici-io.

Le délègue d'arrundiannulent

CARNET MONDAIN
1.45.. .11 Jui

l'Kglisc St-Pit.Ti
Mai

6ié b.n

Ma

AVIS'DECES
UAVrfîNAN'O

M me Vve Guaseo Cornél 1 u»
Mme Vve Santoi i Pierre-Tous-
saint : M '•' Mm.- Joseph Guas-
co • M et Mme Jean-André Guaff
CO et leurs enfants ; MM et Hl'es
Orsoni de Marseille ; M. et Mnw
Ma»9traeei Antoine de Caati-
glioni ; M. et Mme René Ouaaco
.-•t leur fils ;

Les familles Pasqua)ini . San-
ton Paoli *>t Delflni de Gavigna-
no,

ont la grande rtmileur rie faire
part .i leurs amis et connaissan-
ces de l'imnvnse pert-' qu'ils % i«i
nont d'éprouver en la personn-
de ,

GUASCO L»C*M
leur fils, neveu el cousu*, décédé
.i l'Age de 38 ans.

L enterrement a eu lieu ft Ga-
vignann le 17 aoflt. P P L .

Cet avis tien! lifii -le leM.rw •*!

SISCO
M Lorensi Jean-Sixte ; Mme

et M Lorenzi Jean-Baptiste «t
leurs enfants , Mmv vl M. Lo-
rsnz. Jean-Laurent et leur fils ;
Mme Filippnii-Lorenxi Héléna
ei sa fille Andrée , Mme et M.
L-oremt Louis et leurs enfants ;
Mnn- et M. Rio Jean-Baptiste ;
Mme et M. Rio Oreste , M- et
Mme Jean Berlum, née Rio ; M-
l'abbé Bertoni ; M. et Mme Kran
çoia Damiani née Bertoni «t
leurs fillfB ; AI. et Mme Pierre
Berioni et leurs filles : Mme B.
PanerMÉ, née LorenZi ; M •*
Mnv Jean Lorenzi,

LeB familles ft-rtoOi, RiO, Fio
•ri, Ncgn, Filippi. Stefani de S.a-
co rrartKMii de Pietracorbara
Muai Gcronimi Fransoni, Si-
morpaoti. Lunardi de Baatia la-
mill» Alwwdrt MarV Angèie ie
Sisco, Simont * Tunia,

ont la douleur de voua fait»
part <li" la péri"* <-ruelle qu'i's
i l'-nn^n' fi'éprouvor '•n la person
no de :

ON" DEMAMDE

: José-Bar •, Place Prélat
Visa N 03. I. T. Ajaccia

VHIÈSP rto Mme ]
ilba a été déposée i

•e large White Vorknhirp. Il
mois enviivn. 200 kgs. Ropjin
ni éle^-eur Campn- Que rem A1->-i

Is- Bt!

AVIS
.au Artisanal des

lérét.
ICB artisans coiffeurs des «i
'lissementa d'AJaccio et Sarténe,

l'aurai) pas encore fait.
. d*L to

lûmi*nt :

»e pourri*nt pas prerulre parT
. prochaines répartitions ccii^
lire eux qui r auront pas rnt'
•é le dit que si lonnaire avan'
0 août, dfrnifr délai an HA M
ison Sciarh, 12. Rd Albert 1er

La Maison rON FORTIN I-PIA Z-
ZA met à la ilisposmoa des dé-
taillants 100 nectos de vin roeé
titrant 13°S appellation < POrt-
RETTONE » pour être vendu au
déta.I !, raison de 41 frs le li-
tre, (prix suivant arr#te pr*>rec-
toral en date du 22-6*44).

Ir Cabinet du dr-rteur FILIPM
sera TVrnr* i'isqu'i In Un du mois
d'A-iOt.

Saliceti nlle. de
Saliceti, ingénieur k Calvi
: M Jean Olai^al, licencié eu

droit appartenant à
famille d'industriels de Sarraa
«an& l'Ardècne.

L# jeune mariée a été condui
te îi. l'autel par son oni^le, M. Ca-
|.imti. souS'prét<H de Saumur.
HiK-nTi «ouB-préfet de Bastia.

Ont aigné loimiie témoins à la
Mairie et a l'Eglise, pour la ma
née. le général de Corps d'Ar-
mée Mary, comandant la IVme
r?giun militane et pour I» marié
M, Alloua, industriel ;'i Sarras.

Après les diverses cérémo-nes
une brillante réception, i laquel-
le assistaient toutes les notabili-
tés civiles et militaires de Sau-
mur a eu heu à l'Hôtel de. la
Sous-Préfecture.

Nous adressons nos voeux lea
plus sincères aux jeunes époux

plus affectue

A travers la Corse

KIAT CUIL. î
-V juillet au I t août

.N»I*WMU<** : Vellutini Jaoquek
Brigato "
Pierre Paul , Lombardi François
Hiaggiom Jean ; h'ilippi Philippe;

Mini» , p-reici rraovoi* , Orott
Abi>t ; P,,-tri UHbert
deituo^t-t Mii'hct ju
ualdi Paul ; deoihi Justin ; Cho
vin Mxnel : Gneoni Jean Paul
Montagoito Louis ; Biai-amai
Joseph : U>ITO Jowph ; Mozzn

HarlMges : Sihani Jean, ei
ployé de bureau d'Ajaccio,
MoMicormcoi Anne-Marie, er

ployée >le commetee, de Serra rti

mployé jrt bureau, de Figan.
Matricati Jeanne, employée de

rec, d'Ajaccio ; Casanova
pharmacien, de Mêla, -t

Acquatella Franroiac. pharmu-
ine, de Volpajola ; Muselh -In
i, industriel rJ'Olmeto, et K
ictti Xavière d'Ocana ; V«-
n-r Louis rédacteur au mims
de la guerre, de Paris, et Sn-

bo Marie atandariate. dp Tootun
Décès : Paoli Marie François
IT Quili(!hini 75 ans. d'Ajaccio:
mor Ben Hamed, 2$ ans, sol-
A. <i<* Souaae ; Rocca Nicole!te
ans, d Ajaccio \ Sanna Mimi.
mois. d'Ajaccio ; Roasi Mane-

Roae. HA ans d'Ajaccio ; Giorpi
Antoine. 2 ans de Sarténe ; Gris
celli Jean 4 mois, d'Ajaccio ,
Giudici Marie. Vve Muraccioli 74
ans de Piedictoce ; Delporto An

in», de Sarténe ; Cosi

Billet de mon

Au pHnl t*» la i-naino <<>
tto d'uiln Utflltagtku gaufra)
tuoiii ijgtturée pvut-étrv

qu'ulU- ii'itltoint |KUI l'altitLi:

métrt-a el au m.m a« U
il suffit n'ajouter le quai.:
de Minute pour avoir le solii
antithèse lu populaire buuft
Past-al Pauli ; dominé par u:
cher imposant de stylo piaj
merreant (te la maréti moi'i
d'une sombre verdure ce •• •
devrait logiquement étt* vc
Pallas. C'est ici le royaame i
hvîer. Cette année e rameau
boli,jtte (i« s'est paa tvrtei-
fleurtr, il a réahaé la pr>>h,
de ces vers de Malherbe :
« Et le* rrvlta BuawwBt li

JMMS— 4es Un
Prov xlî tfÉMV abondance

r H nui* « • MGinoire la tai
•euse il/ftnition — un tai
bliée... «>t dévaluée, à la

persistante disette <
•lu roublard habitai
in de la Corse > qi;

prétend unt's D1BM_.
(-•cat <te l'olive, et nom •!.•

pmu <!<• tomates selon un j,
ué rh*r aux sllemanda, que
tip-r» de l'huile et d<- la n>-
re. D'ailleurs les riverain..
Secco, en bons coraea peu .

en peine 'l'a'
iMS — ti

•nt été

t ces sol a u éf-.« a

i Jean.
ine 6 . d'Ajaccio ; Mar

A Li

i .1 lei
ticuiièrt •nt ? Sal

i. par

Povr les Sinistré*
<!• Mauorbo

;
d'Ajaccio ; Lin-

ke Karl, 37 ans. caporal-chef, P.
G. : Wolfarlh Friedrich, Ifl ans
soldat P. G. , Bartoli Elie, ë
mois d'Ajaecio ; Pieri Jean, 62
ans d'Ocana ; Poggi I^ucien 11
mois. d'Ajaccio : Zonza Ange, 87
an» négociant de Villanova ; Da
niel Joseph, 4 mois de Bagtia ;
Coap'.'z Jacques, 41 ans ingénieur
• ii- St-Fkircnt . Mattploli Manu;
5 mois ri'Ajaecio ; Mansion Otlo
ta ans. caporal, P. G.

Une collecte faite au cours d*
la Mât iné récréative du 15 août
organisée par Mlle Fabnzi, ins-
titutrice ;iu prnfll d" ! oeuvre des

•p F P a rnpïXiH* •» «omme <f
7«2S francs.

•Jonnê ». Car, tes verger
jardina réputée qui s'étei
i^rt" de vu?, ont payé une :,;M
de rançon A l'avidité irisa j
dea aauterellt a. Quant i Ba
<)'ii tient, dans cette opulet
g ion. planture
P l lg p
Pallas,
luminer

MM. Just
re) : Jean To
-» .iocieur Casam

La Grande Pitié du Tiumorbo

Duininici 12.000
na (2.000 frs) ;

ta (2 0O0 frs),
nous ont fait parvenir ta somme
ne 6.000 francs pour lea sinis-
trés du Fiumorbo.

Nous k-a en remercions m 'e -

exemple i*era suivi par tous nos
concitoyens qui ont le devoir de
B'associer à une œuvre de SOU
riante élémentaire.

Nous prions cependant tes gé-
néreux souscripteurs d'adrei

AU PIGALLE
ON DANSE. ON S'AMUSE

ET OS Y ENTEND

LENI MARI EL

L \ CHANSON IMPROVISEE

béa!
septembre, sa :

rubiconde. Moins clémente
lui que pour sa compagne mj
logique vraiment comblée,
constante nature l'a traité en
rent pau\ re se? refusant oh «
ment .i baptiser a

toyablee de la prochaine vi
ge, Lea écluses célestes de m
impitoyablement fermées e

voudraient même pas le
rvaleurs cte Musées pour
nudité dm plus impudiqu.?

villéea...
la

IliiCi
Cornue du Fiun
F'iuinorbol qui
.le noua donner

>rbo ( P n iclli

Orloa. les imviKJiee de Venii-
stri et de Soiaro ont faii, le a u
dernier en quelques jours biei
lu mal. Cepi-mianr. .«lui du 3

l ljuill
. bat rritoire* ne San-<>

cio, de Serra et •
fail davstattfe en

W*ur Apous*». n>*rr.

REMERCIEMENTS
M. el Mm.- Crucia:ii J?art-Frnn

«Ï.X : M. ." MlW I>>fWl»lli Cté-

marques <lc- a
oot élé proili
du décès de V fl!» fr+re •( •

CRI'fiAM J
Mnrt pnir la

(J> Fut, pour tous, une nuir <
1 •trilles et d'f'fTmi, une nuit dan-
i.(Kl.i<', dont, pendant longtemps
on gardera l'horrible souvenir

Le bilan de la catastrophe n est
pas encore dressé. On "établira
par la suite ,i fin de ju-stes répar
i liions. Mais nous pouvons i.ne
.!<•» ii présent, que le ihiffru des
l»-rtes peut-ëirc é%raiué sans ••\a

,1e . e (léaaat.i-

uinqui d ' i -ubiei
elfe

mobilier, des milite •
'l'.trbres fruiticra, îles miiliern de
tf-toB de bétail des (.entames de
jardins, d'oliviers et de châtai-
gniers, et. an bas mot. trois cent
•mile pifds rte chênes limite !

Aussi fk l*heure actuelle, de
•luelqu'1 cAlé que I nn se tourne
(-.•*? 1.- disert <*'. ta désolatirm A
tel poini que notre instituteur

porte dan» le regartl IP rieuii tm
mĉ riHe if̂  six êtres chers, tous vie
lim"i <1P wt ouragan <1c feu. a
pu n»e ittiv. l'autre jour d'une
voix voilée :

* Autour (fc? notre maison, d'où
i vu- est partie il ne roste plus
in- feuille verte t »

Et voilà pourquoi. #n présence
rie tant île détresson. que l'hiver
prorl.ain A m- pa» "n -f»f>uter,
rt»nfira |>liis cruelles pneore, j *
wna Timpcricux devoir de 4e-

1 _ ) Qoe les journaux de l't le.
sans distinction rTopinion, lancent
un vibrant sppfl en faveur de no
tre pftuvrf Fuimorbo, et qu'ils oo-
vr»n dans leurs r-okmnes une

2 ; ^UP toul-'S (> R municipalité*

> C8t

vention pour nus malheureuses
populations dont ta plus ù plain-

oinredit . la popuia
ouvrière d'AKnalcl!o.
Que MM, Paul (iiju-ohbi, mi

• des Colonies Landry, au-m i n
unatn I Gio

déléxtiés 'i l'Assemblée Ce
tiv.-, sv faB».Mil les inlel-prètes de
nfitro région auprès rtu gonverne
m'-nt, afin d'obtenir, d urgence
II-H secours qui s'imposent.

ly Fiunuirbo a PU. vn tout
temps, comme en unité occasion,
ik'o gt-att-s de fraternité. Le mi-
nistre Paul Giacobbi, le directeur
Biancotii. les commaurtants Btan-
c'amana et Stlvani l'ancien mai-
r.- .'.lacchmi ie Docteur Piana. le
capitaine Giudicelli l'ioatituteur
Bar i ai u, l'ami Sali m et tr>us leurs
• amurades qji o,\\ tant souffert
rtu fascism.- meprisabd' et nw-
pnsé, connaissent noire généro-
sité ci notre patriotisme. Ne nous
ont-ils pas vu» ,;i I rruvre. û leurs
h^ur.-tt ilouloufuves. lorsque, de-
vant ta mine patibulaire du ma-
renciAle, 1"̂  jnuen graisseuses (le
l'appuiltntn et le regard provn-

'•nt^urions rtr notre afferlion el
• le rfMre re9(K"ct ? Oui ils nnwa

Témoins Mncchini t-( Salini A
l'Assemblée dépa:temen1ale. on.

Doi»c, nul doutf. Les déshéri-
tés peuvent *trf tranquilles. TIR
icriint *"cnuru«. Ils seront se.oii-
nin parfv t]ue, déjà, la Corse a
r-.mpria l'éten<1u<- 'te leur malhi-ur.
et qu'au prf*mif"r ranjt d**n avo-
cats inlassable le notre rsusi»
iinua avons la certitude (le trou-
ver ton* les prisonniers politi-
i|iies du camp fie concentration
.*• Prnnelli.

Msmtpnanl. au nom des sims-
très da Fiumorbo dr-nt bcancoup
hAtss t mangent leur pain noir
mir l>«falier d'Autnii nous re-

nptnble.
tous demandons par
"ti pressante, ,i not
IOS lecteurs de se m
eux â l'égard de not
morbo, si crucllcmei
l'incendia.

MONACCIA D'OBEZZA
Le R.P Auguaun prévient lea

fidélea que la fête de la St Bar-
thélémy, 21 Août, sanctuaire 91-
tuc sur la montagne .1 la limite
des deux communes, Monaccia et
Velone-Orneto, naura pas liou
cette année.

La Pr>fectN!
ts* titulai

circul«'r som prits de formi.'er
une fMnandi- fie renouvellement
avait) !•' 3t août 1945, délai de
rigueur : 'i la préfecture tint-'
division pour les voitures d*> tou

au service îles fonts et Chftue
nées pour les véhicules utilitai-
res.

Auiune suite »t! sera donnée
auN .demandes qui parviendrat"'r>t

i>r^H cette ilate.

Mtaialrr CuloalM * r ré fe l
OTJMSE

K;)!!«lionnircS et agents servi-
ces corses nijoivenl actuellement
pnnw* pr.-m.ere» naieaanena et

laire unique A des taux
itage. s'ils é t é

oi t
pphrablf France ConLi-

n.-niale arrêté 16 février 1B4* et
Orlonnanen 17 octobre 1M4 Suis
heureux vnus «nnoncwr que sans
Hti<*nfire soient intervenus atr»*-
ruiEfrwnts un Code *• la Faanii-
1c Minis t re '** Finanws a dêci-
fié qu'i compter 1er jonvler «
•nffT.-ftnés recevraient appliCS-
lion pour prestations familiales
non plus Hisposiiions antérieu-
re* mais relies de l'arrêté pr<wi-
«oirfm^nt applicable du l« fé-
vrTcr i94t et ordonnance 17 OCtO
br« IM4.

ARRET'
anl l\ib»t»c<> den bovidés
es couuiinne-i rurales et

quelles tes boucher!» ruraux
siKréé^ sonl antnrinê?> A -l'approvl-

sliMiner dlrceteiiienl
a la prndnellan

!.-• PREFET de la Corse,

ARRETE :
ART. 1er. — Les dispositions

prévues î\ l'art icle premier de
l'arrêté su avise -in 31 janvier i5
Sfi'it abrogé**» en '••• qui fnneerne
l.-s bovidé»,

ART. 2. — I/abatage de» bo-
vins esi autorisé dan* toutes lea

seulement par les bouchers agréé*
•I (>rnir leB besoins île leurs ra-
tionnaires inscrits, C*»Me nul >ri
nation prendra date du jour rt>
la publient ion dann !A romrn J-
ne ilen impositions inrii»i<tuelle«
i>n bétail i\ fmirnir au Ravitail-
lement général pour 1 année 1943

ART. 3. Lea bouchers
agrecs sont autorisés \ s'appro-
visionner directement j ta pro
.iuction en bétail de bouchen*
Leur ariion ne pourra S'étendrf
qu'au terrilnire de leur oommu-
tiP Toutefois dans les commun-"»
"iù it n'existe pas ite bétail. I-»
bourhen» pourront acheter fi An*
es enrnmimpfl votsmen. après 'n-

ART 4. l,es li%'raisfina eW>-c
nées au\ bouchera ruraux ^ cet
- orenaion. ri" pourront, 'n a«-
nn ran 'iisp^nser les éleveurs ih"
en m obligations envers les Cfwn-

lement général.
ART. 5 - La ration Rebdoma-

daire des consommateurs de uni

len est nxée » IM gmmrnos an
•ximuin.
ART ft Î f̂  n Kaisers iv

pnnrroni ni-dir h«'i. dnnn chaqm*
nmmune qu'un jinir p^r »É»ma.ii"*

*nte entre le nviir."* *** le rrp1 •.'
^ntnnt rta R O.

ART. 7. Aucune modifiei-

K>ns antérteurf-B réglementant '^
colportafe fie la viande,

ART. 8 Tonte» k« infrar-
>cm *u présent iirrélé seront

«nnctinnftée* conformément aux

ne déserte guère le coeur
bu sic paysan d'ici .dont
laborieux ne se dément
en dépit de l'ingratitude <
tée du sol et de dame NR(JI|
Plu.s qu'ailleurs it s*y mo1

passionné de sa terre dont il
naît l'etonnanle fécondité. 1:
aidé dans sa rude besogne }
un<* >>nrjurante compagn.
l'ardeur fi remuer le Bol 1
gai* que la conviction et l'e
combattif quelle ma ni reste c
l'exercice de son droit d'él
ce. Le rôle que la femme ;
ici. dane la vie agricole est
foie décisif .. N'a-1-on p u -
insinuer qu*>.. était loin d'être
gltgoable celui qu'on lui *
hue dan» la fabrication d'ur
licieuY produit local. Sera
pour cela que les gourmetB
clirw»nt devant ta royauté,
fnage <t» C-, bouquet de n<-
pas ?

t Ir.

III'S. 1

V BALAMM.

des

produits contingentés.
Ajaocto. le 17 Juil

TARIFS »KS VKTKME>P

PAR LKS TAILLEUR1-
ART. 1er A dater de I

blicaiton du présent arrêt i
tarifs maxima t façon » d
tf-menls ctmfectîonnéa sur i
re. par les tailleurs sont
ainsi qu'il suit dans le dépt

Costume avec pantalon et
let :lre rat. : ï.«00 frs ; 2me ^
2 000 frs

Pantalon : Ire cat. .400 I
2me cat. : 400 frs ;

Pardessus : Ire cat. :2.75fl 1
2me rat. : 1.S50 fr».

Tailleur : Ire cat. : 2.200 '
2me cat. 1.600 fra.

Ces tarifs comprennent ici
les petites fournitures (fil.
tons, garnitures.) k la chsrg-'j
l'artisan Seules le» douh
•ont A la charge des clients

ART. 2. — Dans le délai <
jours h dater de la publieatic
présent arrêté, tous les tailM
devront adresser non» pli refii
mnmlé. au Délégué Départen
tal du Comité iiu Vêtement
Carcopino à Ajaccio» une de-
dans laquelle ils ves!
classés. Le Délégué notiC \
classement des tnilleiin

btlgntion pour le» taillai

ment i la catégorie "t au I
me rN-s salaires flué par lit
vent ion collective l̂u 1er t
1(144

\RT. 3. -• Les (ailleurs ar>ni

<-n caractère très l.siblw, outre
catégorie de ' étab usemeni )t>

P m • m W^ moisit ^ A

etit Bas tiensUNISiTKATION *T l l D A
8, Bd P u l l ~ BAST1A

v i»t • m.c. m a

Quotidien I"
• AS tIA

ef d« Lib«ration Nationale TAJUT DES

CHRONIQUE DE LA VIEILLE COK.SE

iVJ T E M P S D E PAOLI

Jne Contribution sur la Fortu

Le 36* Congrès du Parti Radical

-s.* iste.

m. Un

la fortune acquise «I
rientasementa, el Itr mot
r»re dans l'histoire de
|M>-<- Celol qui. dan*
H df la Corse, a le pin»

a te*- la «m tribut km
est le r»H lia goaver-
, paxul Paoli el daté

dut?. Paull. fii-ueraJ
lnrs* dspui» six ans,

it une série ai'act,

lacinuCRh*. d'Algajolu
Hierae lisoal était Iré^

1 presque à la per-

lutloi

t>l eetu ne cblITralt gne-
résolut donc A lever une

ceptionnelle sur la
aoqalx*. elle même très
puisque Usée au ta-ax <>

pour mille de 0»pltal.
possédés de tant« oa-

\ ie A août I7ttl que le su-
I lance l'erdr* de per

1 conforme à raalorlsation
f r a avait élé donnée a*r la

• pr^cédentp L'appel eut
ans populations, et I*M
tH de finance^ reçoive»I
• tenipn el dan» les }oiirs

Kent de> in.-,tru8l*Oo.i »dr^

*e mettre en rnute
pur le pieVf, et Ils pniHtr-
cette teurn^e pour re-

ciaaclx'dnnn possedern
h l

ne^ aciueta de perœp
rnt d'apprendre qne le

Bénêral de (iaulle
|est parti pour

entrer i(»a>> une FHJ%S« doat
tr.u-, .lefo «Kvuitjni être détei
par t'ioteadttot de fimut««, le
curé et un notable choisi. Hais,
«llrn le levteur, qu'a val t~oa pré-
>u pour l '^aluallun dea «api-
(nu*, des bi«>nn A laser * Or. se»
évaluation* a'êtiileiit pas très
difficile* daas de» régions o» les
pri\ et les cour* étaient «on
et dune parfaite Mablllt*. qu'il
•J- fut agi .le muiuins. de terre»,
if'arhre>, de ckeplel, ele. F.t les

iiiitre*. 4IHH^ lef» limites d'une pu-
rois*e ou même d'nne pleve. On
•wmptalt U-deisNua. Egalement
sur le serment sol U pi fi- de eha-
(lue chef .le famille en eau (le
'Inute on lors de or donte.

On ne donnait pus de délai ;
le* InléroKHéN étalent Informés i
l'avum* do passage de l'Inten-
dant, du percepteur, et qu'il dé-
mit tenir prête la «ouune i. wn
-enliment du*. p» r lui-même li-

et le ta*! dans l'intérAt de la Pa
Irie, anquel les Corses savaient
«• NMOiifler anche al costo del pro

Nous n'avons pu malkeureii!te-
ment découvrir les résollats de
celte imposition qui nous eussent

montant de la n n
• * «ettp epn- f H

**"•« apr^a 11 heures. M Ba
/.in, prétji.fc-nt de la Fédératii
'le U S,,,,., a. déclaré la premi
re séance ouvert*.

*f1 a annoncé qu*/ Ir congrès r
tendra au cours rie aes travail
i'-t* gntnds chefs du parti et i'i
L'Ime 'Icvanl la mémoire de c..u
qui ont trouvé la mort dans 1

II fait applaudir le nom >l
rtiûddore Steeg, actuellement pré
lidctu du parti et dit la jow «ii
•migras d'avoir retrouvé dans *•
'angs Herriot et DalaiHfr

Met tant l'accent sur les rap
tons extérieurs de la France, i
K- i-éjoutt de l'amitié qui nom
it' .'t l'Amérique souhaite uiif
>rompte alliance avec la Grand»
tretagno et «tonne un accord dti
liirti iivei- \f pacte franrn-snvié-
iquf.

Sur le plan intérieur. M. BMU-
zm rtéclare que ie parti Radical,

reste l'incarnation ftu Tiprf
Etal saura s adapter aux Ucti*s

tnplexes du monde moderne

riii peupl>- doit maintenant *•
anifester. poursuit l'orateur, le
rt i répugrw an mntir rif i-i>n-

M. Louis Saillant (ait ie point

p-;rl du droit flu propriétaire, I
•-•juragvment rtu profit limita

équitable la production ma
I l

t pai
Péri qui

• donné,' ii
exposant

'importance de l:
eille des élections, a fait adop-
er une motion de prutestatioii
uprès du gouvernement pour qu»-
ilent rétablis les organes radi-

an déméi
t levée.

•itt1

CAPTURE

es viennent de découvrir deux na-
is ayant réussi a pénétrer en
uisse dans un convoi de dépor-

tés libérés.

TI n'agit U un uucien comman-
dant S.S. de Dm-liau a'étant fait

*er pour artiste et de l'un dea
bourreaux (le Ruchenwald qui se
prétendait hollandais.

Tous deux
torités fran.

unt été rem

Après la reddition Japonaise
ÎVew-Yurk. - Apres la red-i

ion officielle du Japon, de pui

ua lea points oii cela sera né-
S8airi". a annoncé le Vice-Ami-
l John Hoove), adjoint à l'ami-
t M i t

tan. D'après Raiiio-
contrôlée par les japo-
roupes nippones de «?t-
auraient reçu l'ordre de

I<on<lre«. D'après l
oug" les japonai

i

CTOIK-
nt fait

200.000 soi-

%>w-ltirk, Selon li
nêricaine les japonais s
lentêa au Qc; allié ,-n
mraicnt demandé l'aul
le conserver leur épée H

Cela leui
qui eoneerni

été refusé en <
le port du revolvf

Manille. Radio-Manille a
.diffusé aujourd'hui un message
«lu général Mac Arthur adressé
au QO japonais annonçant qui» leu
envoyée nippons ont quitté Mami
le peu apr*e 13 lieures (h.-ure ja
ponaisef pour rentrer au Japon.

L* (aire. Le général Leclert
vers l'Indochine esl
r*", accompagné lif

u'niain<- .If la libération urv- gra
le mamfpHtalion populaire s es
léroulée au F'.irf des Princes sou
n présidence de M. Saillant pr«*

i n t nu CNR rt * • M. Tolt<M-
n.- mureùse»

in a r'-mpnrit*

MM Tollet t Saiîlani ont
esBivemenl la parolp

premier a montré la neces-
d'exterminer le Tuscian

rieur ri a invité le peuple
ravail, pour se libérer en té
nt ; le second a montré

le progra

embarque n l'aéroriro-
y ,i bord du . Lavrii-
•vant \f t-onituire ;'i Wa-

t du gouvernement êtail
ne df M. Georges Hi-

inistr'' des affaires f*-

pris également pi:i< ••
irtn M. Palfwski. dir»'C
Cabirtei du général df

MM Vallon et Bumn de*
argés de missions au

du général de Gaulle, M
directeur dea affaires

< aux affaires étrange
Âlphand directeur run» af

njArc*. )r comman-
Levis Mirepoix. attaché

militaire du général
• Ile, if lieutenant Guy. ai-

|général de Oaulle et an <u- ,
camp du « M h i l Juin ',

ml msnifssté l«nr lym-
ur le pssaage du oort*-
* ) aéroport jusqu'en vil

i par les sirènes hurlan
imbreux spectateurs rr

atanant de Gaulle cnaieni
1 de Gaulle >. Tous !-a em
i étaient aux fenêtres.

• nouveaux ministres ont n<
<i" Gaulle H la porte >te It

Blanche.
I Soldats en grande tenu*
i«nt la naie en pnésentam
«ne».
r les pelouse* 400 fantassins

ours et 400 marias for
) carré kaki et blanc.

nécessité d'appliquer
m.' itu CNR nt a lancé un ap|>
.'• l'union !••! au travail.

Parlai. M. Louis Saillant. |>
Hidcnt du Conseil National d<>
R^8i&l»nce a rappelé qu'il > a u
an, notre vie • s'enveloppait
dans iv-spoir des risquas.

Notre nerté. a déclaré loratru
est de n'avoir jamais fî^wspér"
i^uand bifri même le sori d'un m
ment noua f-tmt défavorable.

Klle est aussi, d'avoir trouv
rians l«» peuple 1 arme des hum
hles, d'héroïques dévouement H
une compréhension éleviV du tt

ritoires de la France d'outre-r
formé de toutes pièces auto
des forces française* libres, u

Après que les honneurs aien
Hé rendus, le président Tru mai
et le générât de Gaulle se- sont di
ngés vers le perron de la Maisor
Ulaitche, où ie Président des K
tals-lms, a présenté au chef di
gnut'.Tnemenl des français. Ma

f't'iié!rant ensuite dsns te s»
Ion bleu, le président Tru mar
présente les membres de son ca-
binet.

lifn invités d'honneur se din-
pivit ensuite dans le salon rougs,
(Hi Madame Truman leur offre le
thé.

L*>» attaché» navals st nllitaf-
res français «t américains se • '

!,-• présidât du CVR a rfndi
hommage ;ï tous rv-ux hommes <-
femmes, qui dan» l'ombre travai
laient pour la libération de 1:

PnrJ
. M Sailla

atio de
inec rjane le rnnnit1 a besoin '
•firmer par une définition qi
' donner le peuple lui^tn^r:
s «a pleine souvpraineté, ,
^ui doit être Son génie polit

«winii»
Suite ft \x 2m' Pnr*

TOUJOURS A L'ÉCOUTE

de la Tradition Française et Républicaine
De Goulle poursuit une lâche ingrate mois féconde

•. fftiH-iin appelait
Moatesqaim. <-c qui
forme à •«*• d^i /s .
:ibu-» tout fT t|lii ihoq
têrêtt

Cettr nb
d'actnalllr. e
hérenpf dr*
trèr-n à l'Mlra
Mlev soit an
(ion* prl\f>«
lrmratulres. M

•nation me parai
n raiM>n <f*> I'ln<^
critique- artiaini*

i**# fie* pouvoirs pn
cour- île cou ver i

L lecture t

Après le procès Pétain

INTERROGATOIRES
de LAVAL et D4k\AND

Le prvmit-i interroBatoir"1 n
u4é sur !**« discours, les messa-

ges radiodiffusés et les cooféren
d» pre»*> loni il fut l'auteur
'inculpé a défendu «a politi-

prétendant qu'il était con-
nt de donner au Rewh. quel-
< satisfactions

( « n L été inter-

I)
Mandel.
't affirmé qu'il nVtmt ab^

fairt' lorsqii elle sVst produii''
i Quand ]r l'ai apprise, a-l-i

i-laré. j'ai ordonné qu'une er-

II a été également procédé i
iterrrigatoirp de Mn\ KnippinR
r ift te même affaire
Celui-ci H refusé de répond ri-
ant d'avoir l'assistance d'un

a t

Le * Pasteur » était sorti de»
chantiers de St-Nagatre peu s
tant les hostilité*.

Très peu fie gens et aient a

du secret observé sur les déplace
ments rtu navire pendant la guer
re. Le navire était exploité pi»
qu'A présent par le t Cunar<
Whtte Star Lin* t L'éqmpagt
français e«t venu .4 bord afin d<
se familiariser avec Tes installa
tions.

L*iMlre«. - - Le paquebot aile
mand < Europe > *r»t-n*« la
propriété des Etats-LTnto

r ? M m ao a déclaré •u>nir-

p
) nommes de troupe

toutefois affirmé qu'il
' qu'exécuter des or

que la production ayant
gress^, tes rentrées des impôt
deviendront normales.

Après lui, le Dr Quentin ( RTP
îagnei demande qur lu recherch
sripntiflq-je soit développée

Enfin M Lafay, ayant un
port trèa long à faire, sui
qnest ions économiques, demande
que son intervention soit repor-
ter .< cet apréa-midi.

L a ance e inidi

A L OFFICIEL
Fmrtm. . LOtfirirt pobti* un

<Mrr<>! routent tonte liberté A la
ulatwn dt* persrmnes sur k-
.toire français, sauf pour ' "•
nfer», détenteurs d an titre

om méjonr t vaM4»« territorial?
restreints. 1

le onifarmj-

T.iut te monde, il n'y A guère
pr..<l,.m,.it l'urgenlo nécr.«it.- .i*
ciinMUller le ;. peuple suuvpruln a
et de réaliser du nouveau.

Le général ite (.nulle qui n »

le >en>t uiilifHiitl a nil« aie IVmpre-
-enwnl à -tiillifulre même À OS

qu'il a N.n\é du désastre • nvU<<
aujourd'hui, eenx-la mrmr qui d»
M A II >apilt>viiient sortant sor
••' *ort tlr> bons iillemusds. w-ni-
ln iiM'mc qni ne -e snnt battus
pour lu Fntme qu'aprên juin 4L
-prorUntent que la prêM-nre de
île <• nulle n>«l plu» indixpea^v-
Me à la tète .le la Nulion Fnui-
çiiiM' • fini, le* mu*que» tombent:
tant miruK : lei veritAbte* p»-
irioie> n.- pourront plu- être troin

liii-lr j* une CP ri aine entreprl>«> A*
Miralisalinn fr.inçalsr nn-nÀr
er parti qui pour de» fin.

itérleuws s'était tant il»- l*in~
lant de% DWm-. plaisir* Am

peuple el q;.i i-ntPt»: rrçrnérpr re-
construire le pav* par la w>«le
pratique d*-> Jf-ni rie r'irqae*.

Or de Cnulle émet U prétention
• sT^rtre>«er dirrctemrnt no pro

Gaulle, les sept moscoutairef
met lent pas un vote politique.
Confiance ou pas confiance,
ne s'agit pas de cela. Ma m c
gouvernement n'avait qu'à levé
IP petit doigi pour donner ,'i I
Corse tout ce qui lui manque I
n'a pas esquissé le geste. Alorit '.

L'opposition ewt une positioi
commode et toujours avantageu
se. La critique est aidée, mu m II
critique e*1 la puissanoe deit im
puissants. Autant que les rom

m*l. >>• autant qu'eux nous vou

bien des choses^ dejfli pourra••*ÏTI
aller nwlm ntm.1. La Oorse est mal

tée * Peut-être T Maltraitée ?
Von f Aacun a-navernement ne

y q
/parlenvm français
Trop *• gens semble
r ce qur n ignorent pa

7

A. PINEAU

st de retour

bnw pur Waatiingluu, Hue
•rus Un»*, Muutsvtdeo et

es, U. Pineau nujiistrn du
ll p

>• a exposé les réaui-
n voyage , Concernant
L'SA et le Canada fi-ur
t nnes pour la

t 2SO.0OO tonnes ujur
du Nord.

Grande-Bre-
ee de 90 0U0
cka français
illes.

lMt.

lu

cre, la
fera

' sur les
uvant au
>rogramme des importations
iti^rei grasses rélève A
l> tonnes y compris l'ap-
lea colonies. Les «chats de
> Seront effectués en Ar-
e l'hiver prochain,
f ta viande les imporla-
s'éléveronl à «0.000 tonnes:
srtie de viande fraîche, u-
-tie de conSfTv.9. En outre
inde-Bretagne cédera à la
• 10 % des viandes de l'Ar-
e itont elle a obtenu lu
•!•' exclusive p«ur 5 ans
Pineau ;> conclu également
nuri'hés pour l'aliment :t-
lu bétail et pour lea pro-
nc1 cessa ire s .\ l'agricultur'-,
total lea importations ,|<n

endront le charbon, attei-
1,000.000 de tonnes pur

chiffre qni s'élèvera pro-
l'i'm-Tit juaqu'ifTmitlioii pt
ï TiH-3ure que se développe
ea capacité» portuaires rie
inr-e.
e anlc doit correspondre
esoins français, la France

qui.

oniïance
Hle

rues communiât-:
nnétement exploit t
ince Voua sortons à pein«
plus épouvantable lourmen-

ait ravagé la planète. Et
B! pas demain que la plane-
rouvera snn équilibre Nous
i k- devoir, dans c journai
masquer le mensonge com-
te, tous le» mensonges cnm-

voudrais aujour-

honaèt« gen d e
c» partis, abusés peut-être
nt> propagande criminelle,
useent â ceci, qui n est pa»
littérature. Il faudrait à la
e un budget fl<: dépenses
int pur tnilluTs d.> milliards
les recettes correspondantes
Bt ien-9 premières. Tout illa-

liuii» apôtres communiati-s

la tâche. Cela ne les em-
paS rie prM fntlre que le

It est propic** pour la réa-
iniégr.ile rii- inur progri

Ma es'-
s VA Hensiblcment moins
;n Ajarrio, depuis qu'il»
nstallés en mnitres .1 l'Ti^-

V'ille ' h'Bt-c- qu'ils ont
ine seulf de leurs pronT1»-
>rinralcs ? Ils donnent des
a. dont f|i]>*|qu!>s-un>'3 «ont
es. de leur impuiNanv-' .\
r Main jK>urquoi donc ne
itisspiif-ils pas que ce qui

•>sl bien plua difficile sur

ottl-^mps insolubleH. pour U-

i a. pour lequel la
il n,ii • seule proi ; quel.

minin rtu progn
:t:ils-Oénéraux dr la Cor-

nerait demandé :\ l'Etat
ort initial île cinquante a
Ii* milliards. Chiffre astro-
tf qu'il faudrait multiplier
nt ou par mille pour don-
n- sai isf «et KHI immédiat f
en les légitimes revenStca-
rk- tous I'"» Etats Généraux

ranoe ft de Navarre.

Il nous fa
quant-', cent
nous le* doit

lei
gnifle.

t tout de suite, cm
milliards ? L*Etal

, il n'a qu'a nous les
r. Non ! Nous refusons no-
nnance au Général de Gaul-

f politique.
is \ qui. aujourd'hui, les
unistes feront-il» croire que

dtrrr
I lspoliliqui

pas connancr en de Gaulle non
pour ce qu'ils disent mais pour
et* qu ifs œ iiis^nt pas encore. Kt
peut~éirc pour ca qs'ils ne disant
DM*, ont-ils ral«sn de ne s«s a-

homme* et ce q«11s repre
ent, i-ur. f\ rsntr*. sur h»
•in poltttqtie et sur !• tsr-

raln patrkKiqw, M peuple de



r

k

Al IO.\SI
DE SEtl'RlTE

di le L-uiinté exécutif ita la •
IIUSHIUII préparatoire a élu la
de U délégation cuinoiau,

Lou.lrea comme président.

1LRSS a Wasbuistou dont

tant recuae.
Cu choix a lu presidt-i]«> a

cauad don divergence» entre
représentant s des grauiit» |
l » n w et ceux des puissance
te» mineures n'eni que provu
puisque ce n'oal nue pour un
riodv de 15 jours que M VVt>ll
Uni KCMJ occupe lu fauteuil |
dent tel.

Il sera. reinpUcé pour UIM
tre période d» 15 jours par 1
présentant dus cinq grands,
te procédure sera répétée jus
ce que la présidence ait été
liée aux représentants de
les autres paya.

La durée des travaux du
-ra I t Â 16 semaine!

P a r Lille i le nité i

se chargé du tenir les joun
tes a,a courant des travaux.

NOUVELLES
OIVERSI
A l'occasion t»

['aviation, te M
e a publié l'orttrf

journée .I
cha^ Stali

J 'J'ordonne i i occasion d
journée de I aviation que Mo
salue nos glorieux aviateui
1S heures, par 20 salves, de

Metz. - M Lacoste a qi
Metz pour Pana, après avoi
site les mines de la Moselle.

Il s1 "flt déclare aatisfait *

APPRENEZ

l'Itulien o
l'Espagnol

ECOLE
(il Bis Bd

Notice er:»<nHe
vt»Ri>-.vrni( A I :
f'itmllle Suint Sw

ALORR

AVIS1 DECES
G AVION AN

Mme Vve Guasc
Mme Vve Santor i
«aint : M. <*- \rme
co ; M et Mme Jem
co "t leura enfants ;
Orsoni de Marseille

i Cornôli
Pierr--1

Toaeph G
n-André t
MM et S
; M. et '

Maeetracci Antoine de O
jrhoni ; M. et Mmp
et leur ûl» ;

René Ou

Les familles Pasqua Uni ;
ton Paoli et L>lftni
no.

ont la grande don
part â leura ami» e
ces de l'imnvnse p-*r
nent d'éprouver «n

d» Gavi

leur de i
f connais
t-- qu'ils
la pers

CWASCO L-rten
leur fils, neveu et ci
i l'âge de 3S an*.

L'enterrement a e
.ignano le 17 août.

Cet avis tient h^u
^re-p . r t .
BjajBjpjsj^^^^^^^g

M Lorenai Jean-S
•t M. Lorenzi .lean

JUS in. >ie

P.P
rl(î lnt*r

•SJBJBMBJ

S I »

isto ,
-Baptiat

leurs enfants , .Mme. et M.
rsnsu Jean-Laurent et leur ]
Mme Filippmi-Lurensi H<
et sa fille Andrée , U n » e
Lorenzi Louis et leurs enftu
Mme <-t M. Rio Jean-BKptii
Mme et M. Rio O reste ; i
Mme Jean Bertoni, née Rio
l'abbé Bertoni ; M. et Mme .
rois Damisni née EhtrtonJ
leurs Mie» ; M. el Mme P
Bertoni et leurs Ailes ; MM
Paru rail, née Lorenzi ; X
Mme Jean Lorenzi,

Les familles Bertoni, Rio,
ri. Nfgri, Filippi. Stefani de

co Fraraoni de pietraeorl
Muzt Geronimi. Fransoni
monpaoli. Lunarrli de Bastin
mil!» Alesandri Marie Ang*;
Sfsco. Simoni de Tunis.

ont la floul^ur * vons
part 'le la perte cruel'* qn'i!s

t» de :
»§••» IXMtRNZI Ite.nal*.

née RIO
leur

tvll» cumstlluUuii r̂ H'JniiK
le p.i>s ? < es.| un Abutnl
illuKKiue pour i*U\ qui uni per-
du l'atibiiuita d'être niieai
l'eMM-isni-iuent du gewv Ira

Toujours à IfM-ouie d*> lu
•llUim fmnvui-*' fl rr'publl

e tàfBe In-
e p«u|i
cnwrvr

ulleadra. d* Uttullo dniui MI

NOUVELLES
DIVERSES

Paris. !.. g .niral IV t.
koff ambassadeur de France
Tchoung Kiiig eat parti samedi
pour rejoindre son P°*4f-

Beriin. f n certain numbn-
lie- français ayant été enrfllés d*
force par la Werhmacht après
l'annexion de l'Alsace et de la
lorraine sont arrivé» a Berlin, II
hérés des camps de Sibérie

Mosoou. M Jacques Rueff,
délégué de la France â la <-om-
mission des réparations d.- Mi*-
cou a quitlé la capitale soviet i-
qite pour Paris.

On pense qu'il vient rendre
eompte de sa mission au généra
de Gaulle avant le départ du
itu gouvernement pour lea Etats-

L INDUSTRIE HOTELIERE
et les Débits de Boissons de la Corse

l. iiOT»:Ll.fr:niK

p u > étr.

itérit-l manquan
éf ou disparue »l

l«*î demo>i
inot l'ho-

pair hott
ne perte de substan-

que l'un ne peut i.-ncjre évaluer,
s services militaires et ulmi-
«truufu n'ont pas «ncore fait

•s de guerre de notre Corpora-
m A Bastia on peut affirmer
,' le» chambres d'hôtels s ms-
•es et délrun.'a dont ' 'ans

proportion de 75 %.
Quoique une légende se aoil ta
lement .accréditée dans !<•
ic, laissant supposer que l'Ilô-

ellerie de notre Ile, n connu, a
irs de cette guerre, une péri
de facilité et de prospérité, I
lité des faits est toute autr.-.
Aucune indemnité, m au tu
ours n'ont été verses •' nos t
trén bien qui- les sinistres d

ra payer unr

<'<mi repart i*.
A m»! les besoins à aatiu

pour l'ensemble de notre in
n.< »u>nt t<>llenienl éievto
st à craindre que laa hôte
orses ne puissent faire fa
et état de choses et ne pu;•>

abli-

part • par
s pour dommage» de gui',
est de même pour les pi

lombrcux et multiforme
* (Industrie HÔlolliert- f

Paris. Ov retour de «on voys
ge d'Amérique. M. Pineau, mini
tre du ravitaillement est arriv
A Londres par avion le 20 août
11 heures 30 â Viliacoublay.

Paris. On sait que la liqui
dation des stocks américains co
trairement ;i ce qui a été le ea
après la guerre précédente, s'ef.
feeiuera cette fois par l'intermé-
diaire d'un organisme cent!
t 'a commission de liquidât
pour le théâtre d'opérations
Europe ». ""

La première de ces vente.!* vu
il'êire signalée : il S'agit d'u
jransact ion « symbolique > i
léressant la Belgique et portant
sur la fourniture de 125 tonnes
de barre» d'acier d'une valeur *
in.000 dollars.

Nous signalons que les fran-
çais qui désireraient se porter ac
qiiéreura devront passer par l'in

1 Trw commission américaine
pour la France a été créée : son
B(PS,- p8i nitu^ 29 rue <ie Berri.

Berlin. - Les autorités alliées
rfe Berlin ont ordonné aux habi-
tants de l'ancienne capitale du

délai de 10 jours tous IPS nlijeta
en or se trouvant pntre leurs
mains.

Washington. Le président
Truman accepta la démission de
MM. Archibalri Mac I-eish et de

JUIIUB Holmes, soua-Becrétaires
d'Etat adjoints.

MM. Mac I^ish et Holmes ont

Presque tout, n
nt été depuis
ent réquis

quisit ont changé sou
aiitc

variables dans leur résuliul qui
s'est traduit par le pillage, li^
détériorations et les destructions.

L'Intendance Militaire de no-
tre territoire noyée dans les cir-
culaires et le» lexten des loia rlii-
vant l»3», pour le calcul et le rè-
glement des réquisitions fait un
abattement de 20 ,i 35 -S sur ]••
prix homologue des f h ambre H.
Mai9 ***lif-on quo le prix des cham
hreg des hôtels en Corse floni .-n
général df Î0 h 70 francs. Cet ;i-
batlement représente donc pour
MU* une retenue de 50 %. JUB-
qii'.t fi1 jrtur cette administration
'•t iipua-mëmea n'avona pu calcu-
ler faute de textes précis l'entre-
tien différé de nos élublissrrm-nlt;

Pour le matériel détruit ou dé-
térioré, l'intendance nous offre
royalement pour une chaiee 25
frs, et pour une table 75 frs :

mmobili
pitaux A dee t
car si l'Hôtelle
très fortes sommes son Chiffre
d'Affaires est relativement fai-
ble chez noua.

Le R. G. 'le la Corse s'est tou-
jours refusé h faire bénéflcier,tcs
hôtelier» «le notre département:
des attributions de sucre et de
café - irtèmi' lorsque ces denrées
rationnées étaient largement re-
parties entre les autres collec-
tivités - afin de leur permettre
de servir ;ï leur clientèle de pas-
sage les petits déjeunera qui de-
vraient être obligatoirement rom
pris dans le service dr'a eham-
br»*s. C'est un manque i\ gagner '
appréciable pour nos rfaaorriH- ,
sants. Les Hôtels des centres
touristiques, climatiques et ceux

prrçm-

Chronique Locale
MCMTNTO

Mereredi 3S - St Sympborieii

MAIRIE D t BASTIA
KTVÏ t l M L <|u i l AoMt

chausituri'ii et de costumes, sunl
priés do retirer leur bon avant If
23 Moût.

Après tttfU: date les dits bons
seront attribues ix d'autre» person

• It-i
vignobles

|t' Bas t ia, sont prié» de se
a la Mairie de Baatin (st*r
i Ravitaillement ) pour y
des bona de soufre.

RAVITAILLEMENT
lique :
de 250 grs de

Le R. G. c-umnm
L'ne distribution

îande par ratiom
le 22 août chez : Coi
ni Giorgi Gallietti. Spallai
Cardi Fieschi.

N Umu Smitlimt Un

(aut* de la. l» i
Uaiut le duiiutm

auspiee» d'uu •yndir
vrier devenu libre..

M Sadlant parlam
u la nation dea gmi
de production nkoimjxil],
ces d'énergie, ru huas»- ,|,;
(•oiiipagnics d Atisitraii. • ,
des banques a iléclar.
aurions aimé plus de tin

Le président du CNR .t,
< II reste encore beaui,,,,
re. Je suis convaincu qu->
manquer à notre bonn^y
sialant et A notre digtiilo
ça 18 8i noua étions inra^

prnmest

a ir.

pl# d oit ri

O r s

i place de 75 grs

attribut ic ainsi r

t-ndan i

i fonct
M heures après.
Été remplacé par

LES BOSÏ T)' •
LU BONS U.

. l'Hôtelier dont léta-
sst-ment a été réquisitionné
it faire face ;i l'entretien de
i etabliaement .'i In paye et
•n couvent à la nourriture de
i personnel el payer les tatPH

impôts de plus en plus ocra
ints qui ni^tratii dci

•érlai
Toutes ce» difficultés auraient

pu être aplanies si les pouvoirs
publies avaient augmenté le prix
île» chambres suivant l'indice de

vent faire leur curp d'air ou
lu. Faute d'approvisionnement

les Hôteliers de ces rentres ne
peuvent recevoir qu'une clientèle
très restreinte.

fl est temps et même grand
f m p s que le Ministre du Ravi-
taillement et le ministre des Fi-
nances se penchent sur cette si-
tuation et veuillent bien regar-
der ce qui a été fait dans les au-
tres pays et particulièrement en
Slusse. Sinon en France et no-
t amrn*"nt en Corse on ne pourra
paa compter sur la reprise du
tourisme rt aur les appori
devises étrangères que celii
traîne an profit de notre pays
la pompe ïi devises
disait si bien M. Recoussine pré
sident de l'Hôtellerie au Comi
d'Orj-amsation restera liésam
riS? et pour longlemps. Puissenl
les pouvoirs publics le rompre
'ire ;• temps car si l'on n'y prt'i

garde l'Industrie Hôlellière
la Corse est appelée ;i périclit
et -i disparaîlrc dans très peu
rie temps, ainsi noi re . , rie de
Beauté et de Santé - la Perle de
la Méditerranée, ne sera pli
r|ii'mw Ile abandonnée et déseri

M. le Commandant Prat, sec
taire général du Comité Régional
in Tourisme <\* ta Xïiw RéR
~~ ique a bien vm

visite
di* cette

- tif

offici

vouli

ar uni.' législatio
les profits illioit
ie compliquer le

• régler par

p
situât ion lame

ble Avec M le Comt.- Prr
Président de I Essitae il a
uni» tournée d'inspection flart
département. Nous les remercions
tous deux de leur inlassable

d u
|ueat ic

c'eat
pari t-

ii,oi
LA L1B£J.A".;ON

L-* BiJ'.S D£ LA LiiiîRATlON
l.t> BO.N> DE LA LiitfJtATION

- U S ON LES P O F f E
f l ,US fCS RAPf*ORTEHT

ru lier n> l'Holetlei
vouer cette indust

Depuis la déclaration d- In
guerre, les Hôteliers de la Cor*'
nnnt jamais bénéficié d'aucune
»Mribulion de draps OAt de teMi-
le* riuelconquen. ni d<" matériel
hotr-uer C'est donc depuis 183fl

pu éire acheté n nos fournisseur*
habituels tant pour le renouvelle-
ment nu matériel hôtelier qt"1

pour le remplacement des objeie
de literie. Lea Hôteliers de notre
Ile se trouveront dan» l'obliga-
tion d'avoir â emprunter <1?s ca-
pitaux pour rééquiper et recons-
truire leurs établissements. Pour
un hôtel évalué en 1»» n un mil-
lion de francs, le double ne •uf-
flra pin* en 1045 ou 1946 pour
payer tontMt les réparations n- -

mptoi
•nt v'i n<

APPRENEZ en TROIS MOIS
U «nmptabillté modem*
nu le droit ranunerelnl

par eorrejpondaiic*
Nntlnr rrntnlte

K ULK N()RI>-AFRirAl>E
NI B1» B.I ru ml II* .Saint Sn^nn

ALttFK

AVIS DE MESSE

Nouvelles Religieuse?
PAROISSK Sle-MARIE

Aujourd'hui, Octave dp l'As-
somption. Véprea â 20 heures
Procession et Bénédiction chi St-

TELEGKAMHK
envoyé par M. Jean Fermas!

an Centre Appareillage. Marnellle
* Grand nombre de motili*.

Corses, obligés de garder le lit
faute d'appareils. Prions instam
ment Centre Appareillage, Mar-
seMle, fixer date d'appareillage
aumi rapprochée que possible

pour abréger souffrances physi-
ques et morales que nous croyons
inut iles. Quest tons sanitaires
étant éphémères.

VOICI I-A REPONSE
Commissinn Appareillage H-

\r 31 août Basna 3 septembre
Ajaceio. >

MAISON IH' PRISONNIER
(•rr REPORTE DE BASTIA
I..' Directeur de la Maison di

Pris. niqui
Tous les Déporté» politiques et

déportés du travail, S.T.O., sont
Se présenter u la visite

médicale prévue à leur effet les
jeudi 23 vendredi 21 et samedi
35 août 1945 nu dispensaire an-
i-tubTiuleu\, Boulevard Lette-
on :. BASTIA.
Cette visite s'étend » tona lea

«pairies des arrondissements de
laalia. Carte rt Calvi.

IA- Docteur IH-pardmontaJ des
tisonniers el tïéportés «e tien-

s pour I ont en questions médi-

n Maison du
i. Rue Miot

Dl 'RIZ!

ENTR Ail»!-; FK

M. le Préfet de la t\i
d'autoriser l'ouverture .i
cri pt ion en faveur dea
victimes de I incendie q
vagé, le 30 juillet, le ,-
Prunelli di Fiumorbo.

L'Entr'Aidr Français
chargée de cette SOUscri
esl rappelé que auivam
latmn en vigueur, *>!!*» it,

recueillir les dons et "n
la répartir ion.

Les dons en argeni
être versés aux CC.P
Les dons en nature pci
tre adressés au siège de !i
de Française. 5, ri
Ajaceio ou aux délégués a
tr'Aide Française dar
vers centres de [Te.

Les objets les plus r

Les vêtements en
les vêtements d'enfant
tes, les ustensiles de i

FI est rappelé que su in
prescr î p t ions const an t es
tr'Aide ne peut rue
dons individuels c'
tout don qui lui es
directement versé, doil
compagne du nom et de "|
se du donateur, ou bie
te précisant les noms
rt adresses des divers

ni l'u l e s
riptit

La répartitior
fis eat confiée à un Cmr
ce 8OU8 la présidence du
d* lEmr'Aide Français-

assisté d'un Comité co
les Maires du canton et
sentants des sinistres.

Le Directeur rfépai
rie l'Entr'AMe H T

1 août l»4t A Lyon, i
1 août IMS ;\ 10 heu

n, en l'Eglise Saiat
. 1" Lourde»).

AU PIOAI.LE
ON HA>"St:. '•> S'VMIS

ET ON T i;srra\n
LENI MARIEL
la Jeune el ^.vmpatMque

L \ <II\NSON IMPROVISEr.

ACTES DES ANCIE:
PRISON NF

aux FONCTIONS
L'Administration de

trament des Domaines e1

bre recrute, sans concour
qu'au 3l 9é<-cmbre
numéraires parmi
pris

mrcai

TTKAOB DU « PïTIT BA0TXA4C

Lévie n 1. tel 2.M.

ANNONCES

*•». TORS, BASTIA.

ON IlEHAVDK une I
deux pcrnonneB non r ru
bonnes condition*. S'adr^H
I r.[irerie Rocohesani. 49. |
levnrn Graziani.

V.sa V. «5. I. T AJ«o<

JEUDI 3 5 AOUT

quelque coté que 1 on ftp tourne
r-Vflt le 'léser: »! la désolation A
tel point que notre instiluteur
mon ami Rtienne Oominict. qui
porte dana le regard le deuil un
merise île six *.re» cher*, t

LU tr i
feu. i
d'un.

REhiL.
Sï. et Mm

^•oi» ; M. ->
mont et 1-?UT
marques <ie
ont *t« pm
du décès de
.]„ ,-hAri :

(Hl ' (
Mon

EvCi£M£NTS1 W r • •!•• w ^̂ B̂ ^ v ^^

• Ouoiani J-MMi-Fmn
\fnw Li-onclli Clf-

ftla, 'ri"* touchés des
sympathie qui leur

liguée» A r occasion
cur fil" frère «t rm-

IANI Jnvpn
a«nr la Fr»»Mw

• Autou
l v ie *•«!

Et voilA

de notre n
partie il ne
vert* ! »

mman, t ou
rente plus

pourquoi, en présence
'te tant tt* détresse».
prochain
rend m pi
sens l'iinp"
manrler :

1.» Que
sana tlisîin'
mi n b r i n !
tre pauvre
vrrm Han

que l'hiver
i ne pas «n .douter
u« cruelles enrore, y

les Journaux de l'Ile,
ntion d'cipimoD, lancent
appi1! en fa
Fiumnrbn, e

veur de no
t qu'ils ou-

B leurs colonnes une

«nfiurwitia de noir** affection et
<1e notr»" reapecl T Om il* nnus

Témoins Mnechim et Sa Uni a
i'Aswmbléc départementale, o*.
noblement, ils nmin imt lendu leur

l>rinc, mil doine. !>>« «lAnhéri-
tés peuvent *iv iranqiiilles. H*

rus paren que, déJA, la Conw a
compris l'étendue de leur malheur,
el qu'an premier rang (Je* avo-
cats inlassable» de notre- cause
nnus avons la certitude de trou-
ver tous les prisonniers polit i-
nwa flu ramp de eoacentralnm
de Pninelli.

Maintenant, au nom des ainis-
irés du Fiumorbd dont beaucoup
héla» '. mangent leur pain noir
ftitr lencalier d'autrui nOWS !**-
mercions Tous les généreux rton*

nLerl qui
irconatane»,

A
Miatelre Colonies A Préfet

OOÊtSK
l-'irritonairi-a el agents servi-

ras corsea reçoivent actuellemenl
l>nnM9H premières naissancca el
^]|<xalioiM familiales nu de sa-
laire unique i» de» tau* moina
«vamageux que^ ' i ls av.Irai été
«min applicabln France Conti-
nentale arrêta 1« février 1911 «t
Or<l<mn»ne.*> 17 « tobre 1944. Suis
heureux vous annoncer que sans
attendre soient intervenus *m*>
nagementa au CtW de la r u n i l -
le Ministre'ites Finance» a d*Vi-
<ié qu"A compter 1er janvier «
ini.'r.ww1* recevraient appltca-
iiîjjt (*c.ur pr.'Sts'iojis r«mili«l"«
non plus dispositions antérieu-
res mma celles de l'arrêté prnvi-
•H>ir<iivnt applicable du 1S fe-
vrTcr 11*41 et or^'iinancp 17 octo
br« 1*44.

ti»i-ris Abligations envers les Cnm-
mi scions ite ré.-cpliori du ravit «il
loment r^nérmt.

ART. 5 - La rat ton nVn.Jo.Tv>-
linire <te« consommateurs de tuu

raie* eat fixée H 120 gramme» an

ART. «. I-es nhatag'-s ne
pourront avoir heu dans chaque

le ven'!r«<tf nu le «nirwrfi. apr^s -n
tente entre le maire et le rep -
xent*nt fin R. O.

ART. T. — Aveuœ mortinV\-

t-nlporlage de la viande
ART 8 Toule» les infrac-

tions au présent nrrélé seroat
mnetionnéea conformément aux

contingente»
«ecio, le 17 Juillet 1BÏ5

1 ,̂ Préfet : MOBU

e Petit Bastiais
. . . I ITIO.N KT I M A
i, Bd P«oU - BASTIA

152 - «.O. >•»*
: MABTIIf UANOOIfl

DK LA VïhlLXE CORSE

[ECONOMIE NATIONALE
ECONOMIE DOMESTIQUE

I» plu a *lrlcte
i pujs où II -vt

d'argent qu

fini!-* l n t
, de

précédents nous
iwnien** dlfûcui
de nos anoêtre».
a où Ils étalent de

ï rit»ureu*ement lenrs Ué
•tait le budget corse

i file, à l'eseeption de
ace>. |Mil croire qu'el-

iitit d'un guuverneinenl
t • Kn fait, il n'exis
• budeel. si mesuré «t

I s i désordonné par rUM»*-
v nnbltantN. l»u
lance rfe Pasc»-
« d'instruction»

landatlons an « gen«-
i.mce>. nû il eut fuit
-, sommes impayées.
IS qualifierions <>e
, v, les plus insigni-

I Paoli n*' nêcliseiiil r ' e n

,,mi 1 jfiissurer au
r, des aiTniies p*'-

j f«rl« une

elle «le ministre de» flnan
le*. fl elle fut êern-
lé^iTFté de fomis. l-n

tre le peuple e
i nivellement '*"
sVntemliint P-"

ilor-. emuiltr le ui^oant, al |'«x>
j(ri-.-,l(.ii ui- Tuppliijue. pas à

>t>ihes, (Je grosse soupe, «t

se. parfois de gru-, drup eoi
nrniul, presque iau»>ble, ou i
ne s'u>:nt qu'aprèH avoir depuis
•ont: temps tourné AU vert.

A quel laus était ,s honoré
le général de la Nation Cône
lui-un dofuiiienl ufflclel (à no

Ire conn:U4.sanve) ne rindlq!
m, nuire qu'une lettre où Paoli
l»n•£•!•«• >ies «•inuiumeais de ehaf

peuple cor*e : M)U0 lires, ÎOVh
francs pur UD ! \ ce détail <tv-

iinjp publique. 11 faut ajou
celul-<-l, d't'C<>n«niiv «lomesti

: Sébastien But ta foc»
uréftidenl du c. Muglstralo >

Bus tin. le iléchlft enfln A re-
uveler son hnbtl. qui devait
arrvlr en l,,ule> snlxuns. ju>-

qu'A di<i>upMliun (te lu corde. Le
mentateur it Joule : « Bultn-
;i dû le voir (Pnom, à C ni

relu soll dil, .1 iiflleur-.. *;*n
Iusions préconi1'ui-'« .tnx hnbitu
K <Ie notre temps, qui
e. en effet, d'astre-
ni».

t P.B

I A PRfVCF elles
rimions en tirrec

Taris. -• - Le minUirr- .lea alTai
•s ctrang#re8 a publié un com
unique déclarant que la Franc"
'pondant h l'in^iiation qui lui a
nt été faile participera nvei
s gouvernements américain e

i ront rôle des prochaines élec
MIS ayant lie» m Grtce.
n<tte (léi-iwon a été prise er
;• in accord avet• le gouverne.

TAAIF DEN

Le nouveau tegimt des

Allocations Familiales en Co
Mailunic ( AMPIN* III n n

lu lettre suit unie de >ftle PAK
IM, (hi-f du SeerélurUt p.
l.er <tu tUnislre du Tr^vull

Paris, lcr'aoûi
Chère Madame.

Mon frère me charge dt
informer d utio doubli

ient de. tndre visant
l'application ;'i la Corse
gim- des Allocations Kami h
'•M vigueur sur le Continent

Ayant, en effet bénéficié a
sa libération d'un relèvement
ualairea moyens départernen!
datant du 12 mai 19-11, la C
se *rouve être actuellement
aavnntagée par rapport au (
t ineiit pour n'avoir paa béné:
cié i'i nouveau du relèvement
salaires qui suivit la libéral

Les Allocations Familiales
tant calculées sur les salai
moyens départementaux. t
vaient ainsi subi en Corse qu'i

32 '% pour le» localités
el de 26 % pour lea localités rti

i alors que par l'effet de l'o
lance du 17 ortnbi

lu 7
lit dei il local i fa

•aies a été majoré, aur 1
ient, dans une proportion
le 5(1 à 80 %. suivant ta
ition rien familles.

Aussi un double decrei

i; l'arrêté du 12 mai 1941, apé
ial h la Corse, et l'applica
u département de la Corse,
ordonnance du 17 octobre 1

•s prorogé- par l'ordonnance
mars 1M5.
Les salaires moyens <iépui

KTilnux servant de hase au <
J] rl.»3 allocations familiales
i* CaMoeatinn de salaire unique
n r-nrs" sont Hxéa

LocalItéM urbaines

<"Vs a rêté
I.1

it effet a ron
juillet 1S45.
croire, chère Madam
ee de m<>s aenlim"*!!
it dévoués.
5iané • I. PARODI.

lt, et le clwf. h»
trtit qu'on flemi-

rester pareille-

[AU CONSEIL
>ES MINISTRES .

I_e Conseil ries Mi'im-
it réuni le 20 août, sous
lenee du général de Gawl-

ivé le
ria. nant
ii ni sires ont d'abord re-
ain d'ordonnancea relati-
-econstruction, leur ayant
•nié par M Daulry. lora
'T conaeil.
lonnances seront publiée*

i-ment .t lOffldel.
ult a traité les questions

faire 1 oo iet tiVrrtr^l t**n»
ef ilu

Truma

ationale» i
•question <le pr
I particulier» de cet «*p<>-

peu-

Après j la reddition Japonaise

rat ioii indiquant la
dans laquelle ils veal
claeséa. Le Délégué notifié
classement iU-n tailleurs .

Mce du Contrftlp Kconomiq'
Le classement entraîner-

hligntton prmr les tailleurs >

ment ri la catégorie el au i^
m>> iiMi salaires Axé par la
vent ion colleetr»» du 1er
1A44.

ABT S. — Lea laillenrs sr
nu» rTofflcber. dann chaque n
ne conttir*- f| magaain de *
en c*r*ct.vre très lisibnu, out

Un grand nombre i
ont manifesté leur syro-

•ur le passage du cort*-
wia I aéroport juaqn'en vit-

lerte» par le* «irênes hurlan-
r'e nombreux spectateurs re-

ive rie Gaulle >. Tous les em-

S nouveaux ministres ont a.
<i° Gaulle ,1 la porte .le U

Blanche.
Soldats en grande ten-ie,
nt la haie en présentant
les.

r les pelouses 400 fantassin*
purs et 400 maria* for-
i carré kaki et blanc

;iu Japon Mi-compagne des fore.»»
• ,p- <iébarqu«ment.

On pense qui* I acte de capitu-
lai ion pourra être signé i Tokio
• i-ici une dizaine de >>ur«.

Les réunions entre les repré-
sentants militaires alliés et les
parlement aires japonais ayant
pris fin on a penné â Manille qu il
n'y aura plus de rencontres a-
vant le débarquement auquel
seules les 1 roupea américaines
prendront part.

Les navires de guerre partici-
peront A l'opération.

Les envoyés américains empor
un i i Tokio 25 pages d'instru<'-
tions .lu commandement allié

Kundera. La radio améri'Ai
n« a annoncé que plus de I 000
volontaires australiens se diri-
gent vers le Japon, qu'ils occu-
peront conjointement, avec les

f* aériennes «>i navales selon
déclaration faite aujourd'hui

François Michael faisant
lion de ministre de la guer-

personnes présente» vivent ew n
ment historique.

Après que lea honneurs aiei
été rendus, le président Trum;»
el le général de Gaulle se sont d

Blanche, ou le Président des ^
lAts-L'nis, a préwnté au chef du
gcui'-rnement des françaia, M

l'éuétranl ensuite d«n« le »
ion bleu, le président Truman
présente les membres de son ca
bniet.

Les invites d'honneur se diri-
gent ensuite dana le salon rougi»,
(>ù Madame Truman leur offre le

L'URSS a rarilié
tiiarlo des

NdliiHi.s-i nies

Mnwne. L*- président du Sn-
'iet Suprême di" l'I'.R.S.S. a
iflé lundi la Charte des Nati

M. Bcvin vice-président de
L'association France

Angleterre

re*. - M. Bevin ministre
aires étrangères, a accepté
e-Préstdence de l'Asvocia-

hr t Paneor » était sorti des
chantier* rie ât-Nauiire peu • -
\ani les hostdltea

Tre* peu de gens étaient au
murant de ann existence, du fait
du secret observé aur le* déplace-
ments du navire pendu nt 1* gtiT-
re Le navire était exploité jus-
qu'à préaent par le t Cani
While Slar Line * L'équipage
français eat venu A bord afin *
ne familiariser avec tes installa-
tion».

LM»nm. - Le paquebot alle-
mand * Europe * dev>en<tri
propriété de* Etatv-UaJ».

Caat M qa a déclare aujnir-

Le voyage du Général de Gaulle
en Amérique

llasklneloo- — Trois sujeta

principaux dana 1RS conversa ho
Truman-de Gaulle : Alleina«r
JniliM-hinti et le relèvement écoi
nuque de la France.

L'ocL-asioti se présente rfl'.'il-
leure que jamais, de suggé-rt-
aux U.S.A.. que la sécurité Stra
tégique et économique de l'Occi-
dent (ieuiaade. qu mie ligne soit
tracée a l'ouest de, l'Allcmagnt',
ligne ù. l'ouest do laquelle lea ter
ntoirea allemamis seraient, iiuié
pendants, de l'autnrilé allemande
centrale de Berlui (c'eal ce que
leu russ>'S ont fait fie leur côLé)

[.•• atatut politique de ces ler-
riliurcs serait précisé plus tard.

La nécessité de la rectification
de la zone française sera d'autre
part souligné. It ne s'agirait pu*
tant d'agrandir notre ioone que
de la rendre plus homogène par
des modifli-iit ions appropriées, il--

n'a ^ctuE l̂lein<ïiil m unité politi-

té géoijrapbique. Lea deux pochas
constituant notre zone ne aoa'
mèniiî pas reliées par une voie
ferrée restant en wme française.
et aucune ville plus grande qu^
Mayence n'y est înciuse.

Pour l'Indochine dont le r—
tour A la souveraineté français.-
n't-st -pas mise en doute par les
U.S.A. il s'agit

'» t poui
des manif
pouvant créer de la c
les territoires évacué
ponais, mais non en
pés par les français.

La quantité d'arm
mes dont disposero
tenant les cadres d
françaises parait

pour la tache prenne
Suite A La 2mt

rnt être préi

Le 36e Congrès du Parti Radical

.ncc républicaine
gréa du Parti Hadici

vi cet après-midi.
M. Albert Sarrai

! pour

-prési-
•nl du Conseil, ouvre la séanr«
l'il préside
.ri-ii aptea M. Kdouard Herriot
itrc. 11 est applaudi.
••• l,i.' Président , n'a guère ehan

gé, maigre les mois de captivée
| ' U Ï ) s întjuièlt? de sa santé.

Il répond : -( Ça va doucement.
aîa pas mal >, puis il gagne son
irpau serrant loa mains des
.ililanta embrassant les mili-
.nies.
M. Saxraui demande aus con-

gressistes de faire ressortir l'i-
déal oemocratiqu'' du l'art i, «a
,-olonté d'unité, puis passe la pa-
•ole à M. Théodore Stceg, qui
race la synihése du programnK-
;éneral du parti radical

L'orateur a rendu hommage J
il. Sarrau l, 14111 est à nouveau
•nguement applaudi. Quand il
.eul rendr*1 le mémo hommage .1
M. Daladier les congressistes W
lèvent el réclament la présence

j président dit innseil ù la Tn-

\l. I>alar!i<T prend place ., .•<•-

1 plus f peu'-être 1

homi i présideni Roosevelt
géanL simple et bon - n dit
suile que le parti radical a
nsnrvé toute sa vitalité, u e8(
•sté toujours debout, malgré
i coups qu'on lui a portes,
il rappelle que c'est son parti
i - eut le murage de Mrer lé-

pôo *Je la France •, qu'après l'ar^
îtsiifi* il ne cessa de garder l«
nmaei avec la réssitance. * Au
un parti ajoute-l-il n'a mieux
'.imprie )a leçon de la guerre .>

M. Steeg rappelle ensuite le
-ihut appor'é p.ir le oarti rar>«-
il i'i la résistance. Il a im rt* les
î uves des militanla .i venir
rendre place .i la tribune.
L'assistance obsi>rve une minu

' tic silence â la mémoire de
•» martyrs, minute immédiate-
tent suivie de la ~. Marsedlai-
' > 411e les etïïigreaBjstes repri-
•ni en chœur.

L'orateur aborde quelques su-
it) qui seront abordés plus tard
ir If rapportejr lie Tu politique

LA PRESSE CANADIENNE

L.A CRISE DU LtVAiVT

(Suit*)
Son- h- litre : a Jeu de la dl-

;• Québec ((Mi), écrit :

1 ..'i dipiomat ic américaine est
tdement mise à l'épreuve dana
imbroglio du Levant. Pour ré-
k«r le différend qui a surgi en*
e les nationaux .le la Syrie ••-
1 Liban et ica Français qui evci*
lien' leur riroit de protectorat,
général de CauMc a fait appel

ix grandes puissances . du me
e coup, l'affaire a passé sur le
an international. Washington

lUfliel-•nti
damrtenl fi înt

ifércnce .î 'rois : mais de Gaul
a exigé la réunion des cinq,
t la Russie et la Chine en plue.
il s'est empressé de lancer Ic9
ivilatmus rta.na les chancelle*

que la product ion ayant pro-
gressé, le» rentrée* dea tmpAi
>i<-\iendronl normales.

Après lui, le Dr Qui-nlin (Rre
tas/n*1) demande que la recherch
scientinque soit développée.

Knf.n M Lafay. a>-anl un raj>
port très long a faire. *ur le
quost ions économiques, deman*
que son intervention soit n*por
iée .1 cet après-midi.

L.1 séance est levée à midi

A L OFFICIEL
rmrtf. . L-Ortrt»! puhl.o un
rret rmxMnl ' « • • »lb«t* A la
cwlmf'OTï 4P* p^riûfilWf sur ie
ritcirr rrmnçmtm. n u f pour l<w
anKL'ra. .létenteur* d un titre

de séjour a validité territoriale

\1 Chu fr*
sourcils et s'en i*st tenu i sa pre
iniére décision ; M. Truman a'e».
opposé à une conférence A cinq
•lui absorberait un temps pré-
cieux, surtout :i la veille de la r*u
mon des Trois Grands Chefs : et
M. Staline n'a rien dit. mais il
tienl ,i y participer. Or une C <-
férence rie cinq soulever ail toute
ia question du Proche-Orient et
lea relations avec lea nattons a-
rabeg ; de riches gisement» de
pétrole s'y retrouvent où domi-
nent les intérêt* anglais qui ne
laissent indifférents m la Russie.

1 les Etuté-l nia. Depuis les der
iéres rebuffade?, la France tio

rapproche sensiblement de la
Russie avec laquelle elle a re-
noué son traité d'alliance , e

ml in s'en prévaut pour ac-
tre son preattg? auprès d*

Gaulle, les sept moaeoutairea ni
nwtient pas un vole potitiqii<
Confiance m pas confiance,
ne •••git pas de cela, l ia i t f
gouvernement n'avait qu'à leve
le peti! doigi pour donner â li
Corse tout ce qui lui manque 1
n'a paa esquissé le «•<*«». Alor» '

L'opposition eet ww position
commoile et toujours «vont«g
se. La rritiqui- e»t aiaN*. mais
critique est la puissance des >
puiaaants. Autant qne le» ce
mumstes, nous «avons ce qui
mal. et autant qu'eux noua vi

comme en\ noua prnaonm q
lu™ A^ choBMK, rf*J*. pourrai-
•Iler mM>M HMl. L* Cormi' eat m*l
Irnr'ée ? Peul-etre ! MartraitA* ?
Vrtn ! Aucun 0̂11 Vfrnf mm f FYP
nul traite, ni-nf fmntiqurmrnt. un

départ ement français
Trop de gens semb^nt ipno-

ce qne n'ignorant pas no* de

1 PINEAU
it de retour

i*. ApnW un voyage d»
kmt par Wasbington, Bue
U-us Lima, Mou te video et
*L M. l'uieau ministre du
illemunt a r.v.u a p r e œ
Wlltf .1 a expo».' i*ta réaul-
e aoii vuyage . Concernant
les I S A «t 1» Canada four

150.000 tomiea pour la
i et 256.000 tonnes pour
lue du Nord.

- le sucre, la Grande-Bre-
fera une avance de 90 000

sur les stocks français
uvant aux Antilles
•rogramnii* <+-» importation»
itières grusaea a'éleve i
J tonnes y comprta t'ap-
«• colonies. Les achats de
1 seront effectués en Ar-
e l'hiver prochain.
r la viande lea imptirta-
l'eleveront A 60 000 tonnes:
ïrtie de viande fraîche, u-
'tie d< ciuiserv'-s. En outre
tnde-Uretagntt cédera A la
i 10 % des viandes de l'Ar-
e dont elle a obtenu U
île exclusive pour 5 ans.
Pineau a conclu également
imrchée pour l'alimenta-
lu bétail et pour lea pro-
néceasaïres ^ ragricultur<>.
total les importations qui
endront le charbon, a t t ' i -

1000.000 de tonnes par
chiffre qui s'élèvera pro-
irpinem jusqu'iTT million et
i mesure que se développe
ea capacités portuaires de

e aide doit correspondre
esoins français, la France

st déficitaire
lutte contre te 1
e poursuivre.

onfiance
•Ile

plus épouvur
ait ravagé

a le devi

nète. Et
la plané-

équilibre Nous
, dans en joui

te, tous les mensonges com-
tes. 7c voudrais autour-
que les honnêtes gens de
es partis, abuses peut-être
ne propagande criminelle,.
lissent à ceci, qui n est pa»
littérature II faudrait A la
e un budget de dépenses
ml pur milliers de milliard*
les recettes correspondante*
atiéres premières, loutilla-
. main-d'œuvre ' pour
• répare ses ruines, reslau-
1 éc-onomic, pour qu'elle
: iléinarrer, rt'partir, pro-

buna apdirea communiai»!
1 les insurmontables -liffitul
1 la tacne. Cela ne les env

paa de prétendre que le
OT **st propio* pour la r*a-
111 intégrale d.- j-'nr program

a va sensiblement moin*
OU Ajnci-fo, depuis qu'il»
nstalléa en mnîtr*»t .1 l'IIA-
• Ville * Kpt-c qu'ils .mt
une seule rte leurs promes-
eeinralea ? Ils donnent de»

es. de leur impuissance ii
•r M» 18 pourquoi donc ne
missent-ils pas que ce qui
nticiie sur le terrain com-

'•st bien plus difficile sur
r.nn national, où se posent
'(•t>lémea insolubles, pour le

d» m#* ami», pour lequel la
•msiHiu- seule prouve qtiei-
vwe mafTirmnit que la réa
T du programme minimum
Ct:i!*-G*nér*ux de la Cor-
• aurait demantW A l'Etat
fort initial de cinquante A
ne milliards. Chiffre astro-
ue qu'il faudrait multiplier
pni ou par mille pour don-
li"- aatisfaction immédiate
tes les légitime» revendica-

tion* <k> tous les Ftats Oénéranx
4c France et de Navarre.

ri nous faut tout de anite. cm
quant.', cent milliards ! L'Etat
nous les itoit. il n'a qu'à nous lee
donner. Non ! N'ous M-fus^n» no-
Ire confiance an oénérai de Uaut-
le et ce faisant, nous ne faisons
pas de politique.

Mais n qui. aujourd'hui, les
Communiste» feront-il* rroirv que
leur dernier vote n'a aucune si-
gnification politique ? H* n'ont
pas conrtanoe en rte Gaulle non
pour re qu'tta dînent mai* pour
ce qu 1 rw œ <fi»ent ps* wirorr. El
p»mr-#tr«\ ponr ce qfv'iln i>e «twenl
pa». ont-tl* rmimam de ne n u a-
voir cnnllarK*. afS>M tfe Q—iii*
n'A p u confiance «i» Thore», et
combien » * raison, b i t r e ces

homme* et ce a«*Us repr4
it. l'an ei l'autre, sur W
n politique et sur te ter-
patrkrt iqne. le peuple de



XV CONS
DE &ECI/MTC

Lt.iM.re*. s d» I*

•ii le comité, executif cte la
niiiuii'ii préparatoire H élu ]«
de la dt légation chinois»,
Wellington Koo, tunba«aa<Ja
Londres comme pr éditent.

.VI (Jromyku, anibtutMuvu
l'iiRSS à Washington dool
leutioii aurait été envisage*
lai» récusé.

Ou choix a la pré»i<.ieu*» t
causé de», divergences eQtn
représentants des grandi*
sam-e» et veux ttos puisattnoi
tes mineures nVat qui; prov.
puisque ce n'osi ijuw pour ut
riixle de 15 jours que M VYttl
ton Koo occupe lu fauteuil
liêlillOt.

II aéra remplacé pour U M
tr.> période -te 13 Jours par
présentant (tes cinq grands,
ip procédure sera répété© jui
ce qut' la présidence att été
liée aux r>pre*-ntaiUa do
les autre» paya.

La durée des travaux du
mité durera 11 à 16 semaine

Pur aille
lié de crée

i t é
de (

NOUVELLES
DIVERSI

Moscou. A rocL-aaion d
journée <*.„* l'aviation, la M
chai, Staline a publié l'ordn
jour suivant :

« /"ordonne à [occasion d
journée de l'aviation que Mo
salue nos glorieux aviateui
10 heures, par 20 salves de

Met*. — M Lacoste a qi
Metz pour Pans, après avol
site lea mine3 de la Moselle.

Il a'*» iicclar* satisfait d.

\PPKKNE7
l'Augluls ou
l'Italien ou
l'Espagnol

ohei
en trois moi*.

ECOLE XORD-AFItlfAi:
(il Bl*. B.I Camille Suint Sa"

ALflKR

AVIS '•' DECES
UAVIGNAN

Mme Vve Guasco Corne.li
me Vve Sanioi i Pierre-1
int ; M - ' Mrv' .ïoeeph G
; M. et Mme Jean-André I
et leurs enfanta . MM. et «
sont *• Marseille ; M. et :

de C
; M. et Mrr Ftené Ou

n o .
i.uiloi de .ont la gram

ces de l'immi-'nse pi-rt-1 qu'ils
nent d'éprouver en la père
de :

e tJASeO Lnrten
leur fila, neveu et cousin. Je
à l à g-- de 38 ans.

sis<
M Lorenzi Jean-Sixt» :

et M. Lorenzi Jean-Baptis*
leur» enfanta . Mme et M.
r«nzi Jean-Laurent et leur )
Mm~ Fihppini-Loreftti H<
et sa 611e Andrée ; ilmt 9
Lorenzi Louis et. leurs enisj
Mme et M. Rio Jean-Baptli
Mme et M. Rio O reste ; h
Mme Jean Berloru, née Rio
l'abbé Berloni ; M. et Mme
çois Damiani née Bcrtoni
leurs fHW . M. et Mme P
Bertnni et leurs filles ; M a
Panrrazi, néi* Lorenzi ; t
Mm>' Jean Lorenzi,

Lea familles BIT!oni, Rio,
•ri. N"gn, Pilippt. Stcfsni de
co Franzoni de PieLracorT
MUJ

>r,pan!i
lt Al

Trai
. Lunardi de Bastia
>san.fn Marif Ange'
mnm de Tunis,
douleur de votia
la perte cruelle qn
d'éprouver en la p™n

leurj l
ce île
diale a^ev la F

piiiamiit» uUife f a r
Urando-Urutaguti »'e

REMERCIEMENTS
M- et Mm,- rru.-isni J>a\ji-Frrtn

COifc ; M. fi Mme L.-nn-;lli Cl*-
nvnt et Jour fil». Té» tooehés d>n
insTQuen .W sympathie qui l«"ur
eut été pr"dijTtiée« A i'œeMmion
du décès r|A >ur «N fr*r* « tn- ,

ance afin <Je fur
lental cont

bascule
a • M. Tr

kmte t<

L'influence II
vanl remonte aux Croisades. En
1023 on recevant île la S.D.N.

ce s'engageait à y poursuivre Bon
œuvre intellectuelle pour le bien
de la population. C est ce qu'elle
a fait. Sur le ptun de l'enseigi
ment, les réalisations françaises
se sont montrées particulière-
ment efficaces. La Syrie possè-
de l'enseignement public auprès
duquel la France avait délégué
un inspecteur et ilea cnnmillers.
Au Liban, il n'y a qu'un enfle
gnement privé f.t la rulfcire ira
çaise y jouissait -l'une positio
solide Ce seul Ktai possédai
4M écoles île tons les typei

di «peu«aie
m Syrie
6 ll

lea é-
it

seTKn.-m.-
Liban .\
chiffre c q
PAÎT ^t"'" l a population totale des
deu\ Kl al s ne dépaSv pas .t mil
lions. L'université St- Joseph d«
Beyrnu i h es! le fruit d'un com-
promis harmonieux entre l'on-
Sfiunemenl religieux et l'ensei-
gnoment laïque. L'institut fran-
çais (le Damas est If centre d'é-
tudes supérieures musulmanes.
A cette activité proprement in-
tellectuelle, dnnl le rtélni! esl
faute d'espm*p. inrnmplH. f t

L'occupation
de l'Allemagne

\ « M Vurk. Selon -JL-S «
^UIJUIII du < New-Yurlt Tint.»
i r r a . luri. 1 «tlit
•• -H. .-Ta l'AUflni

..KIJIU. aôvt>re qu'il > i trots mois,
•i avec la réduction Je* troupes
i'iH.-rupatH>ii a un quart de itul-

!• . rui-couruiasonutnt * do U (ni

• mis el .Ifini ou 3 u u ».
U autre- part 1 cliuuiutUon ili

tiuzid .•! ilv-s militaristes de '
vm politique, une torw aciivii
iiu parti <.*on un u mute et une pli
ne ubéissmicc Ut ta populatiu
;ivilo : l'iivisugor le retour, plu
ôt qu'on ne le pei ait dune p<ti
i>- de lu responsabilité politiqu
ni peuple allemand.

li peut se faire que les ruste
propose ni ''établiâscmenl à iter

printemps prochain. d'un<
centra

strôle

d e s
p
charitabl

'assista ayon nt
Djebel Dri

Beyrouth. - M. Krames pre-

'"ur démission.

New-York. - La radio ameri
raine a annoncé que M. Truman
a décidé rie mettre Un au pro-
gramme de la loi - Prêt Bail >•

Lea pays qui ont signé avec les
Etats-Unis un accord en vertu
ijp la loi PrêL-Bail devont se met
(re en rapport a n f l'Amérique
u fin de premlre •'•n commun de

NOUVELLES
DIVERSES

sntn. Le général CalriHix
asadeur de Franrc en t'RSS
n aviixt a Berlin où il re-
a au Maréchal Jokov, \-a
en île Grand Croix de la

LéRion d'honneur.

Washington. — ta. Soonj

Le v«*>a*K «lu Ut
ée (imite ea Xmi

U> r e m u a i ,!••-• • - ; •
au Washington a o u >ne,

Chronique Lacak
M C M E N T O

JSUdl L'3 î,i« JfaiUM.

Le DRAME
de i'impasse Carnot

pour toua.
le

jet» louuh
oraiquv français figure l'atlitu-
i américaine sur le* discussions

économiques devant

barb ,1
-nt bntai

viû cuiuiiLia w r , 19 h. 48, dan*
l'unpasau Carnot.

Lu vicLiine est un nommé Ful-
^onetli Tiburce, gérant du * Se-

La polies s'est immédiatement
•enclin' sur les livux du crime
unai que le Parquet.

L'enquête activement menée
>ar M le Commissaire Bour-
;.«iui, a permis, au cours de la
IUII. d'identifier le meurtrier

i fuite.

- Maî

' général de
Washington

<i 16 heures.

Démoli te os
du Conseil de l'Ordre

reau de Paria, commit
deux avocats étant onar

surcr la défense de Pier-
l : Maîtres Jacques Ra

aduc si Albert Nauri.

— Le r ? des

décis préside!
I([«-8 par

M «SON Ht! PRISONNIER
KT DKPORTK DE B ASTI A
I..? Directeur ilr- la Maison du

Prisonnier cninmuni^ue :
Tous les Déportes politiques et

déportes du travail, S.T.O., sont
invités n se présenter ;'i la viaile
médicale prévue ;'» leur effet l^S
jeudi 23 vendredi 24 et samedi
25 août 1945 au dispensaire an-
ti-tuberculeux. Boulevard Lette-
ron .1 BASTIA.

Cette visite s'étend à tous les
rapatries des arrondissements de
Baaiia. Cor te et Calvi.

Li- Docteur Département al des
Prisinniers et Déportés Sf tien-
dra ft la disposition di*s intéres-
sés pour toutes rçjcat tons médi-
(Mles les concernant.

La présenle annonce tiendra
lieu de convocation pour ceux qui
ne seraient pas avertis individu»!
lemcnt-

•i k'iir disposition .1 la Maison du
1-nsctnnier de Rastia 1, Rue Miot.

OURIZI.

Or adour-sur-Glane

AVIS "K DECES
\ |m.' Vv.- Mercurio MadcMem

M Micheli Augustin. Madame
leur» cnfanis ; M. Micheli Fra
t(iis, Madame et leur fila ; J
Guilini, Madame née Micheli .
leurs enfants ; Mme et M. Me.
t'urio Joseph, ses enfants et pi
tita-vnfantg à la Ciotat ; Mme et
M. Delappina Louise, à la Ciotat;
Mme et M. Mercurio N'oël leu
••nfanis <-i petits enfants : Mi
et M. Casanova Thérèse :~» Il
Rousse,

uni la riouleur de faire pari

naissance» rie la perle cruel

Mme MKITKI.I Joséphine
née MERCI RIO

r fillt- mère, belle-mère, grand-

PF-NTA DI CA.S1KCA
Mme et M. LimpsrHni An-

Mlet leur fill
t ^^a^çoise

,,p.,
J

p
Mlle Lim-

i M. Biancon
V., Krnnc,

, . Mme , t H
l: et Uur fille

Jule, Pol.Jor. d
nfin,, . Mm

ippi
1.11. .

•ande-Bretagtw a invité la Fi
ride à nommer le représenia

iliplomal ique à Londres.

.!c ITk
c-he -

aine
nouv

II XRRA -
réunion

A la
ves â 1'
tabilité

rtu C
Bin te
nrgan
de 1

leur ries »f>
ment qualifié
icf con

financier
rôle
c a i

Les reprêb
-1 de la RUSH
•aux lîtemb
ont pris pa

onaeil rie l't
des rriliques
sation fie la
1 N'RRA. un
nptes parti

té nommé.

e Blar
rea iit>
rt à la
NRRA
rHat i-
ronijj-

•uiière-
nn en-

VICE - RECTORAT
r LA CORSE
limites fl.iKe prévu.•» ;i
23 de la loi du 31 mare

1028 pour t'uctroi rie sursis d in-
Mrporation pourront être majo-
rées n nntenlion îles jeunea gens
ivant interrompu leurs études
lu fait de la guerre, du temps
wmlanl lequel ces jeunes gens
mt été éloigné» fit- leurs études.

MAIRIE »"" BASTIA
KKGLKMKNTATION

1>K LA VKMK 1H> POISSON
'A compter 'raujourd'hui la

vente <lu poisson 9e fera lonln;
remise du ticket N. m du mois
de janvier de l'ancienne carte d'à
linwntation à raison de 250 grS
par rationnairt-.

Le Contrôleur du Marché v«-
rifiera le poids ."i l'arrivée et de-
vra collecter chaque jour de dis
tribut ion les tickets qui seront
découpés par les revendeuses.

Celles-ci sont tenu"» dp ne pas
honorer les tickets qui l.ur se-
ront présentés découpes.

LE MAIRR,

Lea jfi-oSBistes ^.n aliment.
Comptoir (onunercial. <'a«ai
Flli. Moiso. Nie Sté Alimentation.
Olivari et ranasxJ, P u n i . Pof-
(toil, Kocrfcesaai. informent teu
clientèle que leur magasins se
ront fermés rtu 23 août au 1P
septembre pour congés annuel

deuxième période).
LE PRESIDENT

.Nouvel! s

i jeunes i deir
i présenti

oni élé intcrroi

riécirtnn
devro
('•tuilei
Tait rie la guerre en fournissait

documents c
dessous :

Ccrtifjcat de scolarité du dei
•r éiabhssi-mem rréquenté .
Cerl iflcat de présence soi
drapeaux ,
Certificat dappnrleiiance au

«\F.I ;
— Ordre de non vocation dana K

!a jeunesse ;
— Gnfre de «wivm-ation au S.T.i

Dimanche 2fl aiiùl le hantt-j
'to Piazza. célébrera, avec soie
iité, )„ leie nu glorieux apol
Saint Barthélémy.

.Programme îles Cérémonies
Malin â 8 li. 30 : Messe d<- Cn

niunifui Cantiqu.'K ; .i 11 h. : M'
Se Solennelle chantée par ta cho-
rale.

Soir, JI 3 h. : Concert, par la
; Renaissance * ; .'i 5 h. Prores-
sion avec la nouvelle statue ; Bft
nédiction du T. S. Sacrement et
H aisément de la Sainte Relique ;
•i 8 h Attractions. Buffet et ré-
jouissances

N. B. - La fantare « La Re-
naissance rie Luri ». interprétera
les meilleurs morceaux de son
répertoire pendant la Grand'Mes-
ee pendant In procession.

NOTRE COUR

Pour les Sinh
du Fiamorbi

Biit-rrr de i:*i.
• l^ur It- Uin-c i
lit Bu t t a i s >

Noua soiruues heui
<uifK»:cer que 1« grv
anciens prisonmer-i
a organiat-, lu la ;iui
profit des sinistrés du r
Le montant de la r t i v r
lève ù. SO.OOO franm, ». -
dè« quâ possible au Cor,
tr'Aide, qui se forme à •

Nous vous prions d'i:i
te lelro dans le journal
notre geaie pdiase «erv
pie.

lex agréer. Monsieur le

timenls.
Le Président dr I

Jtuerre rie <.h

ïini3irés par
ilont les bn'i •
li-s Alk-inaihK

Départementale
tion Forestière,
Marcaggt A Ajaecio
l.-r septembre 1S45.

HOPITAL CIV1I ]
Dfc BASTIA

L'-S liM-alaires des ,,<
apparlenant n l'Hôpilal
Bastiû (Legs Barbesnvi.
ch'-reau de St-Drnis, <t,
pries d.- se présenter
mat d** I Hôpital pour •.
re une déclaration-

p
osA l»a résul-

e «on voyage . Concernant
IBS ISA et le Canada Ux*r

tM.000 tonnes pour la
et ZSaOOO

ue du Nord.
le sucre, Ja

r

pour

ADHEREZ TC
A I/ASS(WI\Tr-
XATIOV1LK Pois]

L'IMMXIIINE FRA

L'INIXH HI>K
e l'Indochine A
t: LA FBANt

Colisnllnn :

nues

Mm* Vv* AntolM UMPERANI
né* 8ton«on)

. . 1
canna (Ir

Main tl

•eantlv
«rtains
ni. ni N

frère.. i
\l,!ei->-
rtu R C I O H

i--(iinn
i %fllaK*P

T » rn Fr

Parmi n<i
ne retrnir
mille. ( <•-
nt 1 . . " >n
en ii> • ' ' i ' 1

... ll«. Vl.l

ef bnrea

*wt 1* olW
imrim.

•Aitrv. «l'aatr«M
lie ro.'ers * -

enl pi art ni
IxMimirv nmi

.i .!<'> B>n-

n(». ilariH !* •
*\ Ar nmM.

cédée a Ba
mun.ed . i .^

' 'Eglts*.

| f S5 Ao3t
- 3 7 . ru«

L«f obtéc
mrne l'iir i
.1 1 O heure

C«t >«i«

VENTE rf* Verres a boira 1'
lancs l'un D*r MOI , 10 fr«

a de Uttre
P. P. E

ublé.

DEMAN'DK

Solde fixe
logée, nourri-'
plna rrenrtre
tit lUstiais >.
Ajaecio.

A VK\DBE

p"1"" hAtel
intéressante,

pourboire en
adresse au • Pe-
Visa S. 66 I T.

troupn—u
(vrehid. S i f i r » w r -ï M I u*i.
Jean-Ptiilipp*. C u t t r t a .

AU PIOALLE
KT ( t \ V KNTKNI»

LENI MARIEL

phitiiteuM
KT

.\ ( I I \NSO> llHPRO>ISKr.

A travers la Ci
LAVASINA

HEROÏSME Samr
18 courant, l'Amirauté
venue (\e la présence d un-
dérivante dans lea pair

maai ne sagesse
M. Giacobbi a précisé un prin-

cipe d'après lequel chaque terri-
tOiri; doit avoir un représentant

II sera apporté une exception
pour les territoires de trop peu
• in peuples.

L- ministre «lus colonies a con-
clu on parlant 'les engagements
que 1*> gouvernement de la répu-
"Uiliic a pris envers i Indochine

M^Rués viendront CHUI-

certains matamores du journalisme actuel ?

Oi'.il 'N I>t SA-
1AMK1 If'r l't

I . JMts CHIH 1 ̂ » l \ ^ Itr-SI'H
T I \ K N ILS *l.M' KMjt'ISSK. l >

tjiKSIK <|l KJ,<«>yUK IH.V-
St BORIïlN.VIIO.N UK .V4TUKK
A JirsTIFlKR LA QL'ALIT*;

A*-TI;KLLK DE LECR nvis-
MK I1KBOR1.1NT ?

», unt-lN par <-i4Mnple refusé rie signer
de loyalisme ou de prêter serinent an Marec-.il ou de
aux nuuure<.taUoiis Imposées par te M*u*é**al ?

M. «IOVONI pourrait n.tus a * « » ce sujet LL'l Ql"ON A VI
DUFILER BIK.% SA(.EMK\T DANS LKS RI US DE BASTIA
POLfR1 HJ.KK ( I U M K R « MARECHAL NOIS VCHLA s :

Or le » Petii Basil al s >, qu'un palrioti •.•tinte d'après la libération.
- jeune embuM(ué île I nu Jour.» — aurait traité de prétendu « tor-

chon ». H eu le iiièritr ûe s'rlsver contre la politique 'le VUdiv
PI I S t j l I L A ETE SUPPRIME PAR VlCHT ; et cela se p^taiV
an Aoùl IS10. à une époque oo lrmwdett«s d# la wl-dlsant rrsls-
tnnur ètaienl d'IUustres IBSODBUS et de angen vt«h.vs»oJs.

le papier
pari ici per

Tera une avmua de 50000
s sur les stocka françai»
..uvam aux Antilles.

lalièn-a graaaea s'élève à
M tonties y compris l'ap-
dos colonie*. Les achats de
e seront effectué» en Ar-
te l'hiver prochain.
ir la vianne les imporia-
a'élèveront a 60000 tonm-s:
>artie de viande fraîche, u-
rlie de consrrv^a. JEn outrri
•ande-afetagn» cédera a la
•e 10 % des viandes de l'Ar-
i? lont elle a obtenu m
«e exclusive pour 5 an».
Pineau a conclu également
marchés pour l'alimenta-
flu bétail et pour les pro-

toral lea importations qui
-en.lront le charbon, aUr.-

1000.000 de tonnes par
chiffre qui s'élèvera pro-

iVF-meiu juaqu'.rTmillion r?t
à mesure que se développe

les rapacités portuaires de
anee.
te ai.le doit correspondre
jesonts français, la France
maintenir le rationnement

•S produit» ilom la profluc-
•si déficit aire,
lutte contre le
K poursuivre.

larché i

Après la reddition Japonaise
Le président Trum<tn
m général de Gaulle

<*n réponse au (élê-

peuple franchi

liée. >

flots
a la b;ii<
>cher*

SYNDICAT
rie* Tfan-.porteur*" Publies

de VovuReurs el Caminnnenrv
du Nord rie IH*

Toul 1rs ramara.ies adhérants
ou non au syndical sont priés

lieu lundi 37 août -i 11 heun-R
Pla^-e <ie la Gare. Bflstia

Ordre da Jour : Disposition \
prendre pour le transport des en
mararies devant se rendre n AJar
i-io pour la réunion générale des
transporteurB -b- la Torse qui se
tiendra le 3i août ."> 0 heure» a A-
jaccio. I^i pr̂ -9f>nc *«fe tout, *st
absolument mdispenaab)*.

t-e Préeidenr : R. CATTA.

ituelselle allait se heurt
M. Michel Valéry, o/fi.;-
le, venu tonl exprès .!.•
l.-a jeutw» l-ouis Maure •
Cfiis Oronga, voyant !-•
(iti.i courait Lavaaina, "

. t i i n r nu p é r i l u V l - ; ir

le large. Il* reatèren
r ''iiviron dans JVau
rivée d'un romorquei
chent le cor-lage <iu'tin '
cm.

Après quelques m^ir-
tion. le corriagf» w> roi- i
trois braves montés SU'
que, se jettent de nogv <
mer et font une nouvel,
le attache. Cette fois-'
morqueur traîne I"enfin
de la côte et le co

Nos plus cordiales

TIMGà. Vr

TRAVERS LÉ MOHIDE

onfiance
nlle

'*]utHqiic cAté que 1 on se tourne
( >s! !.• .léacri et la désolation. A
1el point que noire instituteur
mon ami Etienne Dorainict. q>ji
port*> dans le reparti le deuil un
me,me rte six èLrr* cherH, lou»
iim"« 'le r r ! ouragan .te fi-u
|ni iiv- dire. iaulff j"Ktr d'une

, , -IT lie notre maison. d'<*
parti.' il ne reste ptui

• verte ! »
Ki voilà pourquoi, en prés*»nc»

de tant rie -létresses, qne l'hlvei
prociinm i ne pas en -doutT
rendra plus rrueltes erteore, je

) Quo les journaux do t'fje.
distinction d'opinion, lancent

ant app-1 en faveur <le no
uvre Fnimorht», et qu'il
dans leurs colonnes

de notr** an*t"cl ion el
respect T Oui ils nous

rviiK, nul .toul" Le* rtéshé
lés peuvent éire tranquiltea. Ils
seront -fc-courus. îl* seront secou-
ni« parce tjuc. dé(A. la Cors» a
compris l'étendue de- leur malhi-ur,
et qu'an prernier rang d»«s avo-
ents inlansahlfTS .le. notre cause
nom avons la certitude, de ITCM-
vt>r tous les prisonniers polili-
i|nc» du camp de conc*-niratM>n
de Prwn'-lli.

Maintenant, au nom de» sinis-
trés do FiumortMj dont beaucoup
h^lss ! mun^ent leur pain noir
sur l>«cali*»r d'auinii nous je-
mercions ton» les généreux dons

pr.-l
mnaiei

la ire unique A des taux moins
avantafïcux que s'ils avaient ^té
r--plft^^n MIHI empire droil r^m-
ïniiîi applicable France Conii-
ncntale arrêt* 18 février 1044 "'
Ordonnance IT oftnbre 1944. Suis
heureiix vous atifwnc*r rju* a«fts
nttenrire soient mter%'«r>os BIT»*-
.•ngements au Crvt»1 de la Famil-
le tfinisfre'rtes Financ s a rt.^-i-
ilC ÎIUVI complcr 1er janvier 45

Mon pour pr'-station* familiale*
non plus fliaposit ions antérieu-
re-, mais ceilej <te l'arrêté1 provi-

vrTf-r IfMI et ordonnance 17 octo
bre 1M4.

Mffite : «Hs-»tl»l.

'•••••ru ohliKation» envers les Oom-
rusoion!* i)e réf-epi mn du ravit ait
loment général.

ART. 5 — l,a ration nVbrioma-
daire des consommateurs de tou

r*les est fixé** *120 •

AHT « I>»s artataK»s ne
pni.rron' avi«r lieu dans chaque
commune qu'un jour psr «ftlUiii»
le ven'IretlT o»i le samerti, npr'-s >n
lente ontr» le maire el le ri-, .'
wnMnf du R. O.

ART. 7. Aurtirn» nvidifie i .
t»on n>st «nyu-t'V au\ hs^vo î-
tion* antérieure» rH:temen!ant ic
<-f>Iportafe tir la vtsnde

\RT ft Toutes les infrac-
tton* au pr**"*"1 arrêté seroal
«»n<-t tonnées conformément sus

prtxluits crm'. ingentés
Ajacrm, le IT Juillet lft.5

Ls Prtfrt : MOMS

Carcopino A Ajacciol
rat ion indiquant la
dans laquelle ils v n
classes- Le Délégué no t i i^
flaswment d"* tailletir
Direci.-ur départemental
vice du Oontr/V)e Bconomt ;

Le classement entraîner
wtjration pour les tailleurs

nient A la catégorie et au I
me ries aalatre* flxé par '
vent ion collective du 1er

VRT 3. Le* tailleurs
nus 'l'afficher, dans chaque alel
'le r a t u r e et magasin de ven
en earact^re tr*a l«ibl«s ontre
c«t*eorir de • étab MWtnent
r*nv des s a l a i r e PI l e . , - .
façon.

Ajaecio le Ï\ j,,,ilr-
P<w le PMftot,

jot-t prwr '•*• afl>_5l

VI. PINEAU
st de retour

ït Bastiais
cain d'Information el de Libération Nationole

Que Taisaient du temps
de VICHYLECTURES

Ceux-cl oui nuturelleiueut bcaa jaa aujourd'hui pou
ser la politique de Yicay : iN le toat d'iiilleurs uvec bt
(a!llar<liNe : c'e^t très bien. Muta n'a vanl pa munit
UOslilitt- nu i la rieueur leur IndcDeadiuice à l'ésurri
dua» If >if

luM.riirtte dan- u<>* annales.
Ifs Progher, répandus, surtout
ditiit le imiorie Judiciaire. Un
Frogber est u*<iué <o| nululre
(s i ! . ,i sutnul) à KisHa. en
17S1

Une ttuire famille tente rie

ui «luni « a n s depsi*
n fit*" '«••* notn-> de S«r-
Sen<*> de Sliva. Kn rêa-

ait de la prêJd«nc« du
Supérieur «t'abord impar

, 11 v a inlerpé-
entra l'ordre Umincier,

UP. a.lminislratif. et
luMifirtlrc. <»«• rappiir(»;it
me) idimuires venus «il
pitip.trt avec les Inten-

a r les aider à organiser
.«*- .luni un pays neuf.

n»ti« Intéresse p u t *
es-uns de ces snrv«-
blirent en Corse, si

nus une longue M&-

du subdpl*£ué <le l'intentljincr
Nicolas Coûter (IÏ74I. et un Nl-
nflan-Fraïu.-fiU C IM,I*T e~l. en IT7.1
procureur génériil nu ' onM'IJ SII-
IH-rieur. Les < «cter w»nt d'ftrtçine

" LA CONb TITUANTE sera IMPERIALE "
ALLOCUTION RADIODIFFUSÉE d« M- P*ul GIACOBBIServ»l riait procureur

Bailla, el an troiaié-
•le cumul) procurenr
même jurldlctlo*-

rinnlr fBardrtfl. te
'ntlanl de la Corse.

venante des Etals-Urne on
être débarquera au Havre
le courant du mois île juill»
qtu représt;ni? le double de»

spplicabli
«t la i.(i Midtr-Bretagne
IPII<>S fie» accords flnan

tants doivent Atre 8i-
ix mois-

niai». - Ce malin par suit'
ir erreur d'aiguillage, leux

raina <ion( un do permission
va anglais son' «ntrés "» <-olli-
i>m i>it gar" de.Calais.

légers

acheter
'elle pOU

Un<- quinxaine de blcst
•nt été hospitalisas, les iJnmagi>e
. jnl importants

Londres. - Cette semaine dix
mile entrepntiea on) été invi-
•Vs jMir 'e iiiinmiére des appro-
lainnnement.t butannique à in-
"rrompre <a fabrication de muni*

En c-onséktuence des milliers
'ouvriers vrtnt se trouver en chA
lagp et leur nnmbro atteindra

prés d'un million dans lex huit
pntchainefl semaines.

Prague. - Le capitaine de l'An
urien qui r-ommandant le maquia

enSlovaquie est arrivé dans lu -.i

U doit se r«Ddre a BiM.nca >>\.

I !i»eist.*ra A la i-onimé.
i» premier aniuv.Tsair.-
ëv.tfnt'ni île la Slovaqnit
va aliemanda le 2» noûi

L'ér-rivain soviélique

deb.Tr';- i

| Alertés par les sirènes hurtan
• nombreux spei tateurn TV-
I muant rie Gaulle cnaieni
- de Gaulle > Tou* >f-a em-

)\ên étaient aux fenêtres.
tinistrei nul *. •
1 la porie >te IH

grande tenue,
' en présent an (

- les pelouses 400 fantaswiia
et 400 mariM ror-

rré kaki et biant-

1B' I

•nt lu»
i présentes virent ce n»

Apr^s qtit- les honneurs ai
ctf rendus, le président Trur
e\ le général de Gaulle se sont
ngée vers le perron de la Uni
Blanche, où le Président dt-s K
tata-( nis, a présente au chef d
gmnrrrwmenl des français, Ma

Pénétrant ensuite dans le su
Ion bleu, le président Truma
présenlt- le* membres de son ca
binet

[^B invités d'honneur se din-
gcnl ensuite dans le salon r<
• HI Madame Truman leur ottre ir

après-midi, a1

nistre des affai
inois A l'ambas

Betrort. L- Corps 'iu <-nr
matidani a\ m'i-ur Arnaud, foi
dateur d«* la fameuse palrouil
accrobatique d'Etampes fut d>
couvert aux env. ions de Belfoi

I. a ctê fusillé par tes ail.
iiiainln l.- 1? 9-'pti>mhr-> 1041.

îmte BernadoHe a provoqué u*
» vive émoi ion, le comte dut
ibir une transfusion de sang.
Les dernières nouvelles signa-
nt une amélioration sensible.
La cause d» U maladie est le

surmonage.
Le Comte Rernalott.- s'rl.i.t

dépensé sans trompter pour por-

iea camps de courent rat inn pen-
1ant les jounràea ayant précé-

Le i Pasteur > était sorti des
chantiers <ie St-Nasaire peu
u n i les hostilité*

Très peu de gêna «talent
<-curant rie son «xistence. du fai
du secret observé sur les dépiac
ment s du navire pendant la
re. Le navire était exploité jus-
qu'A présent par le < Cunarrt
V\l.ite Star Lioe T L'tquipt
français est venn A bord afin
ne familiariser avec les insial

Le paquebot alle-

hommes de troope

l'art». — Le général Leclcic
«et piirti pour Manille où il va
:>arti<-iper aux conférences de U
capitulation japonaise.

I! signera l'acte de reddition.

LunUrei.. — l'renaiii lu parole
ipr.s M. Devin, M. Kdi.-n. a souli-
;né son accord avec M. Bevin sur
ouïes les grandes iiucations de

ur le» qiies' mu-1* urecque el po-

distributian de
e annonçant la

1 Axstiiihirr naliouale
de la presse

Paris- — Mar'li nwtin ses •...
vorto à I» salle i'k'jt-1 la premiè
re séante de lasstmblée nauoaa
le (t.- la piei-MC irançaise.

Au cours du .léliai 2 iu i •)«
ont été votéta à l'unanimité ' il
SBgU «l'abord d'un appeT au gou

pour

plue épouvantable inuritKn-
i ail ravage la planète. Et
•e' pas demain que la planA-
rwuvera son équilibre. Nous
B le devoir, dans w journal

tte, loue les menmngen enm-
ites. Je voudrais aujour-
que les non*!*te* gens de

les partis, abusés peut-être
• ne propagande frimnielle.
hisK-iit à ceci, qui n«K paa
littérature. H faudrait à la

<ie dépenses
[ par

ulti's qui
risquent de

les lois
•ompro-

ir<is
cceltes correspondantes

iaMèr'8 premières, l'ontilla-

• répare ses ruiner, restau-
u économie, pour qu'elle
e ifôinarrer, rcparl ir, pro-

! l--s mtnirmtiniable» diffitui
• la tâche. Cola ne les anv-

paa de prétendre que le
n ' est propic- po«r la réa-

r program
ftgotiiqui*. Main

Aja'-rio, ttt'pui»
llé

qu'il!

AUX CUMMU.IbS

iléclaré s
rhangemi

galement vanté lea méi<-
n JI.-I de ccntrôio des >it-

nts de fonos ngtirant au
me économique du gou-
nt travailliste, comme 4-
seul moyen d'éviter i*

g'nau e ne ^ rçmtwsra q œ iw
que la production ayant p;
gressé, lea rentrei-s des imp-
•leviendrom normale*.

Apres lui, le Dr Quentin <n
taRnei demanda que ta recherr
scient ifique soit riévelo|.pee.

Knfin M Lafay. ayant un rf
pori 1res long â faire, sur
queat ions économiques, demsn

La séance est IrvAe A

A L OFFICIEL

validité («rritortalp I

L-OUTHL- désordonnée aux capitaux
qui .-LU heu -i la on lie a <*»rme
re guerre, alors qjc l'argent dit-'
ponible devra piuiot être coo«A-
tr* aux tâches eoaaiructnés pour
Imitrét ii.iL.un.tl.

Ce ayatéme était
une période de tri
ment M. Lialtun ri'

domanJciait li
Aires, p>ur l'utilu
•>urces nationah»
i le domaine fioar

celui concernant 'es

? n visage pour
isition, seule-

que le can;-

• Ville * Esi-c- qu'ils ont
une seuil' de leurs pronvea-
;prtnr»lo» ? Ils donnent des
ia. dont (}ii*-lqnes-«nes sont
le», de leur impuissant- A
er Mais pourquoi donr ne
naissenr-ils pas que re qui
ifHcue sur le terrain com-
I >-at bien plus difficile sur
r.nti naliona'l. DÛ se posent

l̂  insolubles, pour le

tn|U
'

arma, pour lequel la
seule prouve quH-
ff

mettent
Confiant
ne l'agi
gou verni
le petit

paa .

it pas
• roeni

doict

pas
de et
n'avai
pour

e politique
confiance, il
•la. Mais ce
t qu'à lever
donner .*< la

Corse tout ce qui lui marnai»- H
n'a pas esquiMé le (rem*. Alor* :

L'oppoai: ion esi une posit ion
commode e | toujours av»ntag.-u.
9e. LA critique e*T aisée, m A in la
antique <•(" la puiwanec des m-
puissants. Autant que le» conv
munîmes, nous aavon* ce qui VA

«niervna que i
une trmx non
i <to- ofcOMMI. omj». pomrft-^t
r m o n m l . La Oorr~ -
«*• * pvmf-^tre f MB

l^pnrtement français
Trop (Je genm aembki
r ce que

Stnts-Généraux de la Cor-
t aurait demandé A l'Etat
fort initial -le cinquante a
ite milliards. Chiffre a»tro-
ue qu'il faudrait multiplier
•nt ou par mille pour don-
ne satisfaction immédiate

„ :es lea légitimes revendica-
tions de tout les Etats Généraux
de France et de Navarre.

Il nous fsul tout de suite, cm
•tuante, cent milliards ! L'Btat
nous W doit, il n'a qa'à non* les
iionner. Non ! Nous refusons no-
iro confiant1*1 »u tiénérai d> Gaul-
it> et er raisani. nous ne raisons
paa de politique.

Mais A qui. aujourd'hui, les
CommiiniM*« Wont-ile croire que
>ur dernier «vie n'a aucune si-
gnification politique ? Il» n'ont
pas confiance en de Gaulto non
pour ce qu'iiB disent mais pour

l t Kt

ignorent pas nos dé I r I l l " '



a exéeutif .h) la
préparatoire a élu le

UP la délégation chinois»,
i1 li mg ton Ivuo, &mt>ti^sade

L..u,in-s coumw (.résilient.
\1 Gruunyuu, RlllbasBaitou

11 RSS a Waattmjtlon dont

représentants des granUe-8
sances et ceux ilv» puistfanct
le» mineures n'es( que provi
l'flaque ce n'osi ^ue pour un
riude de 15 jours <|U« M VVel
ton Koo occupe le fauteuil

11 sera remplacé pour uns
ire période de 13 jours par
prèsoiimm <tes cinq grands.
If procédure sera répétée jui
ce que la présidence ait été
née aux représentants de
les autres paya.

La duré* des travaux du
mité durera l t à 16 semaine

Par ailleurs le comité a
<4é de créer un bureau de |
se chargé de tenir les jour
tes au courant des travaux.

NOUVELLES
DIVERSI

Moscou A l'oci-asion d

jour suivant :
, Tordonne

journée de I av
nos glo
ires, par19 he

. publié t'ordn

à I occasion d
iation qus Mo
ineux aviateui

20 salves de

Lauoete a qt
ris, après a vol

APPRENEZ
l"Ancl:ils ou
Uiaiien ou

1 .pagne

ctoe/ «on

en trois ami*.

s pur corre«pOfiilai
Nnlire gratuite

ECOLE NORD A F I Î K A i :
fil Bi> B.I Camille Saint Sa*

ALGER

AVIS 'DECES
GAV1GNAN

Mme Vvc Guaaro Cornéli
Mme Vve Sanioi i Pierre-1
saint ; M et Mrv Joseph 0
co ; M. et Mme Jean-André <
co et l»urs enfants ; MM. et 1
Orsoni d,- Marseille ; M. et 1
Maeatracci Antoine de C
giioni ; M. et Mme René Ou
et leur fils ;

i grande douleui
no,

ont la
part a leurs amis et connait
ces de l'immense pert.' qu'ils
neni d'éprouver en la pers
de :

6UASCO Lvcttm
leur fils, neveu et cousin, dé
â l'ag" ,ie 38 ans.

L"i.îiUrr.-m?nt a eu lieu ft
vignano le 17 août. P.P

O t avis tiem li<»u riè lettr
faire-part.

leurs enfants . l ime et M.
r*nzi Jean-Laurent et leur '
Mme Kilippuii-Lurenzi H'
et &a fille Andrée ; Mme e
Lorenzi Louis eL leurs eafaJ
Mme et M. Rio Jean-Baptû
Mme et M. Rio Greste ; S,
Mme Jean Brrton>, née EUo
• abbé Bertoni : M. et Mme
cois Damiam née BtrtOQJ
leurs BllcB : M. cl Mme P
Berl'ini et leurs filles ; M B
Panrrazi, née Lorenzi ; S
Mr.;

c o

Lor

Mu
monpaol

Ger

. Rio,
lippt. Stefani de

de Pietraoorl
nimi. Franw

Bastia
f Ange

Sisco, Sîmoni de TanA

ont la douleur de voua
part de la perte cruelle qa'i'a
viennent d'éprouver en la ptrsnn
ne de :

M S M LOKKNZI Dtvml*
née R i o

k-ur épouse, mère, bellr-mér*
prirt'l 'm^rr wr,,r, ht IIP-s«ru'.
m*-r, iam<- "t <-<.uain.<. .«eéd*"
X> 18 loùt

REMERCIEMENTS

men! el leur fils, '.-<•* N.-iehcades
inArqueB de sympathie qui leur
ont été prod:gué*« A r occasion
<ta décès fV- !»ur flN frère <rt on-
cle chéri :

CRIC1A.NI J<»#p»
Xfort pour la PrasK»

t^ajfc les son-
titium-r A pia-
:• les tKlIU) d E
.le t-tiorct*

marché
ia«l qu»

repris la pro-

NOUVELLES
DIVERSES

L.-u.li.

u t
imjue a annoncé hier soi
tonnes de «uvre ru/liné et 10.000
toimea ut? margarine seront en-
my Vs en Fronça.

ïl ne a^agn pas d'un c-adeau.
ajou'a-i-il, ces quantités nous
seront rendues par les* français
avant la fin de cette année, soua
fnrtiu* le sucre brut et d'arachi-
de.

Le ministre français du i
ta.Dénient lui aurait *>ffer
gratitude ut la gratitude'du
veriifinent français pour ce se-
cours offert en dépi
tés de ravitaillement de Is Oran

méricaine déclara que le total
des vins espagnols importes
11 rlép.isBïiii lu total ilt-a années

39- 40.

La presse de ce mal in ré
les ilérlurationii de M. Bevin

sage disant que le peuple i

AVIS DECES
BIGORN-O

«on fils ; Mine et M tjrazia
Charles et leurs filles ; M.
Mme Graziam Auguste et le
fille ; M. et Mme. Graziam X
vier et leur fils ; M et Mme Gr
ziam Françoi» ei leurs filles
M. Lorenzi Paul et aee en/ants
Mme Vve Ferrer i Barbe ; Mme
et M. Ferren Félix et leurs en-
fants ; Mme et M. Ferreri AnRe
ei leur fille ; Mme et M Ferren
Roméo et leur flla,

f i l l e s Or&mi. Talami. Ba
Can

ri, Padovam
banli. Oraett
Franceschi, Ant
Balilanger CanfOn
bertucci.

ont la douleur
de la perte crue
nent d'éprouver e
«s :

D i o
Lom

Le Uèiiênl de Uaulle
est arrivé à Wasklnstoa

New-Vurk. Lt> lundi 27 uuul
'<' général ite U^ulle assistera i
un déjeuner iloiuiè eu auu hon-
neur par k- maire de New-York
«t tl sera fait citoyen d'huuiu-ur
<te la ville.

Crises au levant
V » VurL. Il semble 4

y avail aucun iitu entre la dé
nssion du gouvernement syriei

• elle du gouvernement libanais
irveoues u £4 heures d'imer

La crise libanaise a été n*
:e t-ssBiitieileamiil pur des L'
Lierai inns iif politique inté-

Le
parti nulical

Tétai

entr nt,
la s
aprè
du lcongrès sur la

et réclame unn large autonomie
<'ea communes pour améliorer

cette situation, el il souhaiie que
les réformes sociales ue soient
pas pour les partis une occasion
le se livrer ù la riémagogù-

La séance dsl levée h 12 tau-
res 2a

A M.

Chronique Locale
M £ M T 1 N T

Vendredi 24. - St Harthé

MAIRIE "•• B ASTI A
FTVI CIVIL Ul' -'I aui

Nsi^uxioos : Néant
- Ifctctt : Néant.

Mi*riac*s : Néant.
du t i Ao*t IMS

Mitrlas-e» : riiunim Antoim.-
eniuloy.- ,le lomnierte i-t Elrun
ni Kliubuth. S. P.

Nnlasiuiees : Corussi Joseph.
U.-C.-S : Miche h M J., «3 ans

Falconetti Tiburt-e, 36 ans ; Lii
perani F.-Mario SI ans ; Mor-
gan! i Lucie, 4 ans.
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iéniissionnairiî Abdul Hamid Ka
ame a refusé de i or nier le nou
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r, infl-
mbreu-
L' qui

l'occa-
de wn

indtvidu-
îbr ux a-

Ministre de U Reronnirui
et de J'I rbaniBine Ifut* di

mandail M. Ami.-é Hilly au M
nistre 7 Tout simplement ceci
Si < en haut lieu, on avait pr
posil ion sur I» question de m
voir en quel atvle on devait n
construire la France T En sty
le moderne nu en style tradition

El ronuue- ie < Figaro » est ui
journal très lu dans le monde li
tu politique, le ministre n'a paa
lardé à répondre au chroniqi
• Irf-s rijfflcultée que vous nu
«naiez nont pna échappé a
attent-ou -. Il s'agit de la
iiteusc querelle de folk lor iame et
•lu miMierni&nx-. Kl le Vlmiui
d'ajouter « Dana ce domaine,
n'est pas de solution simple
que daiia notre pays doivent
côtoyer le-a constructions trac
tionnellea dont les avantages a
été longuement éprouvés et I
innovations hardie» qui répon-
denl à rifis besoins nouveau:

II paraît qu'un consuil d'ar
tet-tea travaille ;ï concilier c'est-
à-dire à mettre ensemble i
nité et la riiverailé dans les mé-
thodes et dans le style da la

André franche-

achelez un billei de la

LOTERIE
NATIONALE

. Toga. BASTIA.

'exprcsBion il? »es remercie-
rt'a lea plus êmuft.
nutes les messes qui seront
orées k- samudt 25 aoU(, SU
ré-Oeur, seront pour le re-
île l'âme du tant regretté dé-

t

AVIS OE MESSE

N nK^^A^•r^^
pi*rannnefl no

•i" bnitne ix"ir
rrio Pt logée
S'adresser <'<
ini. 10, B.TB-

• et M. Nirnh Ju
nfanfs in for

regretté fils :
NICOLI ADt

Unrt an O » m p
(r t* arut 1

• ia dite le vpndrerii
• m .ir°* rtu matin

-m-Baptiste.

^uel^tie cote C|ue I on se tî urn**
f'oat le désert ot la dénolation A
tel poinl que notre instituteur
mon atni El nrnnr Oomimci. q>ii
porte dans If regard le ftruil im
inenxe de six *tr«Mt cnent. fum vie
nm-i '1* ot-t nurA);an .le tfv. a
pu nie dire, l'autre jour d'une
v...v voilée .

< Autour lie notre maison, d'où
.1 v,, est partir il ne reste plus

„:--' f^tulle verte ! >
El vrulA pourquoi, rn préfwnc^

•le o n t *» -lé»tPaarn, que l'hiver
prochain .1 no pas "n .rtomer,
rendra plus rn ie i i^ t>nrr>r+, >*
mens l'impt'rieus d*»votr rte rtff-

I 1 Qw \f» jrramrtnx d* T'ilr.
sans distinction d'npinion, lancent
un vibrant appt'1 en faveur dr no
ire pauvre Pnimnrhn, et qu'ils ou-
vrrnr dans leur» r-olonnen 'ine

ON DEMAXDF f-mr
rhamnr» s*n<*u** pour
rrwttblé. Solfie IlKe intére
lopée, nourrie, «>i pourbe
plus. Prendre ttdivme au
vit .Basîmis -_ Visu N m
Ajaccio.

11. A KTK TROt"VE à
tora, par le soldat Lafpfa,
mie 12 41 un mr contenu
i hari'lAils blancs et carte
mental ion. Lr réclamer au
nii--arittt du Vul.i i

porte
qui e
Style
L.i, 1
l'opm

qu» le

r aux
H! <tea i

c'est 1
'arrhitei
:iOn de

profane qu il es
obligé 'J>- s'en
spécial istea pou

met horïes. Quan
nul \ fait diff$
rie eBt Iributair,

tous et de chu

Préau If n
Civil a reçu le aor

Charlt-a Mingalun
nié par déeiet du R
t»(3, en remplace-

Me Antonim avocat, qi
loiurfé juge de paix de
t-nt, a prêté serment tatei
li'va-it le tribunal de preir

prénulé par M. li
ziani.

ise s'impose À la
maudissez chaque
• qui la conçut*.

•ni igilantes >

acrord mu-Kéusa.r a me!trt>
dernistes et traditinnnftiistee
des r.oncpssions mutuelles, n'r
tira qu'A un mécontentement

f*.
El M. André B "y lermin.

i.'fironiquf sur ie doux espoir que
M. Dautry après avoir pris l'avi»

on consei' suprême d'archii-T
ae fera certainemenl * uti
lir fte tirer d'incertitude IÏIPS

lecteurs et moi >.

tus demandons à nos architfc
!f̂  (te la Rpconstr-irtiun h Baatia

i'.n relèvent du Conseil 8uprA:n<*
ml piirlf André Billy, ou bien
ils onl licence d'agir SOUS lt>ur
'opre 'responsabilité 7 Apr»9

"x.

« ABI.VKT MEDICAL

T^ rv^leur PAHODI «, Brt AL-
iiBte-<lHiiiim. sera abaeni jus-

N o i

RAVITAILLEMENT
Le R. G. communique :
(:ne distribution de 250 gr. de

viande par rationnaire aura
le 24 Août 1015 chez les boucher»
suivants :

Pieschi Ottaviani, Raffa.li.
t-hTtMtrdini. Cantarelli.

Au cours de la distribution de
a ration de vin de juillet qui au-
-a lieu k partir du 25 août, les
létaillants en vin sont tenus de
servir les consommateurs sur le
/u dea nouvelles inscriptions

l'ne distribution de. vin de 3
itrcK. sur i litres représentant la

aite aux consommateurs dp Ba*
Ha n partir du 25 août. Le ronv
plémont wra mia en place dés

les arrivage le permettront,
un de préserver les fûts du
altération por^uble les con-
imateurs sont pnén de reli-

rer leur mu™ avant le IS fwp-
tembro ; paaaé i-r délai, tes dê-

LFIIs seront aiito-ri&és :\ mei- '

Samedi 25 »t dimanche 26
août l'Assoi-ialion dea victint-s
du naname qui groupe tous lea
mouvements ue prisonniers el
déportés organise une grand*
journée de solidarité nai ion J l'-
en faveur dea prisonniers sans L-
bri el des familles néceasiii-u-

AlACtlo I
il Qiacoiib.

A travers La
VALLB D'Aifs

reux parenLs-

PARTI SOC1AHSTK -

La Section se réuni i,
hiée générai? deinmr
8 heures 30 au 8i>'g
•liot. pour entendre .
ondu d'activité du i,
• a! la te ,i l'Hôtel de \ ,
Maltr« Sébastien 1(

v lo
pn.I

l l

t 27
1 la Gar*

Ordre du Jour :
prendre pour le transp6n|
ma rades devant se rendr
cio pour la réunion gèr.
transporteurs de la (
tiendra te 31 août à » h
jaccio. La présene i
absolument indispen

Le Préaident :

AVIS
L M rapatrié* s>

pourraient douer de» t
•nents. *«r LANDI
t». prlsOBnler de g
VenUserl le 10 avril i
prié* <le les faire
Landl Ckarlett i F
par Pledlcorte dl Ou

N o

g
tion b asti aise à
jamais été fait

îna de long,
île la popu.

ADHEREZ
* L"ASSOCIAT
NAT1ONALF POll

LINDOf HI.VE F K \ M |

UE IA I-R.W

lalermArfe de fhanl
Loi prie - Bar

Dimanche 26 Août 1945
En Maiinéo i M h et en Soir'*;

à 21 heures
GRAND BAL

t « rtMen-f iniimt >•
Intermède de < huât

Loterie - Bar
i'..ute la jf«irné<- collecte sui

la \oie publique au bénéfice d*1*
prisonnière, dépolies et dea or-
phplina.

AlOSTREZ-VOrS UE.VEREI.X

HKCHUtCHE

de n. Maison tu Comhattant.
Bd Sampiero, AJaccio.

issions d'appar
i

par le Centr
Kturront ph-tt-n
«ment dea frai
i^ Secrétaire ff

I>KtXIEME 1NSKIU
Suivam acte regu par

avanie, notaire .h II*-::
août IKI5 M. Georges

n, a vendu h Madame •
e Guidoni le cabinet
n'il exploitait t» Ile-Kc"i

Les opposition* s'il
jnt reçues Jusqu'au dix:

après la seconds publn
Ile-Rousse en l'étude du

K1OKAVANTK.

coma* DO c P U

S lr. SAMKDI 23 AOUT

e Petit Bas ti ai s
[NisTRvrioN CT M » * C T I O V ( T ^ f Quotidien K^tffcoin d'Information ei de Libération Nationale

"A», • 4

SyoprMi

TJUIIP D U ABONMF;HFNT§

CH vONIOUt DE LA VlfilLLK CtlKSi.

INTRODUCTION DU FUSIL
EN CORSE

Les Chevaliers de « la Pagnoletta »

' 11 1 . elrt !StlUI

. Le* arquebuse* à n
rouet, Introduite-.

, milieu du seizième -
a-, doute, lu B "

t,u*w s'étai

!,nt. II en résultat peu
i pour l'Ile.

répète uwlns
; ans après. On venait

mtlnent. de met-
nouvelle invfli

io a fotile, le fi
•appeler plu» s lmplera»!

lappellaltoa toc*
„ dont il reste encore, pi
« t eonsrrvés. «le* e w
c'est lr modèle à silex

Je pirstdon <<u
•ntlant le etîen- allume

Notons que l'im»

polnt I

•val se défend

— Interrogé sur ses ' e -
) avec les Messageries Ha-

Pierre La\ al s'est vante
' déjoué le but des autori-

: met-
i p n -

i éta

: % des actions.
aurail proposé au nég»-

alle-mand, 1» Dr Kahn. dr
•nter de 49 %.
négociationo n'aboutirent

flnalemcnl le» Messageries
te restèrent f mnra ises
' placées SÛUS la direction
inm>iwire allemand.

Ilim, al «Ile t-M <Jf, einirtin- un
1630, ne fui pas .tduiUe saaa .111

upes

ixMUt plu» taril
ut adoplé pur

Oui,

Mais à l'affût <les lanuvvt
'le ee genre, nus «om|iatrloteb un
• •ripèrent ^ur eelle iiuoptîan
(iciBlle : nos vie!lies archive*
. ..nstutenl que \rrn I63."( l'arohi
• •ni; !<i a for île était nnn seulemtnl
cunnu en Cfir-*e, mal» y avait n-
p<"'ré. par unr Importation my—
térleusa- une nwolêrti d'Inva
sUm,

LA prêi'l?l(iii du iinaveitii ov^tê
nu- éhiii bien supérieure à l'un
tienne : «es «Rets n'en forent
ijue plux néfitstH. l^s meurtres
se multiplièrent, le nombre «les
(..niainaces égalt-menl : II 1*1-
lui prendre de»* uie7>iires plu* se'
vères. toutes Ibéork^iev.- d'ail-
leurs, sou* le jEom ernnmrnt Rê-
nuis, en Iransftction-, constante*

pp
•itëme en cette pfw\tnte
poIltiqiM- relatif. U n

île calme

inalheu
son Indiffr

privés, qu'en
Iransigrant uv«c
peine Inrligrê ëtail rrllrre *«l In

pi il n lu 11 un certain num
bre d'arbrri. fruitiers on «'II fui
KMII une offrunilr rrligirnsp. nu
«'il versait nne siimm' rirlermi-
D<^ au TrêM>-. Ile plus, lu prail
qu>> ilfw lndt>ntnit(Si preiiniaire^ n
lu r^mllle (1rs victimes était re-
rnl-f en vlçtwHr. fnlrrrr r t par-

Mni>

' par le- nulnri

(• i l» ««ne êl idlI» \t>nn\tii- i
euncepllnn rep

fur tous les <••». el II ne res
ins les \ t ru i papirrs inrti-

qaanl laltlKiitlon en fnrse .|*«
el 1r

f u

ppt inférieur
il r i même

mulnt <li«*ip4Y .

q 'out uessé de résilier.
n» le» Intimions d» i«tle uuiisoa de se lltrrr
n» s|>e«tu«ulalr<-s pour, MIT tu ut. i-èlébrer se*
'» iirapreN vertus ; elle lulsse v* suin nui pnr-
Hrwellua.
I&40, les fuudrvs >l« Vlehv lumbiitnl sur elle :

M lirait été pusHée MIIIS rùleair sans l'uffiilrf
tntslrrleu . ..ar « Le Patriote » (1rs « Ké*istnnls pur tu
t«r*'** des baïonnette^, v

•iv me permets HUVM <1K ritupeltr que les fumeuses initiales
IE.K. (RêpubUque Française) pinurites par VleJiy. tVtalenl rrfu-
Ci.i-s iluns len eolunne^ du « Pâlit Busliali o a IA nu de «to.itu.ur
téliVgrwnime.

Lu. Maiaua, il erd vrul, i-sl pomme : elle Jouit en fur se el ailleurs
il une réputation Men établie et Justine* de propreté morale et
de pitlrliilisiiHi à loulti eprauvp : à (|U(il bon, dans res conditions,
le crier ù tant \enaat r

Ici un s'a Jamais bluffé : la ennlianec. 1 "estime des conct-
(nyens. l'iunitté y ont eu et y Ont plus dr polife. plus dr valeur
que le* profils et les honneurs.

En bref, notre vieille el solde mai*»n. je le proclame n\ci-
liertè. a fait de la réalstam-e pSBr la seule satisfaction du ilnoir
a ui-coinpllr . et, eroyee le bleu, l'on n'y est pus jaloux des laurier*
•le tes HKKUS de lu RI KE vsrs l'ASSIETTE Al' BEl'RRE.
qu'un mien anil de lu innntagne nppelle les « CHEVALIERS
ïtF LA PAGNOLETTA ».

Je lui ilemitnilemi quelque* précisions à ee sujet au fours
il'une rundiiiinèe de quelques Jours que J'en!reprend* iiujourd'fcui.

A. B.

NOUVELLES
DIVERSES

Paris. — Le JOUI
publie un article
ment :

notai

1 I.a métropole ne produit paa
on IL1 moment assez de vin pour

frique du Nord ne mit que faire
Me ce produit.

I-e principe dr?n vnsea fonimu-
nù-aiit ne s applique-t-il pas au
* jus de la treille > ?

Il faudrait que le gouvernement
fasse un effort urgent pour ame-
ner ce vin — via Calais ou Rouen
— le transport par mer étant
moins coûteuf que par chemin
de fer.

1 « 36e Congrès du Parti Radical *•
Paris. — fivers orateurs on!

"is la parole sur le sujet rie po-
tique générale.
Tou*l OiiT éi.é d'aceord. pour
irre l'apologi»- de la Illme Ké-
ihlique.
M. Seidic. délégué de Sei-n--
Oise, a insiB(é sur la néceaai-

ê pour le Part i , de ne pas se se-
*rcr dos masses populaires. Il

recommandé la participation
idioale h la réunion rie demain
la C.G.T.
M. Cerf Ferriêr ede son côté n

lagniné le rôle héroïque rtea ré-
jblicains el radicaux de ifHO-tt
ins la réaiBtanrrv II a déploré
i«» d'admirables dîscrniis de Da-
dior el d'IIernot ne puissent.
ule de prfsw atieindn* les mas-
ft rurales.
M Lebrun propos-1 nu l'nngr^i

L'Amérique réserve au Général de
une réception enthousiaste

ru>ns <ic nolrr
*3(wvt» noir» Oui ila

Térnoim Morchmi et Salini A
l'Aasrmblri» dépa: tentent aie, où,
rv"hlrmen1, lia nou* onl Irndu Irur

Donc, nul Oou'e. Les déshéri-
tés peuvent être rranquiltcs- tl*

ru* paréo t]ue, déjà, la Coran a
compris l'étendue de Irur malheur,
et qu'au pr»mi"r rang den avo-
f-atn intaxanlilea de no(r* cause
nous avant la comtude de trou-
ver tous les prisonniers polit i-

Maintenanl, SU nom rie» sinis-
tres du Fiumorbo dont beaucoup
hélas ? mangent leur pain noir
Bnr |>ftcalirr d'Aiitmi noua if-

vr iront en la rircons**»**, •*•

• II K-ftiiona familiales ou <le sa-
laire unique A dea taux moins
avantageux que s'il» avaient £té
replacé* nons empirp droit '•-->m-
vtiun applicable Fran^^e Conii-
nentale arrêté 10 février 1M4 #*t
Or.loiinanc^ 17 oe'obre 1S44. Suis
heureux vous annoncer que m m

nagcmrnt9 au Co4r fin 1 a r"ainiI*
Je Ministre "de* Finances a deoi-
dà f̂ u'.i eompler l^r Janvier 43
mi rr.nrfn r'-eev raient ftpplica-
t !:_ m pnur pr"a<iit 1O11S familiales
non plna disposil>onn amtriru-

«r>: rement «ppliC*blr du 19 fé-
vrîer IM4 el tmlonnanc* 17 ortn
bre 1*44.

>pi;r» obtijfalifms envers Irn Com-
1 du ivila

lemrnl général.
ART. S - La ralion fiehiioma-

tiairc rten consommât eu rs de tou
les c™ié(t"ri<»« rt"» "'nimiiTies : i
rsies e»t nxé» » 120 Krammes su
maximum.

ART « Le* abaïair"» n*

rammuiw qu'un >mr par «•maine

lente <"p' ''•

ART. T Aucune modifie 1-
n n'^iit af(Hirl Ae aux rlispoai-

têTJetirra MHflenirn'anl le

Trac-
j)e la viande

ART S Tout

•nncttonnées confoi
reK i*

Carcopino h Ajacciol
rai ion indiquant la
dana laquelle ils vc\
classés. LA Délégué notifl.
-lnmement des tailleur» a '

firc du Contrôle Kconomlqv^
clai

i pom i ta
munérrr
ment A
me des salaires fixé par
vent iim collective du Ici
1A14

nus d'afn>h<»r. dA'is rh*qiw
de i-rtiiinre et magasin de ,
en caractère très lûnblw. outre 1
catégorie d» ' é ta l ,

façon-

igton. U-' général
été accueilli A sa des-

aur l'aérodrome
ir l'ambassadeui

M. Bonnei cl le Chef du
sole du département d'Et

tertin.
| Maison Btunche était
niée par MM. Byrnes, Woa

capitaine VVaidaman, .
naval, le général Wau
t taché militaire. Mariai
, ainsi que le chef de

militaire le général St
r amiral Phenami, chef

n isaion navale le général
, chef de la divisioi

t le chef de la mission. Jean
aient présents !* l'aé-

| général d,. (iaulle a passé
nt en revue ' la garde
' formée par 24 sous-of-

françaia élèves-pitotea.

tire en compagnie de
pi de M. Byrnee pour
a la Maison BEancbe.
iur Washington soit o

[très réservée, elle a reçn 1*
I •*• Gaulle avec enthou-
. t 'n grand nombre d*ha-

nnt manifeaté leur sym-
! u r le passage du eortA-

^nftpuis 1 aéroport jusqu'en vil'

Alertés par les strènes horlao-
c nomhre\ux spwta t rurs re-
isfiant de Oaulle criaiei
e de Gaulle >. Tou* les em-
i étaient aux frn#tr*s.
i nouvrauv ministres onl a< -
i de Gaulle i\ la porLe >*f \n
m Blanche.
i snldats en grande trn<ia,
MU Is haif en pnpsentaai
mes.
les pelouses 4Ô0 fantsMins

aviateurs et 4*0 marias for-
i carré kaki et blanc,

Gaulle. U
» fusdliers 1

rrivéi.- du généi
musique nulilairs
okrins a pris pla-

rai de Gaulle, accompagné du
secrétaire d'Etat M. Byrnes, de
l'ambassadeur Bonne! et du 15e-
uérul Vaughan entre dans Iv
jardin, précédée par des motoi-y-
ctisies.

Le Président Truman en cos-
n.im- clair, reçon le chef du gnu-
VL-rneriM'nl provisoire ** ia Repu-
bliifii'' française sur le portiqii'-

iv-i la descente de voiture tan-
dis que M. B>n»ea el M. 1 amliassa
deur Caffery faisaient lea pre-

hlés se ilingeni vers lu pelouw
ilrvant le drapeau américain ei
le lu mon "iu commandant militai-
re de Washington Les deux chefs
-l'Elut s'inclinent. L'orchestre e.ié
cule . la Marseillaise » et pui»
< Slar And Slripas ». l 11 silence
impressioiinanl règne. Toutes in
perftoniV'9 présentes vivent ce me
ment Inslorique.

Ai>ri*a que les honneurs aieni
été rendus, le président Trumai

• général de Gaulle se sont di-
« vers lr perron de la Maison

Blanche, où le fréaideni des E-
•nté 1 chef .

Pénétrant
blei

wnl dea français. Ma

ensuite dans le sa-
président Truman

membres de son ca-présente
iinet.

[,.-» invités d'honneur se dîn-
ent ensuite dans le salon roui
û Madame Truman leur offr*»

thé.
Les attaches navals et milil<

-«. francai* °* •méricsin» •» se

, — * Mon pr*

1 Amérique
miposa.ble.

sera
rendu A la Irance

-|IUHOPI • sera la
proprieiê des E t

I^iMdre>. — Le paquebot . Paa-
teur ». de MOOÛ lonnes, qui pen-
dant toute la durer de la guerre
a été utilisé pour lea transports
des troupej dans le Pool Interral-
lii\ sera bientôt rendu k la Fran

Lf t Pasteur » était sorti des
chantiers de St-Nasaire peu a-
vanl les hostilités.

Très peu de gens étaient au
courant de swi existence, du fait
du orcret observé sur les drplace-
nvnia (tu navire pendant la K H T -
n-. Le navire était exploité jui
qu'il présent par te t Cunarri
Wnite 8taf Line t L'équipag.
français est venu h bord afin de-
•r familiariser avec les installa-
tion».

LasJre». - Le paquebot aile
mand < Europe > dwienara la
propriété des Btats-UBJs.

Ces* « qu » déclaré aujour-
d'hui l'amiral nomma ixt*nt l«s
force* n*v*lra xméricainrw rn

mres soient prises à IY--
l'uligarrhie économique

appitrleur An.ticmnu a
tf une mol ion de politi-
^rale dunt !•• tc.sle BU pro
our une réponse double-

séance est levée à mmuit-

" Congrès pourauivra se» ir,
(it-maiii matin :"i 10 heu

Paris. - La séance du Congr-i
«•'•si ouverle k 10 heures 05.

Le premier oraU-ur, VI. I.amou-
n*u\ a parlé du point de vue ries

mande la titularisation des auxi-
liaires anciens et pour le person-
nel féminin la facilité du travail
• mi-temps.

De son coté M Riei démun-
ie rajeunissement dea cailres.

M. Georges Laffargue qui n
succède, développi' le rapport <1
ia politique économique et Unix
eière.

au 'nng labeur qu'il l'attend t
L'orateur qui ne veut plun voi

1 ran»former, nne colonies en K d'
jxiiiiir > pour lea produits non <>
iiiulés dans la métropole, deman
.V ....-s privilèges Ascau^ qui fa
r-ihliTonl le» investissements air
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M. PINEAU

est de retour

i*»(t«. Apr*a un vu>ase de
iH)t) kum pur WaAhiagtou, Bue
i Aires Liniii, Uouteviutto et
idros, M l*iirif«u mtnuitnt du

laquelle
revu

exposé l«a résul-
yage . Conotrrnant

s blé !<-• l SA et it> fanada ft.ur
iront 150 000 toiiii.-« pour la
raïuv et 250.000 tonnes puur
Afr.4ue du .Vord.
Pour le sucre, la Orande-Bre-

>gne fera uiw avance de 90000
Minus aur les stocks francs»
• trouvant aux Antilles.
I." programme cti's importations

1 nsutiéres graaat-a B'éléve i
200.000 tonnes y compris l'ap-
port des colonies. Les achat» de
bruire seront effectués en Ar-
piitiae l'hiver prochain.
Pour la viande lea importa-

iuns s'élèveront .* 60.000 tourna:
m*- partie de viande fraîche, u-
!•• partie de cunsiTv.-a. En outre

Crande*Bretagne cédera \ la
ranec 10 % des v^andea de l'Ar-
'iitino <1oni elle a obtenu la
iftiiélu exclusive pour 5 ans.
M. Pineau a conclu également
» marchés pour l'alimenta-
is du bétail et pour I«a pro-
iifs nécessaires A l'agriculture.
Au total les importations 4111
mprendront le charbon, atiei-
onr 1.000.000 de tonnes par
DIS, chiffre qui s'élèvera pro-
essivpiwnt jusqu'iTT million ft

demi, fi mesure que se développe
pacitée portuaires de

mce.

•spondre• le iloit
1 français, ta
enir le rationnement
iluits dont la produc-

déneilaire.

' le fcM r

LA POLITIQUE

Ils n'ont pas confiance
en de tiaulle

Ja i dit, A différente» reprises
tue le parti communiste ne pou-
.'au pas ne pas se dresser con-
ire ie Général de Gaulle, tomrai;
lan» le passf' il s'est toujours
In-bSê contrt- tous les gouverne-

ments quels que fussent leur
compoai! ion ou leurs tendances.
Le parti .-ummunistL' eat un par-
11 ij opposition a y att-ma tique. A-

lui d^ Léon Blum,
3a de participer,
dévier de aa lignt
Giovoni, refusanl

: pas

• fa ir*

G a i Ile, cela
répubt.e

doVt rinale M
sa Mmflanci

lu général de
lurpria ri i d
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urnal
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l de
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comm

vole LK
liflcatin

très nette. Il signifie la ruptu-
re définitive tsntr.? ions len par-
tis 'rani.ais, républicain» et pa-
triolu». et les comniumsics. P< ur
de Gaulle ou pour Thore?., poi'r
Ihomnv d.> Londres ou pour

inumsteâ. Je voudrais aujour-
d'hui que l<-9 honaétes gens de
:oua lea parus, abuses peut-être
par une propagande criminelle,
1 -l'HOt hissent à ceci, qui n est paa
de la littérature. Il faudrait à la
Krance un budgei de dépenses
chiffrant par milliers d.- milliards

où les recolles nirrespondantea
le» mfltièn's premières, l'outilla-
ge la main-d'crAivre ' — pour
qu'elle répare ses ruines, restau-
re 31m économie, pour qu'elle
•puisse ifémarrer, repartir, pro-

' de Moi
r-prm-

d o i

i-e ti-rrato
mea Aujourd'hui, ils
jlua dire que ce n's*

lerrani el en ce»
la u.ueet ion doi!

Aujourd hui, >
IUI - une escroque-
disparaitra de l'af-

iptuion du congre» sur I* déve-
loppement nécessaire du touris-
me. Apres avoir flétri la sur\ i-
vauce îles organisations de VioL\.
ii nVIamt* la diminution du nom
bre fie* fonct ionnairra. M. La-
fargu*- souhaite voir supprimer

tistive .\ notre prtito et moderne
industrie.

gétaire ne se réalisera que lor*
que la production ayant pro
gr«ssé, les rentrées des tmpo<
ilev i^ndront normales.

Après lui. le Dr Quwiiin ( Rrc
tajtne) demande que l« rpchrrrh
scientiftque soit développer.

Enfin M Lnfay.
porl

y
fai

économiques, demand**
ue son intervention soit repor

tée /> cet après-midi.

La séance est lev*- â midi

A L OFFICIEL
nu i* . . L'Ofldrl publie un

Oérrft rendant to»t# llberttf * la
circulation dr* pernonnes sur le
t-rritiur* rrançaia. asuf pour I(W
étrangers, rlétentrura (t un titrr
de mfjoui à validité territoriale

t

'ertea, loul i-ela, le parti ium-
rusle no le dit pas, ne le dit

pas encore. Les Btraièg»* du par-
t. voudraient que subsiste jus-
que e! pendant la période élocto-
iBle l'équivoque du Front Naln>-
-wl \ la faveur de laquelle, avec

des Iroupes d'emprunt, il x P»
marqurr quelques avantages. Et
, est dans cet espoir que son
^orte-parole A l'Assemblé* Défia r
•^mentale a essayé cette lamtn-
:abie explication : en refusant
•sur conAance au Général de
'•aulle, les srpt mï>3*'Ouliiirea né-
mènent pas un vote politique.
Confiance ou pas conflâner, il
ne s'agit pas de cela. Mais ce
gouvernement n'avait qu'à lever
le petit doigt pour donner .1 "
Torse tout OC qui lui manque
n'a paa esquissé le (reste Alors

L'opposition est une posiO
commode et toujours avantageu-
se. La critique eut aisée, ma
critique e*t la puissance des
puissants. Autant que l>*s conv

drinna que ça aille moin» mal. ri
comme rnV noua pensons que
bien *>• chosM, déjft. pourrai->nl
mlifT moins mal L* Onrse rst mal
trait** * Pmn-rtre '. Maltraitée?
Non ! Anciin gouverne ment ne

Trop dr genm semblent igno-
rer ce que n i|non-nt pas nos dé

lés de la tâche. Cota ne lea em-
pri-li»1 pa* de pn''i''r»tre que I*
moment ea'. propic»* pour la 'éa-
lisaiion in:6gr;ile d- h'tir program
me dâmagog iq'K1. Mnis em-oe

mal. -m Ajaceio, depuis qu'il*
£onî installés on miiilrvs -i ï 'H^
t'i ii« Ville "* K»t-<v qu'Us 'Kit
lonu une seul" df leurs promes-
ses ^W-u>rslea ? lia rtnnnent des
raisons, dont qnetques-une-f sont
valable», de le.ir tnipuissani-" à
r.'-alss-T Mais |*»oniu(n donc ne
r.'eonn;itsseni-ilii pas que Ce qui
est niifii-iie sur le Irrrain com-
munal "9i bien plus difficile sur
i>- ' rr.iu) national, ou se posent
lie?, jtp'l'ir-m^a insolubles, pour le

l 11 il.' mer> ,imi«. pour lequel la
mathAntji!i.[i!" seule prouve qupl-
qu.1 1 hi.w m'affirmait que la réa
lination du programme minimum
des E1 U»-Génér»ux de la Cor-
se ( î t attrait demandé H l'Etat
un effort initial de cinquante A
soixante milliards. Chiffre astro-
nomique qu'il faudrait multiplier
pur <-fnt ou par mille pour don-
ner un'' satisfaction imméitiaie
.1 toute» les légitimes reven3ica-
tiona '»e tous les Eiala Généraux
rte Franc* et d* Navarre,

Tl noua faut tout de suite, cm
quant,-, cent milliards ! L'Etat
nous W doit, il n'a qu'à non» te»
•tonner. Non ! Noua refusons no-
Ire confiance au (ténérai de Gaul-
le et er faisant, nous ne faisons
paa de politique.

Main a qui. aujourd'hui, Ira
Communiste* feront-ils croire que
leur dernier vote n'a aucune si-
gnification politique ? Ils n'ont
pas conAanre rn de Gaulle non
pour tf qu'ils disent mais pour
c- qu ils ae .i.srnt p*a encore. Et
prut-rtre. pour ?• qv'il* ne rt aient
pas, nnr-tts raisssi de ne sas a-
voir confiance Mats de O*u<l*
n'a pas confl*nc* MI niorrv, et
rombton il a raisnn. B»trr cea
deux homme* et ce qails reprit
*entrnt. l'un rt l'antre. sur le
terrain politique et sur tm tttr-
raln patriotique, le peuplf! de



r
se ptonaoceim.

Le résultai de* prochaine* Al
Hua* r l'int apothéose et un v*
dict f Les communiste» n'ont paa
cunflaoc* en d» Oaulle T Ils
•ont paa le peuple de France.
peujilu de France lui, a pleine
entière confiance en l'homme dont
tl aan le patriotisme, le déaintê-
rt'aar-muul, le loyalisme républi-
cain, l'autorité et le premU
(laits le inonde entier II lui fi
itinflancc comme, dans la pan
ii kngtrreuse l'équipage fait eu

paa doublé le i
nous avons bea

la barre
Nou • Kir-

ap dea tempe li
n du pilote pou:

II
bon port l'esquif et l équipa

;«\.. et même les passagers nu

J.-A. LIVRKIXL
(Journal de la Corse).

Muai belllurd. 20 occupants
d'un avion mili'uire français
péri carbonisés a la suite de la
chute de l'appareil dans la com-
mune de Mêlas (Ardèche).

Les cadavres furent transpor-
tée Uane la mairie du Teil où 1
Préfet de 1 Ardèche s'est rend»

On L-roit que l'avion se rendai
en Algeri*.

LA PRESSE CANADIENNE

LA CKISU DU LEVANT

eunu
Un»ll » d'Otiaw* (H

U slgnalure «te (hurles i
Ir

lier :

Le génral Ut- Ua

m rôle é mine nt en

dana

O n

a rappel
ice a jou
nt «tepui

cette partie du monde, i
tome spirituel «t moral qu
t conserver, tandi* que li

Uraïute-Bretagne a voulu >
ce* région* un rôle conaidé-
pour des raisons stratfeg
'-ommerciales et navales

ordre purement matériel e
Jiate.

rôle l a
il. le Saùit-Siège lui-mé.

tenu a le reconnaître ei
tifler depuis un siècle

dépn de toute» les difficulté*.
Au cours de la guerre de 1914-

I, k- cardinal Gasparn, aecréi
• d'Etat de Benoit XV, expos»
a raisons Sur lesquelles repe

protectorat français sur 1
it tioliquea orientaux : l'ordre

.Jonné par le Saini-Siêgo au
ités religieuses du Levant

de s'adresser pour proteC-
i préroga

au RETOUR

. K V T E d* Verre*'à bolr» 1
-.-• •.. » l'un, par cent, 10 ffr*
.-• «formation de bouteille*

< >.>np<»(r r<m* d* V*rr*s *• 9lsv-
. :• m: BASTIA.

ON DEMANDF: un" honne pour
J-»x personnes nourrie et logé»

>rie Rocehesani. 4B.

, X «5, I. T. AJaccic

à
B9O-

ON DEMANDE un ou
vriers m-nuiai'TB pour

menuiserie NARELLI
v r r José-Bar > Place Prélat.

Viaa N. Ba. I. T. Ajaccio

, * \'-*H DU « PETIT BA0TZAJ*1
i' -« JOB?- 'i * • * «

• el

nation françaiSé, en raisi
néritee acquis par la Frai
i Orient, dans le cours d<
•s.

occordant ces prérngat ivt

récompenser la protectiop
el reha a i n

et du

« Purt-Arlaur >•
a aucun douti-
qu'elle est plei
,\ insister pou.
nipt-t* dans o-ilt* ré»

e part, U e*t difn«il<
er l'attitude de la Syri
Liban, qui reprochei

maini

force ses troupi-a dans le*
Etuts en les trunsférant, comnv
elle le prétend, sur le thédir
perations du Pacifique. C
peut non plus blAmor la Or
Brctagno do désirer ni.'Un-

« Ttiu French are bctiavn
if tliey had won th.- war * a dé-
laré vn pleine Chambre des Con»
nunes britanniques M. R-R. Sic

kes, député travailliste, lors d
• k'bat relatif ;i la question <i

'ant.
La France «»JS>' luromi' s
avait gagné la guerre !

là son crime- : vaincue, parc
n'était pas sufnsammeu

préparée et par o
ulait

devait
poids de toi

ne pouvait pas

tais port

aux yeux des populat ions orien-
tales < la dignité <te la nation
protectrice de l'Eglise ». Cette
sollicitude de l'Eglise pour la
France a continué de se manif**
:.-r pendant la paix el pendant

IJ» prestige don! la Franc» jouit
tri Orient au point rie vue spiri-
tuel, intellectuel, "t moral a tou

ibrage .i la Gran-porté
de-Bretagne q
sortes de difl
France, deveni

liés lorsqu
t.on• la

lectrice de I;
duire ce pre
matériels et
force pour i
populatii

q u e

tra-
en avantages

i recourir à la
emr, parmi
Syrie et du Li-

•dre iui était troublé [
nta provocateurs brttai

Le commandant des forcea fran
raisefl en SjTie explique ainsi la
situation ; * Lorsque les Syi
assassinaient no& hommes, i
dit. les Anglais

. Main ml, i 1 où
ichevton» praiiquement d'à
aieon d'eux, ils intervien-
j Or. par I accord du 23

1941 Signé à Beyrouth
général de Gaulle et M.

1 appai
In

S v
e do

On. serait
Liban

l'attitude de la
si la France.

n beau jour se décidait d inter
î mr en Palestine et aux Indes '
Lu France a renoncé à son pro

••dorai en Syrie e\ au Liban, et
promis !'indép*>nrtance complè-

i- .. ce* deux pays, en retour de
uelques faveurs et moyennant
ertaines réserves le tout rompa-
iblc avec son rôl>" séculaire en
trient. Nous ne sachons pas que
i Cîrande-Bretagne ait encore
'ineé \ renoncer fi son prolecto-
it sur la Palestine II p*t per-
ns également d- so demander

ne ir-tervient dan» le différend
itre la France et la Syrie, tort
je ce paya, au mépris de 1* ju*
ce internati-ma!** étend *on cm
re au dépend de* nation* qui

d'Israël
Or, au lieu de a? courber devant

intérêts d'-s autres puissan-
> elle *• dresse de toute la
ut eur de sou sanglant sacrifia
pour réclamer la part de prea

ge qui lui revient.
Kt elle !.• réclame aur un ton

qui n'admet pas de réplique av**<"

être pas en rapport avec la fore
dont elle dispose pour appuyer
ses prêtent ions, mais qui n'en lé-
ve tout de menu- rien au bi.-n-
fondé de sa cause.

Car, de quoi s*agit-il ? De ré-
ylir pour la Syrie el le Liban le
passage de l'étal de paya BOUS
mndat à l'état de puissances
souveraines et indépendantes. lA
Svrie et le Liban sont sous man-
dais de la S.D.N., depuis 1910.
manda la qui ont été confiés a la
France parce qu'elle exerce dans
ces deux paya, de temps immé-
morial, un rôle protecteur à l'é-
gard des chrétiens. A la faveur
rtr- la guerre. Beyrouth el Damas,

-tet;*. capitales, ont réclamé
l'-ur indépendant

n'y perdaient rien, c'est-ù-dire
l'Angleterre, les Etats-Unis et
Russie, ont immédiatement s
quiescé ,i cette demande. La Fr
ce aussi, mai» comme <.• «ont f
droits qui sont en jeu elle veut
ijiie cette décision ne soit pas uni'
latérale. Klle. désire des garantie!
pour les chrétiens el pour l<> pé-

et des droits pour le pas-

^INDUSTRIE HOTELLIERE
et les Débits de Boissons de la Cors

P»r F-rui
l><'(urt«iwnlak îlot

l H

de répartition sont au*
pour lea Débits de

Boiasona que pour lus Restau-
rants L-t le* Hôtels tant pOUr le
Secteur économique que pour le
secteur touristique. Et com-
ment rester insensible, A la dé-
t r>'B»e fies ressort i osant « de la
Corse ; eux n ont a faire con-
sommer dar leurs atabiiaae-

iiita
taxée*

apéritif

cinq i
homolo-

lUSt-Bt
iufu

w * Nou collègues du Cont
3nt BUS, débitent dan» leurB é
ibh^scments en plus de ces con-
mimaiiong courantes, de la bté-
'. de la limonade, (lea liqueu;

ue inarque, du mousseux, du cham
et des glaces.

mpose Débi tants de

les qui s'elevent de 25 â 50 %
- le Chiffre d'Affaire*.
Vouloir aligner les Débits
issons de la Corse sur cwu»
ntînent qui travaillent
in rendement griice aux at
lions «les Comités de répa

•uac cjue
on g rav
nt pou vi

lien
iffêrents l'i

une et qui

et arbitraire,
r imposer rto-

x établissements
qui <at approvi-

perer.it toutes lea
tous les mois ea

[>art de spiritueux qui lui re-
i l'autre qui n'a jamais bé-
cié d'aucune répartition ei
par sa situation géographi-
n'a pu et ne peut s'approvi-

m-r par sea propres moyens
[•tuellement. les attributions
•afé sont suspendues partout
ordre du Ministre du Rai'i-
i-ment mais la sn<<harin*- est
•ibuée eui le continent, che?.
. nouii attendons depuis long
3S re produit.
''autre part, r a pp rr> vis < arme-

ment de* Débita de Boi—O— ea
Corse e'fflt fait au petit bonheur
v.l au hasard tteu circonstance*.
Aiuai lea cafetiers d Ajaccio
pu profiter fie quelques arr
gea du continent ou d'Alger, Par
contre, (.'eux de Baatia, n'ont pu
faire face a leurs obligali
que grâce à l'esprit d'impartial
té et de désintéressement c
François Mattei, l'industriel bas-
tiaia ai avantageusement con»
qui leur a toujours reparti le
produits aux pri.v taxés. Qu'
noua permette ici de la remercie
au nom de tous les reeaortiBsam
de lu région île Bastia.

Mais à ceux des autres cen
trea : Propriano, Sarténe Porto
Vccchio, Honifa.id, Ue-Roua*.- e
Calvi, qui aest occupé d'euv
yue leur a-t-on donné 't

Pourquoi te Comité de Répar
ition des spiritueux chez nou
l'a-t-il paa rempli le râle qui IU
•et dévolu iH qui l'est dans tout
es autres départements ou ré
rions du continent 7

Sima I** régime de l'économie
lingiV, ta\f>r lea produits et le»
ons<<rnmtition9 c'est bien, mais at
ribuer et répartir équitabk-menf
e qui nous revient est encor

Les besoins des Débits 3e Boi
•jns, tant en toile qu'en toute
•s autres marchandises et dépan
âge semblent ri un ordre
Kundre importante que ceux de

la restauration ei île l'hôlelleri
et pourtant nos établissements,
•ni grandement besoin de linge
te table, d'pssuie-verrea. de ver-
erica, de faïence, de percolateurs
t de travaux de peinture.
Cent donc avec une répartit loi

équitable des spiritueux entr
i débitants ne Boisaone
tri butions de marchand!

sea de dépannage et surtout dei
dégrèvements fiscaux par l'admi

tration des Finances que li
ibléme des Débits de Boissom
in Corse doit être résolu.

Chronique Loc?.'|

MEMENTO
SAMKDI 35 St Louis, ru

PBAIUBACU: DE GAKOE |
Pharmacie (iKNTIL-TAVKR,

30, B<1 l'aoh, tiastia

LE DRAME DE

CARNOT

— o -

Lt meurtrier et mm

«Ml mrritét

Poursuivant leurs n
dans l'affaire de meurtre ••
« Bar Select >,

Brigade de recherche! J
la Police d'Etat, ont arrêté !
eoni Jean Félix, 54 ana, qui

ré au Parquet, a fait des »
mpleta et a été écroué.
Béret t in i Joseph 50 anu.

kilt du urant du
lècie, rue des Capam
•rêté et écroué pour avoir

égé et couvert la fuite du i
ier : il a été finalement n-

liberté provisoire

DANS LA POLICE
Nous souhaitons la bien-.
M. le Commissaire J.P.

anchi qui va remplir l'ini
Central en remplacemer
Prax nommé a un powtf

rieur ainsi qu'a M. S. A
immissaire-adjoint au Centra
us deux
ne notre

PARTI RADICAL et

RADICAL SOCIALISTE
SECTION DE BASTIA

MimM. Paul Giacobbi,
)B Colonies, président de

Aération Déparlement aie,
journée du Lundi 27 s

liait!».
l- membrat du ComJlf

nt
négo

nmpui p a r
,-ri«tts» «offusqué

l'arrivée de troupe* frar
Qu'est-ce qui se passe

\n France ae récriait de-
•nvoi r[<> troii^'s anglaisée

Mais pasBons. (Ju-
nainicnanl les Syrie

d e m

«. Ca
I ra upes

ule

NOTRE COURRIER

MISE AL POIINT

s'agissait .le répondreli! i

g.-s de M. BaQ-at-th et de son
«rétatr* je me di»pen*er*.i*
leur Taire cet honneur. D'ailleurt
ta réporwe qui leur conviendrait
le mieux, pourrai. *e résumer *
un simple mot qu ils devineront
je penae

Toutefois pour ne pa* lai**ei
croir* que mon silence constitue-
rait un aveu je dois h i opinion
publique, quelque* explicatioas

1.1 Conirairemrnt A. ce qi
vou* «.rnrron M Raffaolli. les
bun* ue c.ikUMUri'l ont été di*-
tnbuea par la commi**n

2 I Ltf« r«fl*i C mi*e*>
ftiepoaition attribuée* dana les
meilleures conditions possibles
tenant compte des mat met K

Rai 1

d u naire étaient
voua pi

• H. I

I Pour r - qui Pttt f1«S alloca-
tions familiale* je ne
M U ni la quaJifé d inspecteur,
m relM de contrôleu S a c w
tout «impie!
fonctionrte :

eil d'adi

VOtM échecn'explique qu* par
aux dernière» élections. J'ai eu
la malencontreuse idée de contra
ner vo* projets : voua n'avez pu
H voir le poste d'adjoint spécial
île Barchcita Cela voua ne pou-
vez me le pardonner. Vou* ool-
ii 'rlinnmi le* titre* :

1*1 t'Bident du Comité de Libé-
ration . Secrétaire du F. N. de
Harchetl* . Président du syndi-
cat fnntOme <h* Volpajola,
mais vous n'avez paa beaucoup
\h- chance pour totaliser le* voix
Votre arrivée de bon <h>rm<-r c i '
votre liste prouve clnirci^cnl du
roté o* *e trouvent les sympa.
Ihirn

Vfiis auriez pu nous parler >i.
:H d : st nbut ion de bons, faite m
veille des élection* par vous mê-
me el vos amis, <**• von promea-
sea de secours aux famille* de
fusillé* qui n* voulaient

Kt maintenant, je ne m>te«-
rai pas davantage Tachei de

couler votrf bile conune
pourres. Pour ma part

A r*v*mr, d*

soldais français, la-ban. E-
den a admis qu'il v avait une bri-
Ka-le anglaise. A Paris on dit
qu'il j a au moins une division
1>>H Français n'ont pas >leuv mil-
le homnii-e eu tout et partout. Et
ils y envoyaient cinq cents hom-

lêve
Kn toute juatice, ne peut-on

pas soutenir que la- présence de
troupes britanniques peui influen-
cer (oui autant aur l « négocia-
: ions t|iic l'arrivée de quelques
i^mpngniea de soldats français ?
Si [.» calme eut nécessaire dans
i- Proche-Orient ;ï la nécurité des

1 anniquea. A cause de la guerre
• ••între te Japon, le même motif
«rapplique h la France qui est é-
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AJACCIO
ETATA CIVIL Période dt

11 au 18 aoftt.
NalftaawoK : Dariesi Michel

Kl tors Mane . Dei ana Jean
Voro Antoim- ; Milanini Paul
Cagiotti Alain : Bartoli Jeanr
ne . Lombarrli François ; Far

Gin Fart Pfti
le (jumelle) , Tel M Cisèle ; Ca

M a

zi Dominique :
: (£uihci Michel
ie ; I.i

; Emmanuel!
-ph ; Lenzin
iette ; Casai

cont rt
ido. Et. si Ion riposte que
i éréts actuels de la France
,ns la guerre du Pacifique sont
uns considérables quo ceux <leB
ritanniquem. on peut j-épondre
e ce sont les anglo-américain*
i refusent de transporter dru*
disions françaises mir le ihéA-
• de guerre de la Chine. Car de

ande enl allié

tANftttrltS «t DANSFISR*
RENDEZ-VOIS

k> 3H Anftl
A S l t V A R H d O
« • « • dm PalauM

pour fMer la Rl-\nc«ll«
de la Victoire

RAI. .IV.T ORrHF-STRr

ADHEREZ TOUS
4 I.'ASSOCIATION

NATIONALE rovn

DC I-A FRANCK

Peut-étre plus initiés que nous
i"l pour cause, savent-ils ee. qu'C*t
résulté de ces conciliabule* noc-
turnes tenus dans une tx>utiqu<-
en rupture de commerce qui con»
titue dépendance du siège orfl-
. iel du F.N. On nous amure qu'\
fut débattue la désignât ion du
candidat communo-pietriste au
Conseil général. !>> choix me »e-
rad porié. en dernière analyse
mir un président < innombrable >
dont la eomp*tence vs de* cho-
sen de la ctiAUMturc \ raliem de
l'agriculture sans compter ce
qui touche si d'autre» *ecteure
nù s'exerce rinielli(rcnc« humu-

* pour que cetty
evête une rxtrém* solenni-

se fera, parait-il offleiet-
l le 9 septembre
llf * libération

impatient a !
JtJHTKV

pour

CARNFT ROSK Noi.it »VDM
appris avM plaisir que Madame
Simmipaoli. mv Canaveili et M.
Simnnpaoli Pierre, héroe de la
libération sont le» heureux p«-
iv-rtu it'iinc fllletie. prénomme» :

CLAIDE
Nos vnes félicitations siaai

qu aux grands parents, nos ami"
Madame et le Commandant Ca-
navellt rt Madame el M. SinXHt-

Joseph ; Coul
ta Angèle.

.Mariage» '• Kot»ai Baptiste, pu
iron coiffeur, d'Ajaccio et Goggi
ni Madeleine employée de bu-
reau. d'Ajaccio ; Vit ton Je
caporal méléreologiste, de Ca
pile, et Paaquaiini Angèle,
Camp île : Saut non Mathieu, r
traité dp Coracia. el Casaraat
Angèle de Pietrotw ; Orcel Aug
Ir. Bergcnl-cher, de Blida. et Ca-
nazzi Rose. d Olmeto.

DrrèH : Didier Madeleine
iiiius. d'Ajaccto . Nicoiai Mai
Ifl ans. d'Olmelo ; Villain Mai
Vve Court in. 84 ans de Caateilo-
de-Roatino ; Franchi Annoncia-
• U' 53 ana, de Montemaggiore
Mon iz Bernhard. 47 ans, P. G.
Put.m Dante. Si ans, P. G.

ASSOCIATION
de» VICTIMES du NAZlSMF:
Samedi 2b el dimanche

août l'Association des victim
qui

déportés organise
journée de solida

bri et des familles

té
grands

l

néceaaiteu-

NOUB connaïasonB de longue
date la généro*il£ de la popu.a-
non bartiaiae A laquelle il n'a
jamais été fait appel en vain.
l'ne foi* encore elle saura mon-
trer qu'on peut compter sur
•U*.

Dimanche 26 Août 1945
OraiHle Jnnmé* de SefMMilé

Ni

IntermMe de Chant
sLeterle - Bmr

Dimanche 26 Août 1945
En Matinée à 15 h et rn Sniré*

A 21 heure*
ekAND BAL

i • Vf
In terra

• Cln.

Ls1«rle - B u
Trnite la journée collecte sur

la voie publique au bénéfice <**
prisonniers, rtépor t es et des or-
phelln*.

MO\TRF7-Vni S fiF.NRRRI'X

CABINET 1MKD1CAL
Le Docteur PARODI 6, Bd Au-

Ont priés de me réunir le i
août à 18 heures dans les a

in* de l'Hôtel de France. M
iacobbi sera |
on.

L« Secrélaire EH

HAOT1 SOCIALISTE S. F. I
Section de I

d'hui
i de la Section au
edi h 18 h. 30, HÔ'H

Compte rendu de l'activité
groupe socialiste -i l'Hôt<-|
Ville. Rapporteur : S. <!*• Ci|
aalta, adjoint au maire.

Le Secrétaire

VICE - RECTORAT]
n r LA CORSE

Mouvement rtu p^r.onf,. l
rRnnelgnement srlmalre :

nwni occupé» par de* institut.-
et des iitstituirices admis à la
traite au 1er octobre 1045 r
• les intérimaires :

Ajaccio D.G. U el. ; Ajm\i
D. G. ancienne école annexe
ra pourvu par décision mmi
rien*) ; Cauro d. g. 2 cl. ; Or
n<» d. g. 6 cl. C. C. ; Corbara ri
2 et. : Corte ,1. g. c. c. T d
Rou*ae D G. C. C. T cl. ; San
vino di Fiumorbo d. g. î cl,
jacfio. g. «dj. CC Lrltres, C f
i>*a : Ajaicio-Caatelveccnio g
Ajaccu> Gardes mobiles. 2

: Baetia g. adj. c e . (S,-
ces) : Bastia St-Joseph, g.

poste* ; Bastia (Lycée) ;
gorno g ; Cervion* g. adj. CC
Corte (Collège) : Evi*a g. ; i
pifna z ; Luri-Prévenlorn
i<lj. ; Morosagha g. adj. C.C 1
r*>a ; Olineta di Nonza g. ,
rwta (ti Tuda, g ; Porto-Vec
r. artj CC. ; Serra di Scopam
r. : \>naco g. adj. ; C«

û cl. ; Ajaccio. me Sœu
««* f- adj ; Ba*t ia-Centre f.

3 postes ; Bastia-Toga mat.
Corte f. adj. : BviM f. adj. ; (
•oni f. adj. ; Linguiaetta f. ; i

" adj. C.C. ; Novell» f. .
o Bicchisano f. adj.

Les Salin-a <Ajaccio) i
Bacca ( Zonsa ) m. ; B*rç» <
(Sotlacaro) m. ; BuMtniCO m
Campana m. : Ca*t*glione m I

>va ft'Asino {Donifaetol i
chiglio <R*rr«tiati) m. '
ia Iserra dt Ferroi m. : ,;

gno-lrs-Bain* m. : Ptetr*-T* ^
•ra di Ferro) m. ;
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it Bastiais
n è'Information et de Liberation Nationale

' ' • • I : MARTIN B1A.N<O*I

artéiH! d. g 9 cl.
(A Suivre*

REMERCIEME
U. Mar.otl. Pélr

f** enfania. François et Qui),
Mme et M Vinri^uerra C**

ira enfantn : Mlle Vineig
Lucie ; Mlle* Th«r£*e et ;
Mariotti.

dan* l'impossibilité Ae i
individuellement

marques rtf nympmthto <
leur ont *t* lé

|IÛUE DE LA VIEILLE CORSE

|V A 2 0 0 ans

POrULAHOiN
de 1740

»llop «ors* qu* l'Wi
« de ni», ei eut
aufcplcv* do» iiutorité**

qui oi-cupaient l'île.
mmandemenl itu i

ois depuis rlr Inu'
•* rapporte le <
HI, Malt pxlirièe. Iran'
» ^>uhHltalt rien tai
iUnu4ll«n «t sMtoi

«mrnl . ia pérennité,
re. île ce fégime qnl

lit sumsttnte équité
t fAellitnlt même, par
les ressource- lrnnça.1
lomif île Ille

terait p<>» affirmer que
Mot. q«l donna

nu totale
eut lieu du
i précise* ;

t plulol d'une évaluatloO.
i ne pernx-l de penser

Ignu beaaiwup de i»
MliMMce avait été la

t- détail. «Mm* n*%ii«s in
I que quelque» indlea
rf-h-unl IPK c m l r n prin
m* te* reproduisons lal^
l^teurs le -lia d'Hablli

rem-ei- el le-> iiimp»n*i

f IIIIU» soukallimi le plao
piiHslble pour ce qu'il

T.» :
. MTIP ; I
60 : VotU l.7«*

r>.*00

. m>.
i-meiil ne <<riuble pu»
ill. .1 allleur!.. dun-
ttren princlpauv el

Snrlénr manque : U
ici MOU* reporter an 1er

Ytlattlr-nirnl otti-
Sitt. qui iloune à
: •abilani». A la

ta If \Uo anus (tonne 1.301
el Ile-RuusM-, qui n'P-

, . en IMO. élail mie
• lion <le HSll hHhidints

Dtera lu prërltiop de«

I t»ujtiur> «rrondt»
proslm:itil->.
i 1I1D. U\ première
w l'on fi*i.-«it d tt»«

_.i un peu exuetr-, el
rnmiwni^T par eellA

, d'un pai». <">
• lurs-

Aprè» la <*apitulutii»n
du Japon

LaQuestl «lv Tlndocliine

APPEL
A la Femme

r.-itivoir lu capitulation japona.
t.'ii Indochine1, ei assurer l'ordre
••t l'administration dans ce pays,
«n Ktlemlani larnvée des trou
pea «t des i-jiKlionnaireB fran
çaia sf réglant en plein accord fi
VIT le gouvernement français-

La signature, qlif la généra
Li-iliTc. au nom de la France ap-
posera $ur l'acte de capitultitior
générale du Japon <-st ht preuve
dt- <jct accord.

En ce qui concerne particuliê
rettwiit l'Indochine il sérail pré-
maturé de vouloir préciser les
daiitéft '!<• la reddition japonaise.

Il cm
les offi n lrançaia. p

de Iiord Mou ut bat-
i,iisnd colin-ci recevra la red

nippone en Indochine
Chine, d ailleurs, u non *'u
t acoeplé lu préaentt- ri'oi-

français, mais a demandé
<|Uf fies (ifficifra francai»

»>Bon ttOicnl notnm^n pour
oir la reddition des forces
Hi9*>s s'aiioiin/'i s an Ton-

l.a durer de l'nccupalion 'le
Indochine, par le» troupea al-
lées dépendra eascnl iellement
les f;irili1én de frannport ace >r-

nt se rendr. -i, tndochin

ut à proximité du paye
r le point d'y pénétrer, d'
endront de Maitagascur

S u r le plmi itdimnistratil ou
les officiera rte liaison rie l'ai
iiistration raltachéa aux; Ktu
Majora alliés, la plupart ries Te
lionnaires français ri?stéa en Indo
rhiiir pourront repirndre leur

i Pari
• fé

. bonm* voton-
U; manifestée par Us alliés poi
résoudre lea problèmes d'ordri1

pratique qut- pose I- rétabli
ment de la souveraineté françai-
*•• en Indochin»

menl japonais de Singapour a ré
ponrlu fi Lord Mountabben et I a
informé que lea délégués nippons
arriveraient a îtit(ig[oon ttiniân-

IIII 'tes mortalité» <h- la reddition

Ijmrirev Au\ acclamai ions
il<- rassemblée M, Attlec a rppon
du par l'affirmative :i une i]»cs-
tion (iv M. Chuiehill ': radminm-
t rat uin britannique H H^niï-KnnK

mité exécut:' du parti radies
auquel j 'ai l'honneur d'appart
nir, que je m adresse au jou ni'li
il la femme française, qui e
désormais l'égale de l'homme ai
le plun politique comme sur
plan civil Le Générai de Gau
le.
droit rie vote et d'éligibilité.
voulu reconnaître ainsi IViTc:
héroïque qu'elles avaient antil
nu, tant dans ia réaiatanco cl peu
la libératinn du territoire., p;

clandestine, silc
héroïqu

id
q u e

vie qui
taient aux pr
Acuités lie touii' nature, eort
lesquelles elles ont lutté av
uni' patience el une fermeté d
me qui nnt suscité l'admiralu
de tnua

Maia. en recevant cr droit,
femme française tr voit au£
conférer de graves devoirs, i
lourdes responsabilités Ce n'e

Laval lait des repenses

Paris. Laval « eu- mt.vr
g6 pfiidanr 3 ncureS :ï la prisi
de la I-réfectur-:-, eur t'origine i
ses capitaux privés, la Milice <
Dama ni. le iiabonl&Ki- d<- la 0'
le cl d'autres BU jet 8.

Il n'a fait que n>s réponses \
guee. riéc-lftrant qu'il remettra

Le Général De GAULLE en AMERIQUE

LES DIVERS tINTKtTICNS

• p i - "

ne licnur* pu-, rn
plu. tard, i - r

itlon de I» tfiet« ml à
ver oelte

préci-tlon. du
i d'un .letii.mhr.inent i •-
i «épsr*. mal*) da Ua-
pl>a lerrier. I«aur4, " •

i « a vl*l»*lt»**«, p M
• qo* bien pin. 1 ,0 .

Lv général de
Gaulle s'eet rendu liicr matin au
imi'tièrc naliwiiHl il" Darlingtnn
ilué ;i son eiitréi- par une salve

lie 2\ coup* tlo canon.
Aprèa avoir déposf une gerbe

fleurs cravatée aux i-oiilcurs
ançaiaes eur la lombe du Nol-
it Inconnu •** .'-coûté les hym-

ne* français et américain, le gé-
néral de Ciaullv a salué le dra-
peau français porté par tin S.'l-
'lat américain.

MM. Bidault ,'i Bonnet accom'
pagnaienl If chef du gouverne-
ment français.

Washington. U- général
de Gaulle "t mot avona eu de très"
agréables entretiens. Noua a von*
donné des instructions aux mi-
nistres des affaires étrangères
MM. Bidault ot Byrne* pour di*
l'uter toutes les questions qui irll^
reaeent pariiculit>rement la Fran
<••• et l'Amérique

i Tls feront part au général de

corda auxquels ÎIB arriveront a-
vant que nous preaions lea déci-
sions finales, > dit le Président
Truman.

Répondant .i une question qui
lui était po*Ae par un journalis-
te, le président a ajouté qu'il e-
t»il probable qu'il terrait le gé-
néral de Gaure de nouveau avant
qu'il ne quitte l'Amérique.

Interrogé enfin sur l'avenir de
rindorhine. le président Truman
n précisé • |1 est probable que

icutéi' par l»a m
m» étrungèreB >

«trifi de» nf

entrr [•• préludent Trumai
général île OauMe se sonl
lés hn-r

uragei
i lei^ -. ,IJU.... .. .- ..iniiPt r*** rtcft af

(aires étranger-» MM H>-rnet et
Bidault w non! réunit! et ont
poursuivi l'exami-n iV"P questions
abordées par le» 'Jeux président»

Li-s quentioim allemandes nnt
coitst ilué hier IV-wtentiH rie la
dincunsifm

Bien qu aucune ind
ail élé donnée d" eour
l N rançon t rciel N' aur eel te rançon t re. je

frfii& valoir i|ue I*1 préaident Tm
man ei le général de Gaulle nnt
examiné ics aspects économiqu'*»
-•M politiques rtis problème al|p-
inand

Les questions spéciflques ne fu
reni pas vraieemblablement a-
bordées Toutefois étant donné
l'importance du charbon alle-
mand, non seulement pour la re-
construction de la France, mais

maintien ultéu n pour maintien ulté
ieur dans sa position de grande

puissance, il y a tout heu d sd-
nv'tire que les aspects politiques
t économiques de celte question

t été l ' b t d'u premier »tn

v t r e que
t économiques d

t été l'objet d'
r*n prolong

On a l'impre ici que le*limpression ici que le
dirigeant* rtc Wa*hin)tt»n

LUI faii |>rr-in< 'l'une i-ompréh'-n
mon satisfaisanle de nos besoins
dans ce domaine. Leur intérêt
pour l'étabiidBcmem d'un statut
politique définitif ilane Ivs terri
toirc* occidenlaux du Reich r\>-
gauche du Rhin Rhur Rhêiia<ne.
est de bon augure.

W
^inversé avec M. Bornes dans
me atmosphère très amicale.

Plusieurs questions uni été a-
tHird^"1» nnlnminent ries question»
économiques >, a déclaré M. Gi-or
ge* Bidault après un entretien
de deux heures avec !e minisire
Mes afTaires étrangères américain.
Il a ajoute : J'ai apprécié par-

ai un uni iltjji-. NT un prta^nt
qui lui eel tMtroyè. te. sont des
obligations nouvelles qui lui sont
imposées. Et daiTd lea heure* d*
gravite exut-ptionnelle que tra-
verse noir* paya lea femmes tu-
p y

La doctri radicale, dont de-

Elle «• présent «

répond

l'applica-
tion même du rationalisme Or
les femmes sont éprises d'ordre
••t rie juatiie. Elles nom positi-
ves et pratiques. Elles s* refu-
!»ent à concevoir et :i décrire une
sociétô idéale future. Mais les
esprits qui ont tenté rie définir
d^u paradis terrestres ont-ils
donc réussi ?

duiu A u 2m* Pmfti

NOUVELLES
DIVERSES

Uutalre». \,- j».rn-parol<* du
du Foreigti Offic a -l^rtiirA hier
que l'altitude ,u- la Grand*-Bre-
tagne h Tégarri du Ki»uvernemcnt
espagnol /orme ;i Mexico dépen-
drait des réactions du peuple es-
pagnol devant ce nouvel état de
choses.

n. 2.S00 homn
et femme» arrêtés i(fina la H
d'occupation Française serni
transférés pour j élrtj jugés.

Un grand nornhr- <!<• S.S ac
recherchés.

ibington.
• charbon

noo.000 t

iculiéreir nt la - par]
elle•c laq

roblèmea onl élé abordés, com-
i.- il cnnvienl. J'ai été sensible

la façon directe dont nou* »-
on* discuté. Nous aurons d'au-
rca réunions probablement dés
r-i apré*-midi ».

ue ministre des affaires éiran
gij-e* frança m a déclart que plu
«MMira qi!e«ton» ont élé «bordées
notamment Ir* quegtiona écono-
miques.

M. Bidault a précisé en nulr*
je la question de l'Indochine
a iamnis été discutée.

en Euro-
• >, a déclaré M Harold Ick-'s,
Le mimalre a ajouté : « L'Eu-
ipi1 aurai! beatiin de 16 millions
• tonnes supplément aires.
A la suite de la conversai ion

que j 'ai eu mercredi soir av#c u-
• des personnalités françaises

me rende compte que la crise
rfu charbon on France est gra

• > .

M. Ickee a ajouté que la pro-
duction de charbon au \ EtîUs-

i* dépendait ttu nombre de mi-
neur* retournant immédiatement
aux mines ainsi que( du rétablis

de la semaine >!»• 10 heu-
res,

l e SUtHl ér Taafer
Part». —- L«'p experts françfti».

britannique*, américaine et rus-
ée» qui (imputa le tH août se «ont
réuni» pour examiner le problè-
me du statut n> Tanger, ont fait
dé>i un travail important qui e«t
fort avancé.

Le communiqué officiel a «ou
ligné Mer -n effei que lea iiiscus
«ions se poursuivaient dan* un
esprit trè* amical, ce qui met un
terme à certaines rumeurs par-
lant de ' vives diaruaaions et op-
positions violentes r-

Lea résultats obtenu* prou-
vent de façon mdiwutablf- que la
conférence *»•• terminera de fa-
çon •atiBfaisante.

En tout cas les evp,-ri» «r sont

sentie! ; le rétablissement si Tan-
ger d'un Matm in*«rn»t»on«l, le
gouvernement français iwalt h »
jour* rfemand* que l'égalitp inter

»s
•M I»
tutwt

ormandes
ition
' la Commission de gou-
ît dea Etats av Guerra-
rn» complètement vos

•i l'égard 'lu gouverne
celte Ile ; et je crois

i ae rendre compte que
pèce de « mouvement de
•* » était impossible dana
a mimiai ult-a, dépendant
nourriturt' et le combus-
'importauons contrôlées
auLoritéa alleminrlis, et

•néea en vastes forterfea-
a*a sarnisona et des tra

allemands répandus
ute la contrée, de telle
if les habitants ri" pou-
ainais 4tre hors de por-
yt'us at des oreilles de
naiires allemands. Les
villes ot ics régions aau-
faibie denaité de popj-

ont les bases de tnute
ince >, et m les unes ni
*?a n existaient dans le*
* habitants devaient se-
ou' ce qu'impliquait l'oc-
i par l'ennemi et ce n est
!«itc base qu'ils peuvent

ï^s De pluB. comme le
israt Leale : •• Nous n é-
."> rt*»s diplomates en! rai-
u^ fûmes ai rnplement je-
t I- bain »-

citation de son diacour*
!••* bases nécessaires

ii|.r-ndre l'aclivjte de* au

nal équipés pour traiter
bleuies. Je dois dire qn'il
ilinue moK que les A'ie-

-1.lient tei lorsque noua a-
m\r un exemplaire de I»
Ion de la HnyF... Flnalr-
t» nul aD»ol(intent aucun
ne no* droits et nos Imr-
l,tirl que Britnanlque» fu-
tn«*(«rd**i nu mieux, en
nnt, â Iraver- l o u s les ubn
:tu droit Internaltonal.
iivii»e<. f •"tentpl^ cle *eu«

oitipiit-n.in pour
â C

rtf l.i Havp pour « le
ei le pire, la riche»!»

luirelé. la maladie et la
l'n «impie nlr | uvee I»

itin eût été rindlre d'une
e morale et rt'iin palriotl*
• uniquement *

1 point ••fliTTinnt. je sui*
•m d'acccrrl avof votre i r
fO'is avons trop facite-
imts qii" touli» attitude
le U r ^ i j i w i ^ était tn*-
dnna louf les p:»y* et ton

ijtualions, de aorte qu'une
*s »--tes de nntrp propre
snus l'eccupat ion enne-
it étr*> importante pour

notre JUKTnTit sur c*
T rie la collahm-ïnion an
> Aerts lu mot et ce qui
sit pas A mon avis, le
eale e; *a commission «or
I épreuve avec leur repu

REV JAMES PARKER
RBy91i-.n, H»rt».

au J . O

ce publiée au . Journal
> il sera procédé à de«

ts pour le renouvellement
! lie» conseil i généraux
t late srra flsée par 'in
pris *ur un rapport du mi-
ie riatérieur

en cours -te fabrication,

paiements annuels sur
»rtn de i i tn t r an*.

poesibili'f pour le* g-»u
^menls alliés d'acquérir le*

B qui se trouvent présente-
sur leur s-it sur la baar da

ienl rompt OUI ou A c r H t
, prolongation de* *er ' i-
es facilnca de l'admini*-
iem arTatr«a «cononniqu**

ir une période d*
r- aur In Jipnn.

IKAVLK5LL MONDE
I) sera consulte «ur Us r é p a r -

tions .lemanJévs I-AT In Fr«"c*
à la suite de rwcd.pat ior. ,1e ' ,m
dochine problème sots levé pa; *
vMte <tu («oeral de Gkull*.



France ss pranooew*.
Lu réauilal de* firOchaùM* t

lions ? l'ne NpotMose et »
dii'l ï 1,1*11 ii'iiimuAialtfs u'oi
oujiflaocv en Je tîaullu T ;
suni pas te peuple de Franj.
peuple de France lui, a pl«
rnliére confiance on i'hommi
il «ait le patriotisme, lia d4
reitaeiiwut, le inyaliame r4
rain l'autorité sL le prt
tlatia le inonde entier. Il lu
camtlance comme, dans la
ii ingereuae l'équipage fait
nauce au pilote. Nous n'
pas doublé \p cap des tem
noua avons besoin du pilote
tonir la barre

Nous U- ganWons. Il con
.i bon port l'esquif et l'éq

J.-A. LJVKKL
J aie la fors*).

MonlbeJllard. 20 occtl
d'un av.on m.l.ia.re franchi
péri carbonisés à la suite •
chute de l'apparus! dana la
mu ne de Mêla» (Ardèche).

Les cadavres lurent traa
téa dans !& mairie du Teil
Préfet ilt- I Ardèche a'eat r

On croit Que l'avion we ra
en Algérie-

f
P,ur <<* l e u r

A LA FRANCEsoit
aiment

'BONS
DU RETOUR

. I-A'TE d* Verre*'â boln
i.-i. i l'un par cent, 10 I
. ii'"oriT1ntirjn i1« boute il l

• :n|»l«4r (OTH d* V tm t al
, . :• K« B ASTI A.

ON DEMANDE

OH V tïS. I. T. AJaeeio.

ON DEMANDE un ou deux
vncrs nT*nuisiPrH pour travs

menuiserie NARELU. S'V.
wr - Jose-Bar > Place Préls

Viaa S. «3, I. T. Ajaecio.

.•-**«*« DU « MSITT BA«TI

1 ' r* W«f 'r sa* a l

NOTRE COURRÏFR

MISE

S il ne s'agissait aie répoi
qu'aux talumniea et aux nwn
gea .le M. RalTaelli eL de Son
rrétaire je me rira penser an
teur faire cet honneur. D'ailk
ta réponse qui leur conviead
le mieux, pourrai, se résume
un «impie mot qu il* deviner
p pense

Toutefois pour ne paa lai

mit un aveu Je dois à l'opu
publique, quelques exphcatiOt

1. t Contrairement A ce
voua affirmes M Raffaelli.
bons <.e c.iaussurea ont été
tribué* par la commission léga-
lement constituée,

2 i Le* cartes C. mi*e« . noire
«Imposition attribuée* dans le*
meilleures ««iditions possible»

LA PRESSE CANADIENNE

ECONOMIQUE

• >S'JiS MARCHES

nationale, violée eu l»40 par
ooup de font» du régna», «ait
tablie.

Il a obtenu satiafauhosv
La souveraineté ilu sultan i

ta ÏOIIB de Tanger aéra reatwui
duns IBH conditions prévu et par
le statut de l»£3 aurvant égala-
m<'iti de baae aux travaux
Ctniùrem-e mtarnatîunale. prévu*
daita un délai de aix moi*.

Les termua dea résolut ion» a-
dopt^i^ par la wnfért-nw ajou-
te 1« lommunjquô ne pourront * -
trw rendu« publics qu'aprèa a-

éé

ACHETEZ IES

isus mon A u

imitât DO « PITIT

Au nom du Peuple français

1 J Agua Dominique. 00 tuu
• 22 févnur lSfla a Agone (Iia-
e) Ala de Paolu et .le Urru Chris
ne, ayant druteure ,i Baatia, 3.
ou'^varal Le t luron, en fuit*

1'.) Veiituruu Bruno, 54 an»

, rue Sarr
B j'atteii:

xieneure de 1 Etat el. d'espi' n-
âge :
Vu les originaux rh-a cita tu nu

i date du 13 août 1945 notifiées
même jour <"i la requête de M.

._• Commissaire du Gouvernement
nommés Agus et Venturini.
i le procès verbal de M. le

Commissaire du guuverni-inonl >•»
date du -0 août 1945 constatant
e défaut des sus-nommés .i se
•ésenter ù l'audience du 20 août

915 ;

le» mandats d'arrêt décer-
i tlils i le ;

<ars l»45 par M. le juge d'ins-
uclion de Raatia ;
Vu l'article 22 de l'ordonnance
i 28 novembre 1911 ;
Ordonnons en exécution dudit

rticle A 1 accusé Agus Domi

e se présenter le II septt
915 û 9 heures du matin
la Cour de Justice séanl
a- pour >' ê t re jugés sur 1

:uaation sus-visée sinon disons
seront déclarés rebelles i

mspendus ate l'exercice des
t de citoyens, leurs biens se-

ont séquestrés pendant l'inatruf
le la contumace, toute action
aiice leur sera inlcrdite pen-
Ic même temps, et il sera

loi.
n outre, que toute
•nue d'indiquer la

Le 36' Congrès du Parti Radical

Parla. - Au congrès radical-so
riHliate la séance est ouver '
i. h 50 pur M- Mazé. qui rend nom
mate a M. Hemilard héros
'.i Résistance qui va présider.

M Voir in membre du comité
exécutif développe le rapport de
la commission des anciens t
battants, prisonniers, déportés, m
ternes el victimes de la guerre.

Il réclame notamment en f»-
cungé «le libération po»

t é

Il

troia mots

i-llo.
lift

. i profit" de* combat t)
dea deux gueires et du maquii «t
préconise l'union de tous ceux

ir-iin*'* de la guerts.

Il
dormi

i de '
on fran-relative à l'u

ç dea cuiiiDatisnta
,-n affirmant 4 ue dana l'esprit de
liberté les ancien* combattant»
et victimes tiv la mierre, entt-n
den' dans un • large coopératio
tnternalionalf, participer à l

<ic la pals.

De
p

l d« rid*1 le ra-

amicale dee .1e-
nés du parti rarfi-

indispensable du taui
h*» pensions et M reconslitutiof
d'un ministère rlea victiires de II
guerre.

Le Dodei
création d'
portés <-l IT
cai, el rend nommage .i vi rr«n-
çois de Tessan.

Le rsppor' de La comrni*• ios
présenté par M. Vr.inn est * * v
té a l'unanimité.

M. Moner^le présente ensxnie
un rspport *ur la politique eo o-
siale.

c L* France., dit-il, ne rertevien

ain> g m nie puissance q if-
lursqu'rlie M M W 1 a *«1 <«eaw«
se* population* d'outre-mer,

II rappelle qu'en juin 194*. • -
vsnt même l'appel du général 6>
Gaulle se aoni die «ses ~ en A-
îrWjue mi Nord, en particulier ~

(it't. homme* avant .• leur tète le
gouverneur Bboué pour dire :
i Non > a la capitulation et p ur
ilécider qu'au Tcnad, la France
continuait.

Deux ans .ttiva, par Braraav.l-
le devenue capitale de la Franci-
en guerre, le matériel américain
passait pour "ire envoyé en E-
gypU: Plus tard Its hommes d ou
ire-mer participaient aux côté*
,la leura frère* de France â 1* ' " -
bération rie la. r*aL'ie.

Sur le plan politique, déi lare
M Monerville, il eB" tempe de
mettre sur un pie-i dégahté ncs
pu ulationa d'nutre-mer et les
hommes aie ta moiripole.

A l'heure où une constituante
va fixer le deafin de la Franc* el
iV l'Empire, les populations co
l-miBif* enipnd.nt être ilémocrnt •
quement représentées.

M. Bt'BasH 'ni succède pour iJé-
i.-J..p|>-r ).- [apport de la jeu-
ito9S>- et lies sport».

liesse s'orienter vera un idéal é-
lvvé riana ta liberté de l'individu
.iftmwle !•• libre développement
des aswx-iationa sportive* privées
et réclame la démocratisation (ij
sport.

Le* rapporta de MM. MonerMl-
K> el Beffara sonl adoptés.

M'Ie Rosi' Maurice présente un

de 'a radiodiffusion du Ciné de-
mandant notamment le raliache-
ment .le la Radio an P.T.T..

M, Ja\min prop*i*e un vote sur
la- problème -tr la reconstruction
qui e*t adop'é.

M. Héraud au nom des fe*K-
ratinos lunisienne et marocainp
demande w dans la légalité ré-
p-ibi i<-aine u.T '*fT*irt écononn-

ir. puissant siii. erure^r.*».
A midi dix la séance e*t levéf.
A la prochaine séance flguren'

I élection (tu préaident du parti,
la discussion du rapport Sur

la politique agricole.

Disons que notre yrêarii'r <-r-
donnaïko; sera publito dan* iea
journaux * Le ÎVUI Uaatiais > «
Bastia >. -i. L.- Patriote » .i Ajac-
cio et affichée H la porte du do-
rmi-île des accusée, A celle du
nia ire tk- la commune de Bastia
,i celle lie l'auditoire de la Cnur
• le justice et <ju'â la requête <le
M li* CifinmiBsairL- du Gouverne-
ment ft>pie île la présente ordon-
nance sera adressée à. Al. le Dire?
tcur des Uuniaines el de l'Enre-
gistrement, en conformité (te l a r
l i d e 166 du code ri'tiuttruclion <ri

Fait et donne au Palais de Jus
lice A Haut la, le vtngi trois août

Signé : FOBTOUKALJAN.
En «Mwéquenn:. la Républi-

que mande et ordonne à loua
huisaient BUT eu requis di- mettre

exécution 'H dito ordoiuiHiuv ;i
aea Prwureura généraux et à
ses Procureurs de la République
Commandants el Officiers de la
force publique de prêter main
ftirte lorsqu'ils en seront légale*
mi-nl requis.

Kn foi de quoi la présente or-
rl,mnan<e a été signé.- p»»1 M- '«
Prôaiilent de la dite Cour.

Pour expédition conforme,
P. le Greffier en Chef

ILLISIBLE

N'ous. Président de la Ccur
de Justice de la Corse, séant a
Bastia,

Vu Iea pièces de la procédure
suivie contre le nommé Beccbia
Louis Vidal, M ans, ayant de-
meuré À Si-Florent, eu folle. nA
le 13 juillet 1909 à Genève (Suis-
se) , flle de H amie t e t de Chariot
Clotilde, accusé dt trahison :

Vu l'original de la citation en
date du S août 1915 notifie IP
même jour ;\ la requête de M. IP
Commissaire du gouvernement
du nommé Becctiia Louis Vidal.

Vu le Procès-Verbal de M. le
commissaire <iu gouvernement en
date du 17 août 1S45, constalant
!c défaut du sus-nommé ù se pré-
senter ;i l'audience du 17 août

Chronique Locale
MCMITNTO

I • l u - l.*H St ZépbiriE,

Vu le ma
conlre le dil
1945 par M.
de Bastia ;

dat d Arrêt décerné
accuse le 5 avril

e Juge d'Instruction

rOAUMAriB DE o Ait or
i'hjnuaiif UENTIL-TAVURA,

30. Bd Paoli, Baatia.

RAVITAILLEMENT
Le R G. communique
Une distribution de 250 grs de

viande par rationnaire aura lieu
Dimanche 'M août elles MM. Me-
don, Aliberti. Caselli Laurent et
/.a t ter a ; k-a malades seront ner-
vis chez Caselli Laurent.

Nouvelles KelIffltHsc
PAROISSI-: N.B. DK LOURDKS

AujourU'aui 26 août . Clôture
de la Neuvaine ù N.-D. de Lour-
dea.en union avec le Pèlerinage
national de la Victoire.

A 17 heures : Cérémonie dans
les ruines de l'église N.-D. de
Lourdes ; Récitation du Chape-
let , Chant dea Litanies ; Salut
du T. S. Sacrentent ; Procession

des.
Les chants liturgique

lut seront exécutés par
H nés du Bon Pasteur.

APPEL DE LA
rr.?im. KKAM \I<J

(Suite de la if P»

Nous nVn .iMMia paa i
idéal WK-iul précia Qu'il
parmia aie citer un mut
du président llernol ; <
radical «TU aocial uu il
pas >- Quand noua i-on
l'état présent de la vie
nous pouvoiut le définir «Tu,
cest l'écrasement du fai6i
le fort, c'est la prédorm

m , |

m i r
*a: toi

d e
.lité ,

gent, avec «es cont ra in t^
deasea et ses injustices h-
pourquoi nouH avoua fan
la doctrine de Léon B.iur,
celle de la solidarité ii4t

ment, un terrain dViitçn • J

atie a'ar(t>-.

du

KERMESSE CHAMPKTRK

le 3 septembre de 14 à I» heure?

A SAINT-HYACINTHE de IXJTA
Bl/T : Réparer et aménager la

ruine en salle d'OBuvres pour lea
enfants de la région.

les. Il a
tes les

été l inspirateur . |

i loi*

AVIS

du 28

rticle 2
ovembre

rdonaons t-n exécution du ilit
article à l'accusé Becchia Louis
Vidal de se présenter le II sep-
tembre 1845. fi f heures du ma-
tin devant la Cour de Justice
séanl à Baatia, pour y èire jugé
sur l'accusation sus-visec ainon.
-tiaona qu'il sera déclare rebelle
:, la loi, suspendu dp 1 exercice
dea droits de citoyen ses biens
seront aénuost ces pendant i*in<>
îruotion rie la ctmtumace, toute
action en juaiicc lui sera interdi-
te pcri'lant le même temps ' •! il
sera proche «nntre lui conforme
ment :* la loi ;

•lonnance sa-ra publié dana tea
journaux * Le Patriote * à B-a-
t.a * Le Petit Bast.aia - .« ..as-
tia 1̂ afiiih.ee .'i la porte du do-
micile de l'accusé, ,"i celte rti Mai
rt- de Si-Florent, a enll* de •*•••-
diloire de la Cour de Justice et
qu;. la requéle de M. le Comrai*
haïr" tlu Gouvernement copie de
la présente ordonnance sera a-
drea«ée .̂  M. le Directeur des Tto-
^laines et de t'Enrejçi*!rement
en conformité de l'article *W aW
code d'instruction criminelle.

Fait et donné au Palais de jus
tire, â Bastia, le vingt-sis a-ût
mil neuf rent quaiante cinq.

SiRné ; PORTOi:K4LL*N

Kn crtnaequence, la République
mande et ordonne A ton* Huisei-rs
sur r» requia rte mettre, à exécu-
tion la dite or'lonnance a ses Tro
cureur* gr^nciaux et a se* Procu-
reurs ne ia Képuftlique. Comman-
danln ' t Officiera de la fore pu-
bliqu.* "e prêter main forte lors-
qu'ils MI seront légalement re-
qiits.

En fr.i de quo1 la présente »r-

cail el les victimes civiles de la
guerre, sont informés que la eétm
ce d'appareillage aura lieu au
local de la Bourse du Travail, rue
du Castagno. le vendredi 31 août
ii partir de 8 heun'8.

ALjmirifhni DIMANCHE

A P I G T R A N R I A

Repas Troid - ("n«*se•-Croûte

a toute hrnre

ronMtniinatlun» de choix

Chez fernund OKLABRRT.

Les fam.lles dea candidats au;
Bourses Manne, se mettront ei
rapport le plus toi posaiblc avea
le SLOM Ajaccu) 35. Boulevan
Sampiero.

Les candidats devront è w â
gé* de 11 ana au moins et nppar
lenir ;i aea f&imllee dont les chef;
aonl ou ont et^ au Service de la
Marine

Dimanche 26 Août 1»4S
Kn Matinée ,\ 15 h et en Soin4*

A 31 heure*
GRAND BAL

À « l'Kden-CluHm* »
Intermède <1« Chant

Loterie - Bar

la voie publique au bériéflffi des
prisonniers, déportés el des or-
phelin*.
MONTREZ-VOl'S LiKNEREI'X

CAB1NRT MEDICAL

Le Docteur PAROD1 6, Bd Au-
guste-Uaudin, sera absent jus-

qu» vers le 2ft septembre,

sont venuea protéger le i
leur et sa famille contre le*
dont il» étaient victimes, t"
qui a doté le monde du <
des inatitutions syndicales J
tualiatee dont peut s'ervir
lir à juste litre la IIIrm-1 R
que. Cent uu ministre r
qui fut le promoteur de
sur lea allocations famili&w|
le plan de l'assistance et r
de sociale, sur celui de
iront re les Déaux sociaux,
lisations n'ont pas été i
comtes, qui ont voulu
avant toute cil ose et 1 •
la famille. Enfin, faut-il
que c'est un gouverner
tre qui en 193!* a pron
code de là famille grâce

lation, que le général <l
vient si opportunément
constituer, et dont il a t.'
eumer personnel le me ni I
dence.

L ]".l

ADHEREZ TOUS
4 I.ASSO< IATION
NATIONALE POtm

LINOOCHINK FRANÇAISE

L» PraaMw a besoin de

DK I.A FRANCE

Coli«allmt : 10 fr

II reste beaurr
tes, pour metlre i
bre des réforma
qui demeurent A
le cadre d'une H
el ardente, un vi
Sécurité sociale
qui ont le souci de la liber''
la discipline, du bieH-étr>
le travail, ne viendront-1!1

nous aider ;"i réaliser
gramme de rénovation hiii
Béféreuse. sans violence. *
Civile et d'équilibre natiuiv*
veut assurer -i la Franc-
deur et ;~i ses enfants le bo

HéJcne CAMPI-

(La Dépêche rie Paris 1

J
DANSElfRS et DANS Kl

RENDEZ-VOt 'S
le 28 Ao4t

A 8IÏ-VARKCCM)
Plaee «tu Pala«t<>

pour réier la SI-AUE-I
d* la Victoire

BAL a*ec ORrllKSTE
Repas froW - Ciw**e-«>

donnance a été signée par M. 1
Président d« la dite Cour.

Pour expédition confornr,
P. le Greffier en Chef

ILLISIBLE

AVIS DK DECE
Mlle Jeanne L"

tfaalie Susim. ni
lippe Susini. c.
cours et leurs er
Angéline Col la r
petits enfants,

Les familles ColIan, Onu
Bernard i. Genttle
,HruniiaBux de Mar
vaggia,

oot la douleur de fair

cea du décéa de leur

re beau-frére. ..nch

de couain et allié :

COLLARI rfe

décédé ."« Bastia le 25 aouj

aoAt A 10 heures 30.
On S* réunira r. la

tnaire, 8. rue des Jardin
La famille ne reçoit

eat prié de s'abat enir.

11 v ^
ntre l

uni une a-SWfte. «t les
i eu wal une auti

^It fait une eiM|aele à
> iMHubreu.»e-< requête»

i de foli
également

main
ga n»areh*»>,

en avall qu à Baatia
abtla demande deux
Ile», l'une l« >>•" <*•
li.ulr* le «lina
Nu*l- AJMCIO

P

» îles uiarssés pro-

J
t fols par an, le pr«-

d'oetobr« : Bas-
inuelle. le Î4 août.

t û»

Le Petit Bastiais
ADMINISTRATION RT H n *

S. Bd PMJ | - BAST1*

: BASTIAIS-BAflTLA

. P Uî - B.< Mit

d'Information el de Liberation Nationale

Enfants français
au Danemark

T r e fnfai

'.M
<J'BB« foire,
' • m»ls M
é aebdon»u»»

30 de chaque

dettx keMoiii»'tft''lei
> dlnuncse : <•*••)

L annuel», le 1er «vr
membre : Vnssal. «*

St-Laorent, les 15
JO nul, i5 avril el 3
. ; Sle-Lucie de Mereu
r nul. 16 août et 1er no-

Serraggin. un mareh*
(nur*. les 3. 1 «t J se™-

Omeutii, le 1er Jan-

tiimemenl de Surléne :
d Propriano. le H «ep-

Olmelo. une foire te
i Pentecôte, et un «eul

i A Petreto. le 1er .tlman
I mal.

le «entfmral dune par
,le confo-.lon *oire fol-

marché . mal- l'idée
h *«| nalsle »ouv«st. el

itéré» qu'il préseitl* poar
tipltcation et la faaUlté

, l'encouragement ans
•ars A offrir leur« p»o-
rfaten el lieux ré(iilier*-

Ile était, cette Idée, en a-
après. elle l*e»t

El pourtant, ta réalisa-

" ' ™ "Z P.6-nérale

, quatorse ans
ci- matin I avion au EJojr
r Copenhague.
a parmi les enfants dé-
Hi aéjourm'rnnt pendant

.U aluns dea familles da-

••s malins pendant douze
i Jivions emporteront ain-
lc Danemark grâce au

.te la Légation Royale
smarck et I organisation

DEMENTI
. - La Préfecture de Po-

La vente du pain sera

libre en Octobre
Lyuit La veuie du pain sera

libre a partir dn mm s d'octobie.
,i itniinncé M. Pineau, Ministre <lu
Ravitaillement, au mur-, d'une
Importante réunion d'InformatlMi
qu'il a tenue i la Préfecture <lu
Rhône imjourilTiui

II» Ira

400 trs

Le Général de Gaulle à
Washington

Wunbinglun. Le (,-éiiéru
iaulle a remis dans la biblinthé-
ui- de l'ambassade de Fr;
i «raiid Croix de la Légion ri
• • - ;i l'amiral Leahe^-, chef tt'E
i-.L - du président au gêne-

nt Marshal. chef d'Etat-Majoi

' l'ai née américain
'ch'-f ,

ott.' au général Arnold .
ani ^n chef ri.- l'armé*- ri.- l'air
1 «autre part le général de Gau

' a fan grand Officier de ta 1>
ion .l'honneur le général Somiv
• •11. chef des services de rarrnéi'

!,.• général de Gai
i général Marshal.

ulle

i rionn
\ de (

nota
lient M, Byrnf». «Vrctaire d fi-
ai, M. Ca flfery ambassadeur

des L'SA en France M. Clarek
?crétaire » la justice M. F.r-
•sia'. secrélAire À la marine. M.
k'-a secréi

'amir
•rrétairr au tra-
•ahy. M Burkle>

M Vandenberg, m^iat
loorn, député el pluaie

nn-nt M. Byrnea et les g:
.•'i.'fa américains présents. Habi
1 tellement il est difficile aie
>re l'utile n l'agréable. J'espèr.
nu- nia VieiLe sora utile, <

d i e

répondu

portervoudrais ce soi
il plu» personnel
vaille ave*-- nous, dans
îles Nations t'nieg pou

justic.?, la liberté et la t.
régnent dans t ru tes Ii

i général dp Gaulle, ctii
;prnen»ent provisoire de

déclarations fait.
on par le général

LE :*6'' CONGRÈS du PARTI RADICAL
L'élection du Président

iris. — La - iJécla
i RaJieal-Sotiali
il le programme

•lôtu • du Confirt
aprfe -iikidi

Après avoir dîT la reconn
nce de la France aux trois

grands alhés, la déclaration
pelle que notre paya n'a pas
ié. durant B ans, sous l'énergi
nnduile du général a*- Gaulle
l'éir» i l'avant -garai" du r

La rtéclai i S»IU" la jeunes-

remplacement du Prêt-Bail

>r''ftar de
*;*.•>.. a^innnistratfi

êronomutues iMrai
ivi que le gouverr

[SA, avait rioposé ai
illiées, un programm

<i aide économique,
l« Prêt-Bail.

déclare •
l'irtfnti

ion malgré le*

poji

wley a

N.
améri bnta

•ant instn
t Général

3 1 Pour et- qui esi <k* alk>ra-
tiona familiale* je ne vous rec.ii
nais ni la qualité d inspecteur,
m oeil» de contrôleur. S»cnez
tout simplement que le service
fonctionne. -
— - avec un ronseil d administra-

— arma la surveillance d'un ron-
troleur des loi» sociale» .

faelli

me

fftté ofl sr trouvent Iça sympa-
thie»

Vf vu s aurifz pu noua parler <"••
ta ailsiribution aie bon*, faite la
veille des élections par vous mê-
me et vos amis, de vos promes-
•es de serour* aux famille* <**
fusillés qui ne voulaient vnun

pouvoirs du maire -Vatent
saanta quanrt vous proniez

-M •«.•> M. IUf-

tage Tachez de• Irai pas da
laisser <y»uler votre
vou» lo pourrec. Pour ma part
jf m* fïiBpenaerBi, A l'avenir, fia

élucubr>tton«.

A SILVARKCnO
plae# dm PalaKin

o««r tMt* la M-Awi*tlfi
4* la Victoire

•AL avare OIWHKSTRF
Kvpa* trriii - f•««•e-Crnùte

ADHEREZ TOUS
\ | ASSOCIATION
NATIONALE POUR

La PraNee a htvoi*

L'INDOCHINE

mawir ITadwala* * be

DE I-A r i A N C f

CARNET RO8K Non» m
appris avec plaïair que Mad
Simonpitoli. née Canavelli «t
Simnnpaoli Pierre, héros de
littéral ion «ont le» heureux
r»nta d'une nUelli-. prfnomm'

ClAl'DE

Nos vive» félicitations a
qu aux grands parents, nos a
Madame et le Commandant a
navelti et Madame et M. 8im
paolt, inatîtutmr.

GRAND BAL
* «L'Edesi-nnéBa* B
iHterssede de Chant

Lstsrto - Bar
Dimanche 2fl Août 1B48

Kn Matinée S 15 h. et en Soir**

A 21 heures
OR AND BAL

*. m l 'E tM^laha» »
iNt^rsnMe d* Chaat

Urtsrlc - I M
T-nite la jour»ée eottoete aur

la vote publique au hérféflc* <**•
prisonniers, déprur^n *-t 'ir* nr-

p
MOXTRE7-VO KEN'fiREfX

CABINET MEDICAL

Le Docteur PARODI «, Bd Au-
£HBt«-Oaudin, sera absent Jos-

q<i vj-ra le M septembr*.

REMERGICMI
M. Manoti i Féhx-Antoinr

aea enfants, François el CJuilu
Mme et M. Vmcifcuerrs Céssi
Ir-ura enfanta ; Mlle VincigiM
Lucie . Mlle* Tttértsr et Matnil*
Mariotti.

dans rimpmwibihté de (
ir-lividtMiiement IUT nombrîu-

i ____ .
ninn Un déeéa de :

Mme SéfcxrtlMM* MAmtOTMj
prient ICR peraoni» S qui *K F é
associées A )enr deuil de r « f #
leurs remerciemenTa a t t r i s t é^

n'avions jamms r
rance de conserver ini
i le fiot du Prêt-Bail
iv eau programme améri-
é proposé à vingt «t un»

| programme comprend 1**
1 ruhraarta i

i de la livraison
le* nouvell«s fourniture*
mimstratiosi des affaira*
lues étrangères excepté
as ou les gouvernement*
nt d accord pour paysr
: ou négocier ni» ontr*-

obtenir un crédit de la
1 des importations et ex

[ O-s propositions fjmr obte-
toulea les natk^U

an) le Prét-Bait pour se pro-
ies fournitures comma»

>u en cnura de fabneafiro
| donnant aux i SA des gnrsn

paiements annuels sui
Kh« de ;*.-nte ans.

IJ» possibilité pour les gn«
alliés d'acquérir le*

se trouvent présente-
•ur wl sur la base do
imptafla. ou a crW t.

IJ» pmloogation dea aer*i-
i lies faeilitca de l'admini*-
i rte« affairas économique*:

pour une période ri»
rtoir<- mir 1" J*pnn.

• apr^a la prool»mB-

li,i La continua, ion ries envois
Préi-Bail jusqu'à lu proclamation
>»•» lit virtnire |xiiir donn.fr au*
gouvernements allié*, le tom^s
de faire dea arrangpmen.8 polir
maintenir les envois de fou.ii-

.l'un règlement au comptant ou
i r redit.

La Conférence .ar

Tanger
Paris. - La cuatérence d*a ex-

-rts sur Tanger qui se tient as-
lellcment A Pane touche A ss

fin

L'Espagne en tant qu* signa»
ire de l'acte <l'Algé*ira» sera ap

pelée normalement A siéger A
>nférence qui doit se réunir dans
s six moi» pour réviser le sii
it de Tanger.

Mats étant donnée In posiCni
rite par les grandes puissano
8-n-vis du gouvernement frai

Potsdam, soit par des déclarations
postérieures par leurs chefs <*

Mi v ornement s it ne nemble pB-
le |-Espagne puisse être effec!
•rnoni représentée arette confé
•nce tant que al impoTtunts cn̂ T
*menta ne seront paa înter^p
is dans son régime intérieur.

LES ELECTIONS
EN ESPAGNE

pré* jit..-

rêgle

mrw Uu parti
converti.- la polit iqu.

I demande un retoui
ralie politique . t la
ne démocratie éeono-

'té avec abrogation
Uarbit

préc

le rendre à la fou. lion pu-
- sa .lignite.
BUjVt alu problème conslitu

il le parti radiral-sorialiS-
*léclare oppose ;i rasa.-m6léa-

t-onduir..- conimp naguère ;'•
venture^ où sombreraient I:.

République el la pai\ intérieur,
de faire riur-r le régime ,1,
actuel

programme ricniande alor.
inviH atuni île fh-u\ ann'in

blées dont la seconde rester:
!<• gran.l conae.l dea commune:

- France >.

IJ ' parti proleat*1 contre l'or
miHaiiûn îles prochaines éle.
ans et demande la carirn
re proportionnelle prévue ».
Enfin 1" parii »e déclare boa*.il-
i référendum.

Revendiquant pour U- parti rs
cal-socialiste ir titra- de parti

•évolutionnaire au point de vue
étal, il réclame qu'une action
.iMl.' »<>" <''êé ainsi qu'un grand
mntére de la population pour

de lutte

liasses ce même prograi
•ande l'émancipation (

ouvrière, il faudra fai-
Fort immense pour met
disi-osition <tet> paysan)
moyens de prorfuct ior
afin que r*ftriculi.irt

jr,,,P ii.i roi.' emim-nt

.s*n- "t la -
nat alité.

Les Iles A113I0-Nurmiindes
suus l'occupation

ebdomadaire Tribune i-'7-
Iea deux lettres ci-desaoi
Articles el Document»

méru de la semaine dernier.
ranrhement in jui icus. Voua

iu très grand discours pronon^t
levant lea Etats de Guerneaey
• lendemain de la libératioi
ar le Jurât John Leale, prêsi

dent de la Commission de gouvp
ent de l'Ile pendant la peu

de d'occupation. La presse de Loi
1res l'a complètement ig
•omme par un iuxord taci
raurtant, peut-être aucun <
ment plus encourageant

sorti de iEuiope rumaV depu
victoire. C'est >"a|>ologi<»
homme d'une rar>- intégrité, qu'

combattu le commandement i
mand jour après jour penriar
uatre ou cinq longues année*
r>n pas avec les dents et lea cr

l fit, mais avec simplenvr

éprouvé sur le terrain de ta Cor

•niioti -le U Haye.

Son but ulnme aurait été not

ent foi en une régénération a?
mtuelle de l'AHeinagne. C'élai
tmme il osa l'avouer sa résolu
m que les allemands, que la de:
née avait amenés dans l'île, stfi
tournent dana leur pays. qUflli
K- fut ''issue de la guerre, avea

mpor
nt juste La rééducat

allemands fut entreprise 0i
:ies A n g lo-Normande s

I** 10 par des hoinmea tele i

n présent
pas rendre ju

ère-plan
lettre no peut
ios.

JOHN P COLLAS

Hels'.on Cornaniaill^s

esey, j 'a i
igé par i

rclleinent été at-

. dam
re numéro du 2û juillet. Je n*

i parler rfc la situation à Jer-
en r les gou^erna^ment s des

i îles wm .n.alement dislmits
9 je cr"is que la d/clar^tiori

LA IRA.ME ET

A
deLe mouveme

aux colonies fui préparé et con-
duit par les Européen
dés le début il bénéficia de l'adhé-
sion du monde indigène

< Nous et ion» aous la t>r
dnminatoin allemamla- décla-
rait un chef nmr du Came
Après IA dernière guerr
Sf.rnin.-a devenus français.
m- redeviPndrons pas allemands.»

O- IIISS A is ia l'Afrique Franç/nne- Libre » fcnrr.i ,\ l'urmaV
catse pree rie SS.OfK) bommna.
A la fin le tM4 1-A.EP. avait déJA mis sur pied 15 batail-
«le m*rc*Jt

• la Co de i
vernemem dea fcltats de Guerre-
sey, infirme complètement vos
soupçons â légar.t du gouvcrA*
ment de cette fl? ; et je crois
que beaua-oup de ee qu'il dit peut
s'appliquer 1 1 île sœur.

Il faut &._• rendre eomple que
toule .-apea-e de » mouvement de
résistai].* * était impossible dans
deux ili?a minuwiileà, dépendant
pour la nourriture et le combus-
tible d'importations contrôlées
par lea auLoriié* allem.-indea, M
transformées en vastes forteres-
ses avec d*-s garnison* et des tra
veilleurs allemands répandua
dans -our« la conlrée. de telle
façon q-jt- !es habitants ni* pou-

de par-
lée ries y.-ux et des oreilles de

allemands. Lea
granriea villes et ics régions sau-

ensité de popj-
bases de toute

réais , et

cep-
Lt-s

cupat ion
q u e

ètri '
dit 1

sur t:

le Jiu
tions p.i»
nés.
tés i

I i

rtonn
pour

habila:
u- I-P q
ii.ir l'er
•«••H.- b a

• i D e

-V Lea

fi-a ail

Nous tumfa
ians 1̂  bain
l è ,•

era !
c:.fH[

i l al ion

!••> ba

• r.r-die

istaient dans
nt9 dévalant
u'imptiquait !'
inemi et ce n
SP qu'ils peuv
plus, comme

le : - Noua i
plomates enti
i simplement

de son disco
so» nëcessai

les
oc-
'oe-
est
en t

l e

i é-
•ai-

> * -

ura
rea

l'activité des au

«i Pour montrer combien MIM
ion* IIIHI équipés pour imiter
». problrmev. je duU dire qn'il
avjll da>uze mol̂ i que Iea A'.r-

niand* êl.iienl Ici Inrsqup nous H-

Pnti*>n de la H;iie... Flaale-

droits
tnl que Btilannlquen fa

dé i

légués A la x-hair
mte. dit

j 'engage .i orsani»»»r les élec-
tions, au^i t Ai que iKissiblt1

L'aelion de la France d'après
la déclaration du gouvernement
français du 2^ février 1945, au-
ra .1 cvur le rétablissement de
la liberté et la participation des
élites locales du paya

L.-fl projets français sont eom
plétéa par la Charte de» Valions
l'niee. qai fait un devoir aux pun
sances protectrice» d'amener A
complète maturité la politique
du pays où elle» exercent leur

jtorité.

Ceal pourquoi l'amiral Thierry
al'Argentieu iiétégué dr la Fran-
ce à la conférence de San Fran-
cisco, est persuadé encore que
notre actien sera approuvée ft
comprise- par no» aîiiéa.
f«i>- par le Jurai John Leale. pré

q
•a»t* en t,t q q
rtsnt sauvegardé» au mieux, en

ittaeannl. à Ira ver* toux les obn
ries, au droit International.
ma «Bivitnt», | eTcmple de eeu«

[ut prennent un n>tii(men»n pour
p 4 n i f « la <on-

entliin dp I k lia va* pour « le

I» maladie el la
plr flirt uve* la

-»nvenM<ln eflt été lindlee d e ne
nviiisp morale et d'un patriolU

île bii*é uniquement ^ur l'nppor-

ixtitit oc, i''i't.int, je suia
ileinement <l'accorn an-e votre ar

avons trop facue-
nent admf* que toute attitude

ie la r^su'ance était mê-
dans ">ns les paye et ton

situutions, de sorte qu'une
na artes de notre propre
n l'

pourm;i- ptvir ëtr» importante
éclairer notre jugement sur ce
qui Ctai! '\f la rollaborbtion au
mauvn:? wns .lu mot et a?e qui
n'en était paa A mon avis, le
Jurât Leale P: sa commission aor
fënt de I épreuve avec leur repu
tatioit intacte.

REV JAMES PARKER.

Ra>-sinn. Hcrts.

au J . O

Bistro de l'Intérieur.

ermes d'une or-
' RU 4 Journai
i procédé à des

renouvellement
iseils généraux
rn flxee par în

-apport du mt-

A TRAVERS LE MONDE
ernailte*. < '.e inuiosante C<
wnie "̂flf déroulée >-e mam
chàt<*;in .Je ii* Pièce de Cha

i U •r»*m.vr- le vingt-Stf'
F.F.l. ftseas.nés par 1M naais Ii

|« ,1e In iibéralKm.
etie céréswnie *'est dérou'ée

MnitklaaTlan. - M Paille». re>

•mmission .les réparât mna a
ntté Pana hi«?r par aTioo iï nea
nation de Washington appelé
ir M. TTUIIBU.

Il sera coiwu.'.f fur l u r é s i -
lions ,lemandées par 1* Fra-c*
à la suite de l'uccupatiot. de ' ia
rtochine problème ««îlevé par w
visite 1u généTAl 1<* Gaulle.

Monlevbtoai L.i .-»pn« e i«
J'L'rua-uay a comrnémoré l'anm-
vemire aie la ltO*rM*on de Pa-

TViua l i ^ jotirromiT ont n-pr*r-
rtuil rfea photos montrant Je» m
aux prise* av«c ie* allemands
tans Paria insurge,



36* Congrès du Parti Radical

a la restauration <to l'eu
nationale, et-Ile-vi ne
piua être restaurée par

» moyens, le parti ».u:
u HvuurU avec les alliés peut
nous aider a rétablit

il u'ii compromise p
gue

L'L'Etat doit orienter lu prix!
tion, mai a borner là «on rate.
11 doit île plus protéger les C
suinmatei: rs coni re V i monopo-
les de fait.

wrti propose pour
par îles règles

If sec 'eura «eon<

LVOIT islé 1
ban

i-ossité de produire
tion aborde flnulerm
,juc exlérieure.

Pans ce domaine elle demande
que 'a politique française «oit
dacieuse comportant la riéfe
do noj droits dans la victoire
Klle uemand» aussi un..' part
patio» toujouru p.ua gratine
la Frai

métr
>utrt

parti

•opole, enfin tle bonn
vec nos alliés < Soi

i dénnit la politique extém
i solidarité internationale

répudie la politique d'isotemei
qui conduirait le pays A la ru
ne. »

Le parti radical-sociih-stc croi
que la paix '"ti Europe et dans
monde sera assurer .-n impoa.
à rÀllemagiiA des Raranties
mettant dans 1 impossibilité

nie politique et économique.
CVS garanties empêcheront

reconstruction de I Allei
SOUS lE

porterc
l é g prui

: Etats victimt
'le justes répara-

tion* On veut espérer que
France nv tanïi-ra plus A part.c'
per sur un pied d'égalité avec Isa
autres puissances a toute" les co
férencea internationales.

Le parti » proportionnelle m-
tégrale tout en restant fidèle uu
scrutin ma jori t aire estime

que notre pa^s ne aa irait pas «
considérer lié par d«?s décisions
prises sans lui.

L'Ame fldele de tous les peu-
ples libres Se France apportera
son appui a la politique commu
ne arrêtée par VA: gl»t<?rr<\ Ï"l.-H
SS et l'Amérique.

Le Parti Kadical-Socialiste a-
près avoir rappvlé que ta Fran
ce a adhéré sans réserve a la
Charte des Nations Unies afin
d'empêcher tout retour au fa
me, souhaite que les peuples en-
core opprimés retrouvent la
berté.

« La véritable grandeur de la
Patrie, conclut la iéclaration
sera rétablie par l'épanouisse-
ment de la démocratie. » LA li-
berté l'égalité et >a fraternité
Ternnt rayonner sur 1- mou*! le
vrai visage de la France.

Paris- - Porté par acclama-
1 ion .'. la prési '-née du Parti. M.
H»rmt »n a -v-f-r'* --i direction

> nom
rert.

i.i-i ture est donnée de la d
ration du parti qui maintn'i
s-isilion au sujet du referai

ii "I au point ils vue électoral,
tu point de vus swial il d^inan

réiiia.icipatiou de la el.
xière.
Lu point dp vue agricole
.net- ptiut se nourrir elle-roé-
,» ..-ondition ienouvel(

:én»l détruit. .
•>ur lu production ; intei
on de la production, mais

B" par l'Etat de Imites les ei

Politique extérieure : Elle ap-
U-uuve l'action du gouvernenwnl
•t cfeman<ie If resserrement d
ir>a liens avec les alliés.

Le parti radicai espère que la
'rance n>- tardera plus A pari .ci

per sur un pied dégalité avec tou
S les autres nations A toutes it-i
nferencea.
Le président a donné les résul-
!s du scrutin pour l'électtm] du

L.- doreur Mazé est élu. Sont
lornmôa présidents d'honneur
M Stt-eg et UaJadier
Les eon grossistes chantent la
Marseillaise ».
Le 3flm-- Cnngica est clan

Li p

D'après l'inU-i
-i.su, le t ra i té o
lu Levant pour

nérul île la
« plus Hbéri

délégué g

i> traita bi

L'ftclTvlïé britanniqi
aouttiou ta formation de la Ligue
Arabe, conduit A p»*naer *|Ue
Anglais ont décidé d'adopter
ne politique de bon voisinage
dans le monde arabe. i-«pér
par ci' inoysn éviter des eim
dont i--s français font a'-tu»

*n menw temps la plupart
leurs avantagea économiques
«tratégiquea actuels.

L» cri»e du Levant
I fuul 1

•ahe
attei • ;\ 1

100
et 1rs Libanais di

andp d'indépendance

î tats du levan t son
cela donnera un éla
le a rabe d'indépend an
s les paya el aura vra

Après la reddition Japonaise

ADHEREZ TOUS
\ i.-\ssori\rio>-

NATIONALE POUR
I/INHOf 1IIXE FR\N«,AISK

HK t.\ FRANCE

TROl 'VE prirle-min1* r.# et
MerfalU» Si-Christophe Réfl.imer

I ' K N T P ls Vsrn

0 soldats d troupes d'é.
tueront au paya du Soleil
t la garde ne I armée d c-

ipation.
Une première \ ague comjn • -n

300 avions gOants qui a i te r -
it sur l'a^ro'lrjme d'Astugui

de Tokio.

Hbourne. Selon Radio-Mel
ne le général Mac Arthur a
informé par ii» GQG japonais
les ordres de c i r cu l a t i on a-
nt été reçus par un,»

icfs militaires japona a sauf
atr<- : c?ux du secteur a1* Sit-
g en Birmanie et de Bornéo

les

Tokio. — Le
uerre et de la

muniqué ;i tou
soldats des lurcei

n prcWTit impérid
laut de rester fei
t qu'ils procèdent

la démobilisation.

UCiisloiis du Conseil
des MHilsires diittAuut

l<* ci a r rê té les iiisjnw.im.u-
premlre i t i ronsA|uen.k-

I i II a maintenu le jir,ii, ' f .
référendum. Il estima en <f
que. dans les et ndit iofis prfh
t«s. il ne peut appartenir 41

la nat i"n dti décider «lla-mèi
aM doit être t a u appe. pour '
laboraiion d un.? constitution i:

iblee conatit-
:ontri

constttutionnvltf
considérées coït
labiés.

('••tir le cas oi
rai t la premier f
vcruprin-nl

de ]**75 » .

SOl»

uU qt

publii

officiera et
japonaises,

leur deman

n bon ordre

Le présent ajoute < rîjus vuu
faisons L-onfianct» pour rôalis"
nos iritentions. c'est-à-dire, qui
vous vous mettez au travail ci
tant que civils comme nos loyaux
sujets, et pour qu<* vous enti e
preniez rt»uvr<* île reconstruc
non Du Japon.

La puissance de la

bombe atomique

i l . que la radio-activité de
mm, contenu dans la bot

L'I'
i repria

ui a pénétra pro-
te sol a pour ron

séquence .
•s globules.
LVci démont ri» qu'aucune p - " -

intie ne pourra jamais guérir
implèlempnt lant qu'cli»" real*-

<!itns la région.
La Kadio-AfLivité de ITrantum
léaniit tout fspoir fie recons-
ii. 11- ••IT pour Hiroshima.

Pari». - Dans »in ommuniq . i é
mmiBi^r» des finances donne

unaissarce d«s mesures prises
ir If g cm ver ne ment français
>i.r rarv|iiiait ion des stocks des
méea alliées.

plscp SUT t rac ta t ions i.idividnet-
pntre acheteurs français «"t

L'anniversuit « de îa libéraiion
tie Paris

qui a nia
l'

pur le fonrtionnstr

les mr l'Hôtel île Ville, alors •v"t

les ftllrmanda occup»n»n: «ncorp
l'aria, s'est diricé vers l'Arc fie
Trtomï'b** et a pris la i*te * i unr
t^Br précédé par In musique <***
gardiens rie la Pagt.

Ija tfTî^g- 4 K«!<né la plac*>
fie la concorde par la m** Rivoli
applaudi- par la foule qu; we p'M

monté les Oiamps Elys«e«
A l'An- rt* Triomphe un- cuni

pagni" d mfan'Tie formai r une
haie sur i" K-rre-plrin

Un largo voile trirolor- flrrtt^if
librement sous la voflte Le nsm
beau a été dép«*é devant a HA1-
le S é t l ' l morfs re

tntit.
lusiqu'

Paris. - A roccamon d« !*-••
iv^rsairf de la libération rte Fs-
s, le général de u&ulle « sdres-

é ,i Paris Hé mélange saivant :
. i: y a un ai. Pane se libé-

ait, c'esl-ft-dire, qu'il se nxnt-
rnit digne <!••• lui-métiK.

« Je salue au nom <ie in France
s morts ilea combats <t« Paris.
< Aujourd'hui par sa volonté

O produire ^e reconstruire et
e créer Pans <«->nsM l'exemple
u'attendent do la capital* 110
illions d'hommes et rt^ fpmmea

ivant sous notre drapeau
4 \ ive Psr.s ! >

AU CONSEIL
DES MINISTRES

deue de M- Jei
, prési-

d'Etat.
Sur !a prop.->si! >oti lie M. Eugè-

ne Thomas, ministre dea P.T.T.,
le. Conseil a décidé de rétablir
pour les fonctionnaires de tou-
tça les adnuiuâi rations le fonc-
tionnement des conseils de disci-
pline suspendus par le décret--oi
du 18 novembre 1939.

( n e ordonnance fixera les mo-
dalités d'application de cette dé-

Sur la proposition de M. H -
IOUK, ministre de .a Santé Pub i-
que, le gouvernement a adopté
une ordonnance relative à ISHIT
rici- et A roreaiui»ation (Ma pro-
fessions de moiiecin, chirurgien,
dentiste et sage-lemine.

IJP reste de la séance a été <-on
sacrée n l'esp^dit ,cn des affaires
coiiranles-

itérêt
tionnemeut
suit régie en atHridun*

Ile constitution et qu'il lui ap
part ient de proposer au pays les

=-rnws d'un tel règlement. L <ir-
onnance précisant les questions

poser au pays par la voie 'iu
'ferendum a é té arrêtée en coai-

2.) D'autre p*rt le Go. iwme
tent a adopté les dispositions
J projet de loi i-ompor'ant I or
limitation des pouvoirs publ.es
isqu'a la mise, en vigueur do la
nivelle oonatUui ion, qui sera
umise a la décision de la na-
in.
A ce sujet le gouverne]
nu te plus large compte des
cerna débats de rassemblée
nmiliative pour ce qui i-oneerne
tamment le pouvoir légialai if

la future assemblé. . la r.-n-
nnsabilité du gouvernement 'io-

vanl elle et la stabil i té rninisié-

proposer au pavs d#* fixer par V
même projet la duré* du manda"-
rw la future assemblée conatituan
te et de décider que la nouvelle
ccwisl itntion qu'elle aurait adopi
sfraîf soumise à la ratifir-ati™
tin Corps électoral, afin que ici
institutions s tables '*t consacrée?
.Mrcctemcnt par le suffrage di> la
•infion «oient établira .'n Francf
'tiiiiB Ir moindre délai possible.

3.) Une ordonnance établi t le

fin carac tère esceptïonni-f <1f l'as
e m b l é e qui doit ê t re élue mna\
\ue de l'avis pvprimi? pnr !'•*»-
*'mblé.> cortsiiltalive, 1P goiiver-
ît'menl a admis le principe du
scrutin de liste avec représenta-
.••n propurt tonnelle.

VICE - RECTORAT

n r LA CORSE

1915 i
1 pr. loca

parvenues

1 Is IS

le le 13 juin
au Vie-ftect itr.it uvan
août 1843 restent valab

'!.) Postes pourvus d«B<
Juin 1940. Les instructions mi
listériellea d i 28 juillet 1015 ' "
isent que tous les poat.-s pour-

vus depuis le 1>> juin 19-10, seront
publiés vacants .

Les inst i tuteurs et insti tuer»
s t i tulaires d'un poste depuis
16 juin 1010 et qui n-> fernm*

pas de nouvelles rtemarnips pour
poste ou "pour ua autre, sa-
it automaliqai-inent replacés
on ils étntfnt t i tulaires avani

avant cette ifate.
La déciaraLion de vacance tou

•he également les maî t res et mai
iress^s t i tulaires depuis le 16
juin 19(0

IA-3 ilemandes ou les modiflea-
it parvenir au Vice-

Chronique L
M E M T N t ù]

MARDI 3S SI AUT

MAIRIE " ' BAST]
ETAT tIVIL ds* is, Jb. :;

Naloaaneek : Bonavita ,\|j
llurlugen. : Slagnaro

culiivatijur et Costa
S. P.

paix a ir .

Rpct-i rd le
IS-15.

irtc
dépm

issée cette da's
if demande ne sera acceptée
ce qui concerna les institu-

teurs ou institutrices qui aéraient
enron- éloignés de leur poste du
fait de la guerre A la date où ces
nominations auront lieu (pri-
sonniers de guerre ou déportés
non rapatriés et mobilisés). l?s
candidatures pourront être po-
sées par leur ronyint ,1 dé'aut
par leurs parents t|iiî seront ")-
rnrmé.s de cette larulté. Leur no

sidérée comme définitive que
lorsqu'ils l'auront acceptée après
leur retour (ordonnance (lu 15
juillet 19451.

En raison de la iiiftveté HM té
lais, les demandes de change-
ment (notice et nordereau) pour-
rnnf èir<- établies à lu main ?u
feui!!<- blanche ordinair- A la CJI
dition absolue qu ?lles oo'eni slii
tement conforme nu modéie régli

MINISTERE
DE L'EDUCATION NATIONALE

IKrwtion Dèparleraeniule
de IIVlBcadon Physique

et des Sports
MAISON' P I N N ' A . AJACTIO

i Charles

LO.-VPKERIE
SAI.\T-tH\HLKS BAR1

Kétf de .N'oLfu-Dujiw de
na commentera jeudi 30 t

Lm matin à 5 n. 30 : BJ
Bénédiction de U Sainte ('..-] J

LA- soir a 17 li. 30, Ctm^.iJ
h e

< HAMPIONNAT

L'*- clia mp 1OBH' jpçCT Vnp
plusieurs séries, i rvon t fv? '
rons.-quent aux d é r t t i m ^
chevronnés. jot*-

M. Campanna, le cliampi.
contesté et incontestable
Corse participera ;ï notre (
pionnat. Son titre de 1
fii- ire série sera dune en i<
mira besoin île le défemlr.
une pléiade de jeunes, br •; .4
sa succession, et je dis

CABINET MEDICAL
• JjiK'i.-nr Joseph Zl'CCM:

rcpr£ij<"ntanlfl. S'il comprend plus
di> 1O0.00O habitant» de nationa-
lité française, il élira en ou Ir-
an représenlan! par 100 000 ha-
bitants au delà dc c^ preiti : T
chiffre. La Tract ion supplémen-
taire lorsqu'elle dépasse 25,000
donnera iiroil ;'i un représentant
de pi us. Les dépari em^nl » h •?
plus peuplés seront scindés afin

entre les électeurs el les élus.
Le * panschage > »<»ra inter-

dit. L^a restes feront l'objet d u r
rcpnrt dan* le cadre d» la cir-
•-onwription d'électiwn selon 1"
sysiAnv* de la plus fort? moyen-

Pour répondre .
es urgentes la Di
lu nation physique

nécesf

AVIS

t particuliéremer
; moniteurs sortat:

sport dans un

à l'étude,
autre par t .

ion Phyaiq.1
Adresser

est actuel e-

candidatures à
Sports MsiS'>n

.ivant i.« 1er s»p

i omniercial k l'Ambsi
France ;i Berne (Suisse
me André M ingalon et
le . M. François Mingalun, xi
i-ïv Commercial Adjoint :: l
bassade de France à Rom
lie) ; Mme Léon Pétri G'IH^
Léon Petn Utiwco et leurs
tanta ; _\I. Ctiarles Minga
iniru ; i l . l'Intendant Gtn'
rome Mingaluri a Fans, MJ
'ironie Mingalon et le
lants ; M. Antome Ming
voué prés le Tribunal i
Bastia. Madame Aotom,-
Ion et leurs enfants ; Mm
Mingaion a Paria,

ont la douleur de faire

M Ja,^up» MINGALUN I
NoUtie

Membre du toosell Su
du >»tartsl

leur père, grand'pùre,
beau-frère
décédé . Udal a .•.• 27 s
.> l'âge de 80 au».

ut .

A TRAVERS L£ MGi\DE
Pari». - ont i(é condamnés ri

non : A Nevers cinq milicier»
•t .Jeux volontaires de la L.V.F.:
K Angers, Michel Lefev,e et '
Chalumeau, i:P.t. el agent* dt

\\ iiahingina. Lnp nouve.ic
vee uca restrictions sur piu-
eurs produits y compris la pé-
çiline ics métaux, le chromé
a autos et ic papier a été annoii
-e ce soir par le bureau d^ J'i
-iHiiictiun de guerre.
Pur ailleurs l'Office des prix
autorisé la vente des pneus it
population civile. .

O n « , '•"• ' t : ' • " P^-rt q u ' e n

dépit .!<• :tbon-ianoe du beurre
et .tu fr«MH*ff c<>s produits 'te-
itn-ur T o n sur ls iist** du rs t inn-

: ani acquiws par If gouverne-
nvm -i e^trié'liées en Kuropp et
en KxtrAm.—Ortent-

pMrih. L,t-& cinq r< six aeptein
}'T'-, ,iura lieu il Paria une gran-
de '-onfértnee du comtié rTialtia-

préparai tnn t rtf> l 'organisation
1*1 congre* internation) *n vUi- de
la p-, Éparation r i de l'nrgiuuM-

SXML — La' conférence
mmissjtnw internat innale
vijralton sérwnne oii vin

é é (

Loadrc*. _ La famille
ai arrivé*? samedi matin a

festations nea

oui suspr-ndii
man

• l)u«i
• éeoi

liants et d<-s
diversités qui
*ours pendant
les barreaus
des principa-
le on! pro|x>-i(-a villes de provi

se de mispi-nctre taule a''l ivit/•
judiciaire prndant la Journée du
dix septembre et om adressé un
appel .; l'armer pour coopérer
au rétablissement dr>s libertés.

K>iMnt bulgare rte reporter les
lections a été prise avec l'accord
unanime des représent an! s -l'-a

t.if. d*^ l 'SA ei de I I 'RSS .

Le ( aire. Lt docteur Mar i-

BAL DADIEI
VK t.\ ROYAL AIR FORT»:

MhSDr.MOISKLLFà.

H HKRAK'HISSKMKNTS

t\»tltin«t*Mi. On annonce of-
iitii"iemeiit que le président Tru
iimn a accepté 1» démission de
Nelson Rockfeller. secré'airc dE
'ai adjoint.

M. Spruille Braden, actuene-
tneni ambasadeur des Etata-l'nis
en Argentine a été nomir.é au p<is
le de secrétaire d'Etal.

M. John Balfour. chargé d'af-
faires britannique a eu »amjd.
matin avec M. Byrnea secrétai-
re d'Etat et un secrétaire d'Etat
adjoint un entretien qui a dur£
plua dune heurs.

On suppose qiw Is question
Prét-Baii a été un de* 'ijèr -t\\-
oui elé abordé*.

- Sui

nal du t

i'tmtittiv* du
nçais, tp bureau

rs pour le quinze ijCiohre à I^ITIS
uns oon/érorjM in ternit tonale du
travail qai sera U première tenue
en Europe riepuis le <1Abirt des tu*

de préparai ion a u \ concoure
ri'<'ntrée nus grandes écoles se-
ront prochainement créés pour
les prisonniers, déportés v ici i-
rws <t* la guerre et démobilises

Afin <Je permet t re aux servi-
i •»» in t éressés d'organiser ces
centres tes i-andidat» sont pries
d.- *'insc-ire au aei-riMariat de

ft.-l«mte le plus pr.
nienee.
>u nombre ri'insc
lira la cr*stl-t> d«
aucune msmi. ' ' n

>ctv

ripl
•S C

ne

• d *

UOTI0

enlre
sera

leur

dé -
Su

S.1-
1. True septembre

L- Père la:
*ron:icinl .•

fiT«" Mai

Lsuren.
«nstini, d'Olmo . Mme et M
lit inique Agostim et leurs \
fanis ; Mme et M. André .
tint et leurs enfants ; Mn
M. nir t i l i i*i leurs enfants
l'abhA Bartoli virairr à St
de Rastin : M abbé B:
i-uré de Chisonaccia,

ont la douleur de faire par!
décès de leur frère, beau-

icle S u n - M i
•*n la personne
Révérend Père

KATIUN ET m ï l ' A
l r . o l l - »A.« •! IA

CHFIONIQD2 DB L.-1.

'V,

000200

d'Inlarmaliun cl de Libération Nationale

Chsf : UAKT1N B1A.VCOM

fais
IAK1F UKS ABON.V'LMtNT»

mol» : . . Ii» fr*
ÉMU s i\-\ Ut
« : *«n 1rs

?ASCAL PAOI.I , AI.FIEBE

lit mbl ié < cr, Hun Ht'r̂ iikL'nt \>-r^ le
l dVm;iivte ù Au-

eo, t-apltalait i
1!. de tenter de l'y

qualité p.i-•ire.

ùfjsti déHnitlf |H)(
1T4H. Pa>il uvait i

ni I Indispose, c'e'
!o n.ir rapport à l"i
rt i iuJe d'an nvanc*
mpporlé à ce qii'
•a propre valeur, de
•s. de son n venir. La

d'une pe ine currière d'nt
une petile armée cinn

' nnpolltalne lui in^pl'
ment un vasle ennui

dU-îniole p:,s dans se>

f-st -
i''In

i pour t*ntei
I aventure corse ; l'exem-

I son père ef le <<ien propre.
, Pii«enl Panli n'est lou-

lieuten.isr.
encore qu'alftere. et

K p'iiiti^ui* l'itiw ne
"-«infi?, en 1711.
< niAven» ite :« e-

• !>«i»—.n,, : «-s r r -
dp son père s»» to r r -
lenwnt ver i l.i Pron-

E eM

q
l l - r . le R(..vnl-r
on pïeine «rli,.,

éé
iiml chef, le 5I:ir
• petit nlilere df

luut état de cnuse dlffifile,
!:• n»yal-r«rs« Huit iri-n r;-<-
thé, pi l'on n'y proilipuait p:i>
postes de.t'BpIlalae, surtout

« 11 eût Tallii un cim- p h
mr prévoir lliiH en I D

M. PAUL GIACOEBi

A BAST-U

M. Paul b l iunbbl . Ministre de*
f i>l(t|»ii's est l'bûiu ue noire ville
(!i-:)uJs lundi malin : H est dewen
dn ù h\ Suu.s-fréfcefure.

l e .Ministre ;i reçu ta. vlsilp de

l'Liriri's-iiiidl II a prtWuV une rru
(ilnn du rnuiilf. Dirci leur iiu Pal
ti Rji-Hi-iil-Siififtlf'ite. nu vuar-i d
litlueJle. après quelques mots d
bienvenue uronomée* pur M Jeiài
Xuw-iirelll, yi. Paul « i a c u b H ;
fiifI tin e\po^é lunilnt^ux dp l'éco
noinle du nnuveau moile de scrii-

r>rt i : nous reviendrons su
«ujet.

Xous pri'^ettlonx va ;tlten
à M. le Ministre Gincohbl.
meilleur-, nouaiilrs île lifenvt

IOS D'ICilet D'AILLEURS

- irréel-.llbl>- de le i :.|l

L'accord Sovicîo-Chinois
S-n ;•••;, Suprême

• n! est valable po«r 3
,.-.i\ parties contrat

engagent >i a'^ctroye

L'a;
HIÏUV

'i:r I \

Ire ïf Japon, pt f
. ne paj i t

Ijri"-JLi'hriable A

Ctioung d>'vicn-
oniinumt dc3 deux
(Junc compag

r:-.rt-Arthur sr-.a utîli
mun cl »>ra iransformé

rii-wmont milila'ie.
L'accè-s <!u port sera

l iviir
ïiél iquca.
L.i défone

capitales rtu m-nrie en

CiuUe i BiazxavHIe

r SO ans.
l,'.- pari iic iJait-nn dciVrH piit

lib';- p^ur t*ji(.s ica nations.
Les quais »-t ifs in&ta'l^tinns

p-iriunir-s seront cédés A la H s-
sitr.

Il sera aâmimeirê par la Ch ne
et ne Sera considéré comme ba-
*•' • ntilitnire qu'eu temps de guer

I^1 gOUV-Tllemenl a->vii>t iqu.»

vincfs oncnlules de la Ciiiii.-.
Onu-ornanl IVvénemenl d<- U

pns à s immiscer dans '.-s a flai-
res intérieures de ta Chine.

I." gouvirnem.'nt chinois sVn-
gage a admetirc U' plébiscil • iant

i TA
••:lério

olonté du peu-

«. V'i -i oannat-Hez 1kl su,i
lle ti'Ti>î(|ue for million ll

> tin-. :i llsjuaction du taef d<
nurir À M 1» bauinn*tla D se <li
^c.i :»v,'t- un fispiuble (imi.i

« r - 1rs h p.iguol<--ti> ».
, \iiisl. ijtiaiîil. la Cur*f iibi-

rtc, IV ; u < r u l Mollanl (it a
it l:> .jeunesse lilMiialre pour
i r r l:i Frame conlincntiilp o
| n - . 1.-, héros arlui-lN fit- lu ¥
Si-Ntcoliis, n u i qu'an n':i
\u-< ni ù. Teghlmp. ni a HI-Fini
r*n laïK-.rcnt crincnipiif, bien
IH')MIS,>l>l^s * r.i-s.tnt îles ,sinr-
cures et <>es prébendes : ne MI
lis p i - !.••, diffnfs émules îles
jfloiiii.irfS ilalirn- Je (11 pu pi
lett:< ï

« II fiiui i-onvenir que nos
n«-u\ pi!rtoljr<N d'après la

dëtpridlrcut non inuins
seim-nt en instaurant le régime dp

inçe el de

« Kl depuis, les illustres tSev.i-
tiers Me la P;igBo!ptta pluslrnn-
oent i!uns les ru ex «le Rixlia vt
Étilleurs im'iiie en rrinfant a l l - -

iirniil ,'.<• >L ArthUT-Halé-
»lï.l Giovnnt ttJgnale la
» en t:orKt> i lun « Ùlaoco-
?al de Viclij a :i>-il >

•.nmUntstpB «,r«-î. ii'al.neitl p..
• gmrr t i l <le G ml le ?

neur de l« Pairie veut h
J.C.C. n'en vei

T>> Su

II pr-
nir-> limités, nos

•-.tit

t'Vni l'acturd purfall. n't^t-ci-
pjs •' Kl put», ne viennent-ils pa-
de voter û I \ssi>iiiblÊc Df-purl*-
inenUle it>air« if K->nêr«l •»
«ualle ? Qui alun- bien, dll-un
t'UiMie bien : en vertu île i-et «ciii-
ge. le corps éleetorwl Insulaire *a

4.1 X. . t e -
e in foi g
it-rra plu

<-l luu nt-
tls Ijtntit

A. B.

M. (L-ïtscn en He et

Vilaine
Kcimes. M. T n l g r n muiistr"

" U jtistict- vu-ut dc faire dans
ilf-et-Vil flirte, une série de cuti-

fer^ncos organisée
Iion3 locales Cu i
publicam populair

II a donné des t

p a r

• en France :
La F'rt dit-il. pr-rf

te aa fortune. l& dette
blique atteint k> ctiilïrp inouï .
1.600 mill iards. L'occupai;

nous a coûté 660 tmllmidu.
l*i guerre a d«-irnit .-h<.-a no

la moitiâ des ifrunitta gares.
Nous avonj perrfii 300.000 »

ports sur 300-000 presciiti* l •:
nos camions presque tous a
parts CIP Dunkerqut1 à Toulon.

LH- travail français pour l'ei

la dispnntii
irc cheptel, 1

effort a'-ban

Le voyage da Général de Gaulle en Amérique
Xew-Vorli •• Tnrli t ."» E

Washinr.lc.

Mère la S a J
kgé de 75 ans
ments de Notre
Eprit**.

Les obsèques auront lien
courant ;'i 9 heures au Sartet
de Notre-Dame des Grftci

p. p ;

lEi.ipirc » '.• Tchad U Cimeroi
idant A l'appel du Géncrrtl <t<> Gaulle I

» Libres.

nOr^l 0e G.iu:ie
^rd Picld A t0 li-ures 1J.
Le général Wildy c j m m a n ^ n
- West Point. J'ntU-ni.ait, a i i i
1e le député Benclt.
Le corlèjf? avec en tête, la vo1

r*- du générai de Gaulle, por-
nt !•> fanion tricolore n droï'.-

et lu fanion de West Point A gai-
he n gagné Hyt> Parle A vive

Msr'am» ltr.-st-Vi.-H vÉiue de
oir avec uni? simpk1 br?<'^e •".
gent et un ruban noir rtans I-:s
eveux dK an p.'nériU 'c Gai !-

E!le amena ensuite te rénéra l
dc Gnullo et MM. Bidault Jitm,
Feu 1 rd f\ Bonnr-t à i s neicitse
où iîueïiiuis fleur indiquent l'en
droit où est i-nU.ié le pn'aident
R

oiir du jardin ov.-c i

ItiVile a t-xpr'.mé deï
a France.

rtège s'est arrêté ensu
w-Dtirjfo pour VISIHT l
général d<* Washingto

ta ville e.mt massée e! 1
des enfanta prédaminHi

u on d i i

Le général de Cinl'i» y a
Se uni- IHTJÏC couronne t'.r
rouges el a salué la tomhr

tîé|xi

AprAn In présentation d*-s dra
p>'aux américain et f r a n c s »
, , j ; fJeu lépionna::cs américaif j

i . Marseillais» - a rrier.tit ••<
ti couv-rlc pif .es ucciamat ions

'<• la JUIV. qui a rompu lu s r i -
. ;<••-• d'ordre.

L iïpée de Lafay*tt* a été mon
^ é c su général de Gaulle qui a
M? pi'otogrmpnie ta tenant a la

Après la visite de pièces mod«"«
•H ft vipilloitcB le général de

Emilie n signi> I** Livre d'Or f*t

Radical

•<ngt*a Radical et Radi-
! '««, le Président a fart
• les reitulUt» des d.f-
icrutiiid. pour i'élection
au du C u n t é exécutif.
«nu- que le bureau est
•iposé r
1 ri'Il'tiiM'-ur :
: DaJudi«r et Th. ttloea;
^denia ilhonnour :
thSOUB, Pernev Btl|M«J|

aidei Parkn.
H-Wlii. rratol, DsllMs,

M»n'u^ïlUeB"si1««wt
sui-nta nnn parkmfn-

IUUSIM, Chaavin, Cott-
Dttvrls, IhOin. Kajaer,

Vlluit, DfÉiitlrr. C'iiiiiU-
r;uid, Jiiubc-rl. R^yajtud.
ré. Rotlnat. Srrandour

iuhitud, Doiuel. Martl-
Déplitt. Albert MilsAna

-lélègué^s au bureau ;
Hêténe CAMPIKCHI.

Muirice, Uar lanse V>r-

SUSSE

u française
et J»a i dr

qu^•on ié hier
> r.ipatri
,in média tement iuteriés

an dans des camps, r Je
•f.- clairement OU.' quoi il
lit en réalité, ce qui T4

i les douzaim-s rte per*on
m noua avons adressé li.
ni ou li . il n'y en a peut-
8 une seule qui n'ait as-
i cours de ta conversation
.ivait en dehors rie la o-
Tout ixin.pte 'dit ou «et
•laïre paysan ou rrn'-nagè
[ rt<' se soucie nullement
iqii>'. On ne veut pas au-

nuc;inement responsa>il«
iu- d'autres oni fait, j ' a i
é A beaucoup de gens
; 1 m-• ils souhoitaisnt pour

? FONCTIONNA « t
id au. je m'sdresiM- d un
- ilea chemins de fer pour
anlcr si on m- pourrsit
/nr la nuit, un bureau
lue ou une salle d'attente
1 petits enfanta ik-s râpa-

[époiid en bougonnant .'
ti'mander çn aux Fran-

Ei it rm- ta[ss>- en plan.

aviv .jJ-i 11M.1UUL- d'é-
.•1 rnêm.' t^u-'ll" brut a .lé
>loyiS» <U- rh-min de fer
nt le* prisonniers de guer
liiiistriit alleuia^.ltt ,ju»
)strtsu. N'ou» a\i*ns va
ployéc jeter tout bonne-
ira riu wagon quelques CO-
rtenant à des rapatriés —
qu'ils possédaient — pour
r la place.
l'impression qui- la rwirta
fonctionnaires allemands
changé et est la même

s Guillaume II. durant la
de Weimar

mfor-les nazis Leur»
nt pas changé O n t BJTH

lia nont fan qucnle^er
: gammée. Obéissance a-
,* I autorité, arrogance en

autres, c'est une tradi-
s'est maintenue jusqu'au-

ii. Ils ont parfaitement
11-e d'être c irremptaçm-
n qualité de < techniciens

umniatration ». Le chef de
de Lindau m a déclaré qu'en

Mit

• •ATRIMOM
Madeleine Si ra fore

e et M. StraforHli TOUM
leur* en l sn t s ; Mme e
aforelli Louis et tours enf*
Sotikharas (Algérie)

P Strsforelli et son Ail
; Mme Vve Slraforelli M
de Marseille,

«il Tu doul
re part a leur» parents 1
connaissances de Is jy>rte
qu'ils viennent d'éprouver

M. ATRArOlIRLU FéHa
Agé d« 7« m

leur p i re . t>eau-p*re grsnd-p<<-rs
décédé subitement A Patrimomo
M 14 août 1M3.

Oet avis i ^ n t lieu de lettre d*
faire-part.

f police parisienne-

tous derniers pc-If-ct -f
L né» de la au rre. Lr--
dp police ont ftca apru •

'm—taun ?t -Ccept. jr*
• dans un«* botte de ts ..•

d'une pc:-;.-* »*iiw : W
surs mirent fseilemert

employé i*SÎ ci»
UiiTr*

vi»<; Arthur ,i i i u t c ^ r de 14 t>*i
• .1 IM cérémonie df: J 'scte de r&

1 itioa.
1- Aiuirs) Nim.U «st srriV'

ra ''acte au nom de lu F ri
s'est entretenu avec lord Mounts-
hen.

Is-a traupps alliées débnr
ront A Yokoham% le 1er wpt»m
bré.

ne •<• marine anviéttqw^ a ***>••
d«« > pnrt-Arihur. n s «t< r*
c'i psr 1 armée rooffe.

I n SOT: s marin nippon • > « ."<
dm é nn aooa-mann amérifvir
' est te Jim en S Jours.

ii îutre part on sou*-mar m a •
• ..••••r* 2 aono-rosrins jftp>

utan<iit*ir»a qnt i n m i IIMKP
nffain» ont réu«si A fnfr
ce son) Ie« négociant». André

.n'Été*" dit Déité ls Boulange.
>ror>riétairc <ît plusieurs boulan-
• ir-t Augei, niorchan:! lie

•venin» Augustin du Mont h
IakoiT et propnéiaire d'utie
t reprise de bois dans In N'ij

La police A pu égairment re-
trouver les imprimeries nù
bsjvle s'était procuré le psp
••t ou était exécuté le travail.

O!f*^-cî sont situées rue Ca-
l'mxtisM nH- rfpa Fanoyauiï «t rn«

[^ directewr de cette <i>rni'>
••m bergerie a réuaai A s'enfuir.

De mm eAté la *ârpt# nationa-
enq^*t e en prov ince not am-

fnent dans !*• Mord, te Poitou et
i Chumpainv ou ont été éomt
«s de grandes quantités rîs f»u.\
ilWa.

rdre alant

( ligue des jeunes filles allei
iVs), f*naaifte a fait ries études
lïans une école normale nationa'e

tmif sans, d'fflcalié qu'elle éia:i

: Ouv
iati<

ancislisrne CP fut lorsque, av?
irueii^Ti^s-unes Si' tn>s ramararii-i
appelées .> exercer "n Pologne le«
S.S nom otthar^r^nt A mnim m*i-
tr* «a s*l »lfp dp « raerroiaBr-
rrw*nr rie ta population -̂ Oepuis
rv nio.-T*>nf. je cewtai toute espé-

Comme je toi Ir mande ce qn'e!-
le pensr df>a s t ror i tés des rampx
<*e concentration, elle me déclare-
* Usns I^s esmps de ci-^ncent r s—
tion il n 'y avait que dM Juifs

sone française ~ d'occupation, les
seuls fonctionnaire licencié*
sont les membres du Parti for-
tonvnt compromis et ceux qui oc

ste impartant dans
part d*-»

j n s locale*, les chefs d*
S. A. ou d<- S, S (A part ir de S.5.
l niers<-harfwtirer).

Il est possible et méow A ers m
dre que rinsufAssncc di* l'épura
1 ion rh<*% les fonctionna ires jn-
gés « irremplaçables > compro-
met te sensiblement le processus
d'assainissement politique do peu-
ple l l d

Deux avisos coloniaux
don: if « Dumont Dur-

vi»Tuvnt d* rentrer. lis
parmi k>* * r n «rs ba-
•ndi«ns au oovrs de ce*



•'* 36* Congn

d* la lr* P>Cei

lu
mie rmt tonale, cwUe-ei ne |
tant plus étrt- reamurei; par
seuls moyens, le paru *mtt
qu'un accord avec le* alli*» |
•eut noua aider à rétablir ni
situation l'ompromi»' par
Ruerr». _ 1

L'Etat rtoil orienter la pro
tion. maie borner l.i «on rôle
II doit de plua protéger le» C
•oinmatfuri contre iea tnoiK
IPS iki fait.

U' parti propose pour cala
jj.-ation par des réglés nxip«
uv.-a de secteurs êconomiqi
<i"où la concurrence sera ban

Après avoir msiaté «îir la
,-essité de produire la décls
mm aborde flnalement la pol
14UÇ extérieure.

Dans c« domaine etlc dema' .
que la politique français.- «oit
<tacieusi> comportant la defe
de nos droits <ia«» la vietoir»
KDi- demande aiiMi une part
yat.on toujoum p.ua grande
la France d outre-mer a la
de la métropole, enfin de bon
relations M nos alliés < Ne
paru définit la politique extél
re de solidarité internationale
répudie la politique ifUniem
qui conduirait le yuya A 1*

L? parti radieal-aoctaltstc G
que la paix en Europe et daru
monde sera assuré.- -n itnpoe
à l'Allemagne de» garantie*
mettant dans 1 impossibilité
reprendre la course û - héSé
nie politique et économique

Ce* garanties empêcheront
reconstruction de 1 Allema.
BOUS la légion prussienne et
porteront aux Etats victimes
son agression de justes rép:
tlaam. On veut espérer que
Franc- ne taillera plus 1 P*r
per sur un pied d'égalité avec
autre» puissances .1 toutes les
fé.rences internationales.

Le parti t proportionnelle
tégrale tout en restant fidèle
scrutin majoritaire wtii

que notre pays ne saurait pa*
considérer lié par des décisi
prises sans lui-

L-âme fidèle de tous les j
nies libres 0e France apport
son appui a la politique com
si.- a r r ê t a par l'Ai gl*terT<-, l
SS et l'Amérique.

Le Parti Radical-Socialiste
près avoir rappelé que la Fi
ce a adhéré sans réaene -•
m a r t e de» Nation* Unie»
,!Vmpecher mut retour au fa
me souhaiie que lt>e peuples
core opprimes retrouvent la
berté.

« l.a véritable grandeur dt
Patrie, conclut la iéclara
sera rétablie par l'épanoui
ment do la démocratie. » L»
berté, l'égalité et H» fraten
feront rayonner sur 1" mon*
vTiit visage de la France.

paris- - Porte par
'

c U

ADHEREZ TOU
V I l S S O C M r i O N

NATIONALE POUR
1.1MKKHINE 1T-\N«. *ï"

L,, Fr.ime A besnln -1'
I. INDOCHINE

»nmme ' Inilo.-hine :i be-i
|>K l.\ FRANCE

Collation : 10

TROI "VE 1
Médaille f
m bureau

K.VÎK

n-cr
d u

I»

m i

iristophe.
journal.

- O - .
Verras i

la b-i
» • • V«TT1
•^TTA

Reclr

hoir
1« '

M • !

ot

Pari*. A 1« h. 30 un 1
tipsu p"T'-'- par te f-MirtionâUfe
aU1 a hisaé les ««leurs nationa-
les «ur l'Hôtel rt* Villa, alor» que
les a1U-ffl»ni« occupaient en«W*
Pnnm a'e»i dirigé vers l'Are de
Triomphe et a pn» la l*te *» ' O T

t^ge prêche P " I" musique rt«
gar.tifn» <1<s la Pai^.

1>: rortAge a (t»gn* la nl«<*̂
d* la miirordc par 1* ru> Rivoli

sait s
inonté les Champs ElysA»

A i'Arr ^ Triomphe un- «
pagnie i'iofanierir formait
haie sur le trrre-pWin

Vn Jurgc voil« tricolore fl«t
librMnont aou* fa voOte Le n s
h-aI( A ̂ 'f fWpn-' rt*v!i« 's H."
le Snfr**" " ' l'app"! n»1' morts
tontit.

La musique a f*étut* la ' M
w>ill|ti«e > tandis q»>** t*'"1!
ronn*. ont été d*po^-B s.r

t mooonu.

a .-uthouaiastea.

N-w-York, ito*
i été reçu par M. (JroviTwhal
préshU-nt du comité dt* réceptf
lie lu ville de New-York, le repi
sfiilunt tic VI. I-a Guanlia mail

f i n lit ()-• \O
MM.

itumont

tiuy, le générai <*- Oaulle deboui
dans lu voitun* a trnveraé New
York-

i'acclamé le général de lîaul
général rcpumlait des deux

is lu 57me rue selon une
nie américaine, des conle-
t été lancés de toutes le» fe
i des Kratl('S-ci*'l.

Après la
lapon

i où I t été 1Asloria
le directeur général, qui i<" <*ni
stt par l'as-enseur au 3mc étaf
où il occupera durant tout s
B^juur A New-York, l'uppftrt

I. 31.

capital
p

publié dimanche i
t d ltexte

jllo annonçant que la Fr
I" Amérique 8e sonl mis
d .. sur tes quêtions rela
;> i-onsirucliuii du monde

«.•a manchet lo» mettent u
t sur 1* caractère < ha
IX > qui marque les ei
is entre- les deux chefs.
,. * Wusliinfton Font
Evrnmg Star •- publient

qu'un gruuil nonil>r>> île ja|HUia«
l'uni -. K.irukari • devant !•' p:i
luui iinpén:it.

LVpidemu- dv (.uiOiiU'H continu.

Wanhing ton. La Mandchou ri'
sera rendue A la CllliM' «i l'mo--
prndanif aii-nnlec à U Cor&-, a
déclaré le sénateur Uerno^
M. Connally président de la

Il u njouli: qu
Jupon était le

NOUVELLES
• DIVERSES

jti's ont Tait procé«I«*r ii la sai
ries installations lêlégraphi-

•s rie la sni-ielr Ilarnllf Pli Es-
1 aoua prê.ti-xte que <'<*S ligne*
taient plus exploitas depuia

Parts.
R é p u b l i q

t I i é

volontair

K v
•htié-

À V'« I S A H 6iiu::i0rc les dilti-
•t-ltés au-queiles d* Gaulle doit
Faire fan- pnur ledrewer I éco-
îomie française.

Le jour (.al al"i

»>jd-amèr
y cités d<- l'armée

franchis*- ont ranimé aajourd'hiii
la Flummi- <!u Soldat Inronnu
snua l'Aro rie Tnamplir en p-é-

laircs françaises - t d<'S rcpré&u
tants diplomatiques di' l'AmL'ri-
qu^ du Nord.

Le Havre. Pour h i te r le
pairioment des troupes améri
IIPS deux renia « Lih.rty

tVietory Snips onl élt- «ri
formes en transports de trou

Les travaux de transformai
ont duré moins de dix jours
de nouveaux transports p«n%
déjà êtr" utilisés.

MISE AU POINT

1û juillet
f l

y 15 [

nt à laaoût 1915 vis
mire des sali
t.- la Corse avec effet rê tn
lu 1er février 14M3 ont pou
jH de placer ei-rtttuiOB t-atégo.-.
le chemi nuls, l<>3 moin3 favo
ics \ un traiienK*nt inférieur
riUtemi-nt actuel <2.«81 frs

>USP en moins 65 fr3 par mois)
Considérant qu'il est matéi

enu'iit impossible pour un t
«mot île vivre avec de tels
aires alors que le taux d't
dental ion pour tous les salarié»
"or;)es sauf les Cheminot a, placi
es màiiK-8 ouvriers aux traite

nsuela do 4.44U frs. wt
igrm-ntalion n'étant que pr<
•e on attendant l'appliia
des barJiws régionaux dvî

enta

Demandent aux Pou%
ics de l<?ur consentir i
jit la libre disruasio

revendications comprerm
liqu.

irs Pu-

>8 tic bai k- mai
q

tie du e
oneor

l dan

> RépuMiqlie •> éditit
20 iït 1 ° "

relevons quelqu.
nature U porter
Ni1 réputation

iMBinuattons de
ltrinlr à la hou

le g n t s de
Grande-Bn-taine

l SA
h ion

déils viic:>t B y m ^ q
r tirs in-lorhinoiB. dTacqiiérir
. plus grande in<iép.-ndan<-<-.

F d »n

s- i rouv a
? position m
t lnslortqu

New-T<:rk. - A l'isau** du dé>-u
i?r qui innipluil Wï touvertu uf-
.r! par rKroif Militaiiv de

est Point, 1P général de Gaotle
levé eiii verre pu l'honneur nca

n.iens *lèv.-8 <*• récole. a>w-
nnt • .'•• P*'"""1 parti<ntli*re-

- la

p-»ur l'-ur pay». m
i.t saeriliés pmr <iéf
use A' ta liberté

Portant son toaat au général
rie Gaulle, le général Wilby mil
un accent sur lam.tié et la «m-
c&re coopération franco - améri
cainc daujourihui et de de-
main.

Après I?* dôj-uner le généra'
fjp Gaulle a visite I** Musée où w
i rouve l'EoéP de Napoléon "'>n-
né..- par lui au générai Eiaenno-
wf-r.

MasblRfftoM. Le Duc de Wirnl
•or a demandé .i voir le général
n> Gaulle dursni son séjour ;ï
New-York.

ris le général de Jaullf a^adres-
mf. à Pans ^ mewage suivant :

* H y a un a;i Pan" »e 1IB«-
rait c'est-A-dire, qu'il «e mon-
trait digne d- lui-nrfnw.

« Je «alue ••» nom de la Fram-e
le» morts <tea cornL*t» de Pari*.

« Aujourd'hui par sa volowt*
de produire '••*•• reconstruire et
de ereer Pans non»* l'exemple
qu'attendent rte la capitale 110
million» d'hommes et -le femnvs
vivant «MIS notre drapeau.

urant
-:itH

ru|i«

téléphoniques melietit le p>'" •'
nel du service téléphonique dans
l'obtigat ion de fournir un effort
Buppléiii-niairc e; ite recevoir li-fl
n>elamatiuns irèa souv-nt mal
fonieoB dfj» usager».

C<-B brèves eNplie.it iuna iVtai-
t-iT'lit pfiit-ètre In larlerne du

Proft'taire •.
g»oi qu'il *n «oit nnua «nos

e»|»erer qm- t"« cnlii(ii'-n foriiui-
Ift-n | » r le " Proléiain- - c*inlrc
lea açonl» «k-s K T. T. de Basliu
sont due* A un mouv«vn -m dim-
mcitr inconsidéré, car il faut que
l'on sache que les postiers rte Bnn
lia an! toujours servi avec dé-
vouement. |M-:I tani comme après
les hostilité» e1 ita rntendent
i"fi

qu>H«tt
au\

i, nivn

riHAOI DTJ « PIT1
«c c* jesr : t

en KvtreoM-OrMttU

P » » . - Le» cinq *>t »tx «eptem
hre. iur» lieu n Pari» une gran-
de '"Tiference 'tu mmité d'initia-
tive int*rnat ion aie en vue <V ••
pr^p^rst inn et de f'organisât icn*
•tit conirre» internationl en *II>" de
t* préparatifm <-t de rorganis*-
t,on m coTicr*» international des

DHrfm. — I-a" conférence
,A .^mmis«BO« inlernatiCTial*-
i* nnvtcatton a*ri*nii^ on vin
nation» «a t«H repr*ÉWHé*>»
pris rtn samedi matin.

fication riu p
chelli-s indemnité tie zone à pa-
rité de ti.ua 1?B salariés Corses
indemnités insulaire ''t malaria
revalorisées au coefficient 5 so!-
i> différentielle aux ehemtnwts
mobilisés, premier panier aux
<îintonniprs de IJ. voi<*. i"r... avec
la paio du mais d'août un acomp-
te sur le:, bases déjà établies.

Déplorent vivement la carence
tl,-3 pouvoirs Publics devant une
situation aussi précaire' qui obi.
eera les Cheminots an-més d( s
iiifilii-urs senlimenls d<* patriofa

rtisfipli i

matin i\ 5 heun
lion bénédictin

S. Sacrement.
Le soir à 17 h. Salut.
A partir du 3 septembi

La solennité sera présidée pur
Mgr Llosa. Eveque d'Ajaccio.

Implorons Notre-Dame de La-

netoire el la
é de Son

AVIS TRES IMPORTANT
à tous les travailleurs

déportés au titre du S. T. O.
(Nord de l'Ile]

Soucieux de sauvegarder les
droits de tous ies travailleurs dé
aortes au titre iii. s.T.O nous VF
nons de jet._-r k» bases d'u.ie
association qui les groupera tous

mpl

Le voyage du Général de Gaulle à New- York

itéa très npor,
l.T.O. devront se présent
i 3 septembre munis
arte de rapatriement, l

la seule arm
pouvoir.

Décident û
compte nwnt i<
pas payé A la
rarrêl tiu tra'
le salisfactior

Se aéparent

le

une plua haut n'est
fin d\i mena d'août
ail jtisqu ;i complé

de la

de la gi. rie smi informée
a Béance du centre d'appareil
aura lieu le 31 août au local
i Bourse du Travail (rue du

e la Corse,r If* «oeminol
r ht r.G.T-
,' 1.1 FratH-r.

IV le Bureau Symllfill.
Sl'ZZON

(h1 l'autorité de lait a
îemont de l'Eta

w,lde» donï •"-*•« benéfle,
,-PÏII m w ' r d'être payées A la
des hOMlîlltés.

inténssés »ml don
w mt'llr** «11 insta

sans tarder.
d.>mandr-a de pen

cm orpli'-im ou am-
être p<lrcB«ées. BOUS ,)

»ndC- .. rint«™ianl mil
go du *rvice des p-

dant

. el

p
U rnnslilution riu dossie

Il est i remarquer q«e le
ur lea intérv.wéB de w m

tnntanee de pension ronsi
e simple meaur" conwrvat
ne les prive pis du droit

délégation» «*l allorntions t
ces délégations <*1 alloeat
inuent k être psyeea.

>>, de
L.- Préai Ferarel.

artsporleiira Routier»
indis<-s el d.' vnyagf
io-Baatia r-l Sarléne,
tous les transporteurs
ment à assister ù l'an

:énérn!" qui aura Ii-
rie \'il!e d'Ajaorio lr
i r 3ei>temhre 1915 Ti

EfOLK NORD-AFBKM^
61 Bis BJ Camill* Saint :

ALGER

Tordre du jour.
Le Urouprmeitt Prp.wlr
t»l ile> Transport, Rou

de lu <»r«r
Rue du Uni de Rome Ajf

ARTISANAT

geronn. marr< iinu-.-rerruntK j
tri-; mr-cunicwMui-atilos, toll
carronaiors charrons, armur
tonneliers, laptsBiera st nt ]
lie »w préneiilcr rut Biiivaii Ai

a1tnt.ut bon»

PARTI S(K IVLISTK S.F.I.O.
Rectl<Hi de a^ l i i i

Réunion ri-' lu ( A. nujour.ii.ui
ercredi .1 18 Heures 30.

Lr Secrétaire.

BAL DAOIEU
Dr: LA ROYAL AIR FORCE

Mh^DKMOISKLLl.S,
VIMS êtes cordiak-nwni in\liccs
asMiNtrr au BAL qui >"« dan-

* If mercreill Î9 aoôt 1«*5 à
l henr^t. à la Salle <le> Frles

<in Théâtre.
R \PRAH HISSFMKNTS

St «PUISES
Mlle'- ilelivrér<i a

iciwiii buiKar.- -«• reporirr .--s
.leetione a éi* prise avec TMO-r-i
unanime rW représentant s •!••«

Kouwrnemeiiis rte OraniJ^-Br.us-
lnf., M t * A «I .le ITRSS.

\jt (air*. L* docie»r M«r 1-
twv.trh mm.stro .le ToMB«ua.ie
an caire a déclaré qu'il n'avai"
paa lintenlion (V •*• eenfornwr
•u t instruction» reçues en Y«l-

PLU-

L
DE t-A ROYAL AIR FORTF.

MKSDKMOISKLLKS,
\™* êtes mrJlJlemrnl ln«IU*«

il *.-rrx. à la
•In TfcfAIr*.
RVFRAK HISSKMKNTS

>•••* «tes Frtm

l uuoneve. a
gouvernement français, le bureau
international du travail convoque
ra p-rnr le quinze i.cn.bre A Paris
une conférence international* du
travail qui sera la première tenue
en Kurope depuis» le. netoiit de« h<>*
• illtéa.

P»H«. .- De» cenire» spéciaux
<J* préparation aux concours
fi .-utree aux grandes école» «••
roni proehainenn-nï créés pour
lea prisonnier», déportés ncit-
m n de ta guerre et démobilisé».

Afin de p»rmettr« aut ierv»-

tdémie Nf plus proche -W leur
lence.
>i nombre descriptions .lé-
1m la créaM ,r, des e<>ntre».
ucune iiwui,. -n ne sera n-i-
i apr^S 't •• i»" seplemrtr'

TRISTE RtTOIR
Songez û cfix, déparlés

vonnler^ qui revlemwnl
retrouvent que deuils, foyf
truils, MililuilF el purf»i-. t

lu <uinle ruinée exiKC <lr
inaiu île ^iln*. atlrnlIN.

Pi.ur que le retour de toi
aussi leur RETOl R A LA 1
nrneples les « Bonn du Bfloi
IK vous Mmt oITcrls dans
reaux de poste, ckei >?> <
VUBIS, dtuis les banques et [
tre s\ mputhique facteur.

ANNONCE*
ECONOMt

VENTE ds VBrrw'*
fiaac* l'un, par cent.
transformât ioa àm boutai
Comptoir rorM ém V « m i f
•M. Toga. BASTTA.

A VRNDRE rûl8 bon étal. 1
dreawr Cantine 5, rue
Campinrhi Bastia.

A VENDRE 60 chèvres an >
S'jidreswr : M- Oarst Jos-ph

Médaille ai-Chriatopn^.
au bureau du journal.

Mme
et leur» entant» . Mme i
Straforelli Louis et leurs en lai
de Soukbaraa «Algérie)
Vve Straforelli et sort fils
na ; Mme Vve Slraforelli
ftln de Marwtlle,

ont l'immense douleur de. f-1
re par! .1 leur» parents i
connaissances de la perte
qu'il» vicnneni i cprônvci

K. SrmAFORELLI FéHs
ftffé Ae 74 aa»

leur père, beau-pere Krand-p^*»
décédé subitement \ Patrimomo
le 1« aoAt 1(M9.

de* avis lient lieu de lettre (*•
faire-part.

tté le problênv de leni
a dr m.- <«mpal'io
• de la pensé*, présl-
tratau* i i"f une rare

ULTAN ROLGF -
i n (procès monStrS

levant les tribunaux
II s'agit de l'héri-
\ Abdalhainid dit te

| Rouge > qui A laissé dan
icrs d'une valeur d> qua
aillions de dollar» et i<-

| considérable .Jphéritiers
t eent trente «ept t'.m

iité de IJIUI
• bmns dnvniei

I la Turquie en

n'estent la H su

•ançais qu'elle «P
me ».

Les journalistes français
t̂ollt pas lies apprentis. 119 con-

naiBBent aussi bien que quiconqui
leur métier. Ce n'est pas «n tou
tas dans la presse étrangère
lu'ils »ongpraienl à prendre

Le journal modéré . La Na-

RKUTIOiXS
RtSSO • POLONAISES

Nr«-V«rk. l.'t'RSS n'mlf

-es de la Pologr..? : Ceet J'i
iion (tu correspondant en P
e occiftnntale 'lu . New-Yor

'Herald Tribune »
1 maire polonais

le gouvernement
aia sont rnmplétem

décla

Le» propres observations <lu
jijorreepondant l'ont convaincu

"" n existait pas d'intervention
soviétique dans l'administrât ion
intérieure rte la Pologne, et que
attitude polonaise ii l'égard des
roupes russes était semblable '
file de» français pour les «>l-
atfl américains : ils éprouvr-m
ne profr-nii.- amitié à l'égard <v
fRSS mai» seront heureux rtu

lépart des soldats ruaaea comme
toute» les troupes étranger?»
•oi oatkmal

extérieure, qui eut de renseigner
les autres pays sur l<?e réactions
que produit leur politique.

Lo lout est que ci- rôle, elle le

Nous croyons pouvoir dire, que
c'est 1<? cas de la pivsee françai-

la tîibti1 r"pti3.- le plan futur df

M. La Gitardia donne des expti
calions notamment sur les 160 a-
vionâ 4ui pourront atterrir ou dé-

Le vovage rie retour se fait par
Brooklyn.

La foule manifeste sa joie au
paaaage du cortège. Dana Brod-
way entre deux haies rie specta-
teurs innombrables le cortège se
fraie riiiflcilement un chemin.

Devant City Hall ta roule «et
de plusieurs milliers de person-
nes.

Après #tre resté quelques fns-
M- de

Le ministère des travaux publics et des

transports fait le point
Paris. L* ministère ,ies ' r i

vaux publics -L rtes transporta '
fait le point suivant au sujet dr-i
informations paru-9 rtans ta prei
se de Washington et suivant les-
quelles : le:

France, ve
cord avoc

II s'agit
gné par U
publia av

p
général

i e( américaines er
lien! de passer un ar

SNCF
n réalité d'accord »i-
miniatro des travau^.

les représentants du

• enu en juillet 1944

nhower et IP général

La commission intéralliée
hemin de for irnetionnant ;i
a depuis septembre 1D4-1 et

prenant t roia membres franc
ux américains ••( un afglais
aîntenant dirigée par un fran-
IÎS désigné par 1e ministère.
La nouvelle convention porte

fer mr l'ensemble du territoire
ational est sou» sa responsabi-
ité en outre "autorité française
'exercera dans les mêmes cort-
itions aur les \o.?I Terrées, ai-
nées dans les zones do-rupation
rançaiJps en Alieroagne.

Par ailleur un aeçord *et intervf
•ntre M. René Mfty«*r et le»

autorités alliées qui r*glc la
question riea prior iee : <ea trains
de ravitaillement pour les e iv ' i
•n premier li«i -( ceux du ra\ i -
:aillement des iroupes alliées et
,eurs transports efl second lieu

Ces transports constitueront
lana lia six mois a venir une
•omribulion française considéra-
>le ;i !a démobilisât KHI des for-
ea américaiBes PU Europe en par
icuiier pour les transpoi

1 Haï Mai

La Guardia le
s'avance vers !
compagnies <l<
Irançai» ft ai
at-dlent les <ir
rldirons soiinei
Puis c'est la <
l'hvmne améri

général
Vai r.»clr
" fuaillie
néncaina

ir • . , u . \
i M.. ••

do Gaulle
-ntre deux
ra marins

,nu pré--
is que les
Champ* >
laiae » r>t
< le gêna-

New-York. — Apre» la cérémo
nie qui s'est déroulée à City Hall
le cortège e»t reparti, retardé par
des manifestations populaires et
a remonté Broadvay et la 50me
Avenue, selon l'itinéraire choisi
pour les visiteurs de marque où
lea triomphateurs. t

Le dernier cortège qui avait
emprunté ce parcours était celui
rtKiaenhower.

L'orchestra municipal a Joué
notamment * Sanibre et Meuse >
et * La Marche Lorraine >.

Deux rang à de policiers ,i che-
val oiti précédé If t-ortegp compo-
sé, de 24 voitures.

Après un déjeuner de 2.000 cou
verla a l'Hôtel Waldorf Aatoria
le général de Cauile e»t parti
pour Chicago .i 15 heures.

Néw-Tork. — Le général de
Mew-York •> La Guanlia Field »
A 15 h. 30 pour Chicago où -I
restera jusqu'à mardi soir plli»
il se rendra au Canada où il se-
ra l'invité d'honneur du gouver

II repartira ensuite pour la

nxton. — Le Président
on au général de

Gaulle avant son départ de Wa-
shington d'un avion d-» transport

C. 5-1 » a confirmé aujourd'hui
M. ROM.

On croit oue If Dreside"' H«

Républiqui
nt pruvi

Française
bord de ce

• type que

Vers la Communauté Française
par Mannce Sckamann

de Gaulle, •En écoutant, hier soir. M. Paul
ïiacobbi ministre des Colonies
mnoncer que trente-trois députés
'e la France d'outre-mer, sai
ompter ceux de l'Indochine coi
ribuerairrit n donner »a eonst
ution nouvelle .i la France j j

figure d'un grand mort.
t â la foi

Dés Tété d

police parisienne

TOUS neiniers pr-lect •>«
né» de i» go rre, L*

de police ont des «pp*
*m"'t«*irs ?• *^cept-' J P

lan» une boite de 1* >>
d'une pt I iiti vaiiBf : le

entrent raeilermr
<n avec le» erm>

wTofk. Le croiseur lourd
c Maçon > a éié mm en wr\ice

ma lea ch»ntier« rte Philadelphie
Cest If premier navire de gue
• Rajoutant tx la Holf américa

ne depui» la fin *ï la guerre

i. «mirai Nimii* e n a m
••un* U »aie '<e IJ*.>- •> W*d >l •
, y n avion.

!>• g*ii-i». i<wiere mu mgrv?
ra l'acte au nom rW ta Fi
»"e»t entretenu avec lord Mowrtta

L»S troupes alliée» rtebarq
ront * Ynkohsm* le 1er sept<

e lt»«\ comme . l'ac-
t du feu » venait se-

hi prophet»; de MHn ïampf.
Hubmergcr la France pour la
ir de s'être < mgrifiee ». un
verneur des colonies »e drro-
i, faisant écho à ta voix par-
de Londre» associa l'Empir*-
refus de 9f aoumettre et de
-Bpép'r. Grâce à lui le dra-
u 1** la France flotla tou-

joura sur une terre et dans un
nel libres. Grâce A lui. quand
l'artère vitale de ta Méditerranée
fut provisoirement coupée. les
Alliés purent, par la route trsn-
safricain*- ravit ailler le bastion
riu Moyen-Orient grâce à lu
un front français fut bient&t
• reé Sur le» arriéres de I Ax*.
Fêli-\ Eboue. premier gouverneur
général noir que. grâce au géné-

oit donné la
ivf avait ouvert la route par

uelle du 26 août 1B40 au 28
t lfm, soit en quatre année»
r pour joui Lecierc dévora le*

i'f-e. ,-}iii séparent le lac Tchad
A rit- Tnon.phe. Ainsi, dans> l'A

l a
alheui

iberté,

récompense sou-
une géntiosité »é'-ulaire.
arrêté du Parlement de

» La ftance mère de
nourrit point d'e»cla-

>.e» >. et le vote éinancipateur <te
la Convention nationale trouvè-
rent, en IM0 au «pur de l'Afii-
que. la juatincat.on de fait qui

raie.
En appelant > bdque territoire

français d Afrique, d'Asie, dt>-
céanie ou d'Amei iqu<- A décider,
avec U métropole de la forme et
du fond de» inst r. ut ions nouvel-
le», la France garde et confirme
cette Ad&ité fraitupuw h sa TO*
cation. Car cette réforme tire
toute sa valeur de ce qu'elle n'est
pas un ee«te tardif pnireuBP-
ment consenti «oua la pression
de» événement». En Indochine,
oà la souveraineté française a

H » uti la dvrulCre jour-
\m(rea Kadkal et Radi-
ih»te. te Pti'aident a fait
<• !«•• réaultMts *.'• tiif-
Krutiiis, pour l'élection
au du Comité exécutif
iuiii' que k' bureau r»t
t.ptMé •

t dHoivneur :
'- Dalwliw »t I V 8 t w |
sidenta d'honneur :
D M M , Pvravy. Upaull
t Poliliqu,- :
. Bdeurd Herrlol
i Adnunibtrutif r

M. rime Haai

Biiltu. rrnt*l. Delboa.
Liiurvnt-Evoiàe. Mn-
Muno«r%lUf. Rucart

Sa min, Chuutin. Cou-
Dayrls. Umlia, K*>**t.
affargn*, Lumbardi
r.-8 par^montairpl :
\11n1t. ik-lnUrc. t'ittnll-
ntnd, Jauberl. Kevnand.
ré. Rulloat. Serandour
n>8 non r'ar!'-<wntaires '-
Voirio. Deeouttc. Gula
uiUler. Olll(o>. GutltOB,
Rumonet. RlbVra
^•iTétain-s gênêr-iux :

4ubund, Douxet, Marti-
Béplat. Albert Milhaou

KISSI SlISSt

ORDRE du JOUR Chronique Locale
• ^ — # — H ^ DQ0201 m • •

e Petit BastiaisMAIRIE "«• BASTtA
Uessi d

Cu.nmia
bilant

h-s m -mrir.-s de la
e la iit.-rturÉ:tU' ha
nmunea de Cajanw»

V.-naultiwa, DinugHa, Borgo,
riiiulo An-na notil informés
la réunion tît* lu prtn-haine

iiii.H3iini aurn lii'U I" >>udi 30
t 1B45 à 10 heur, s dan» la
e des Cumini**!"".* •!•• In \ lai-

d'Information et de Liberation Natiurale

SANtTl'AlRK de LAVASINA
Ncuvaiiif préparatoire à la ao-

•nnite di- Noire-Dame îles Ora-
8̂ le S aï-pCmbre, A partir du RAPPKLS ELECTORA noral .le Gaulle portait lu

mr kaki foncé.
Tout le long des 10 kins

parent New-York «lea aérodr
mes des groupot - * new-yorka
acclamaient te général.

De nombreux drapeaux frai
çaia étaient agités par ue peti
enfants et des ménagpres.

A 10 h. 15 le rortègo arrive
Cohewipii.

Tous les ouvriers et îngémem
sont lii pour acclamer le génèn

^ -<Okre de la République Prurs-
3 nommé cttoyen d'hon-
Ue la ville de New-Yrwk.
t le 5me français qui a

t honneur.

R DE L'ELECTION DE LOUIS BUNC El, . XV['<7?Ù

Nen-YMk- Aujourd hw
9 h. 30 le général du Gaulle. .
compagne <1<> M. Laguarciia a 4
té Waldorf Astona s.̂  rendam
nouveau à l'aérodreurt-*.

e année (phar
La jeune lauréate à

noua présentons nos plu?
reuara félicitations, est 'a
feu le Commandant Nat;
ficier de la Légion d'hom
de Madame Matali, licen'
Sciences.

La presse française et
le président Truman

Parts. — Les observa
président Truman aux j
les français sur l'objectiv
presse française, paraissent êti
causées par de nombreuses ob*
valions reproduitea dana lès jou
naux français sur certaines <*-e
iructiona de matériel, opérée» i
i-ant leur dÉplaccraent par ti

ni française
omiis et .t-a criminels de

pays. Vu soldat français
i-onté hier que CCH gens.
I rapatrié» .11 Maïu-e se-

immédiaifment intenés
•an dans des camps. > J-
r,fv l'iaireiwnt d̂ - quoi il
ail en réalité, ce qui '*
d et lit rend songeuse.
1 li-s ilouzainea dp perwn
•jt noua avons adressé lt
'ici OU Ii. il n'y en a peul-
i8 une seule qui n'ait aa-
II cours d'- la conversation
vivait en dehors île la o-
Tout con.pte fait on est

•inaire paysan nu ménagé
soucie 1

ai l>i

manrtitaire» qui »»•!"» H F ^ «
affaire ont réu«*i A fuir
( * sont le« négociants. André

oifteatt dit Oé-le la Boulange,
iropnétaire de plusieurs boulan-

ùn». lAmarrl Dwiele, .nenuiai r
•venue Augustin du Mont a Ma-
lakoff et prOpr.éiAire dune -n-
ireprine de bois dan» ta Nievr-

L» police B pu effali'iTient r***
trouver les imprimeries où 'a
bande «'«ail prnruré i e _ ^

(ligue de» jeun
deal, en»uite *
rians une école

» fille* al1<*m*n
fait des étude
rmale nation*')

r
vnne dan»," difflmlté qu'elle

it parti < exacier

>•> son raté la sûreté nationa-
-nquéte en province notam-

ment rl&na le Nord, le Poitou et

1 mont irr la population ». CkepaM

• prnse dm atrocité» des camp»

tique. On i
JSO que p(>uvoir

aucunement responsable
qu<' il'autrea onl fait. J'ai
)é il beaucoup rie gona
gime ils <inubaitaient pour

: lu démocratie. nalun>l-

vrir la nuii. un bureau
•que nu une salle u"atten<e
<s petit» enfants de» rftpa-
.1 répond en boagonnant -'
•. demander ^a aux Fran-

K\ il me lai»»' en plan.
arJ. noua sommes surpris

et menu- yuell.- bruta .lé
iployéa lie chemin île fer
ont lea prisonniers de guer
sinistréH all^insisite 411e

ipatrl»it. Vou* avona vu
iiployée jeter tout bonne-
irirs du wagon quelques co-
artenani « de» rapatriés —
• qu'il» possédaient - p^ir
le la place-
t l'imprewinn qui la m-r 1

a changé et e»t la môir.c
'us Guillaume II. durant la
hque de Weimar et au

dss nazis. Leurs un if or-
( ont pas ebangé. C'est s>m

;. Ils nont fait qu'enlever
ix gammée. Obéiamnce a-
A I"autorité, arrogance en

-s autres, c'est uiv tradi-
11 «'est maintenue jusqu'au-
uui Ils ont parfaitement
encp d'être « irremplaca-
•>n qu*ht* de < techniciens

Jmmiitration ». Le chef de
de Lindau m » déclaré qu'en

vAiu d'un ordre valant pnur la
sorte franc«-«e d'occupation, le»
9eul£ fonctionnaires licencie»)
son' les membres du Parti for-
tement compromis et ceux qni oc
cnpaient un pwte important dana
le parti comme le* chc!B de» 11-
ganitation* locales, le» chef» d»
S A. ou .!*• 8. S. (A partir de Si».
L n'erscharfuhrer).

Il eut poamble e: méow A crain
dre que rinsuffiaance dk- l'épura
I ion chei le» foiu't tonna ire» ju-



'e 3$* Congr*

lu *tu
alc,

• restaurât- pur
seuls moyens, le parti thtuti
qu'un accord avec les alliés |
seul nous aider a rétablir *
siiuatinu l'ompromise par
guerre. ,1

L'Etat doit orienter la prt
tion, mais borner l.i son rôt*
II doit de plus protéger .es i

les de fait.
Le parti piopnao pour .vis

gestion par îles rè-jfles i-ixtpi
t IVL'B de secteurs éeonomiq
d'où la concurrence aéra ban

Après avoir insisté sur la
rcasité de produire la décli

p o
que extérieure.

Dans ce domaine elle dema
que ta politique français «oit
dacieuse comportant la déft
de nos droits clans la victair-
Ell<> demanrt* aussi une part
pation toujours puis grande
la France d outre-mer à la
do la métropole, en&u de bor
relations avec nos alliés * Ni
parti définit la politique exté
re de solidarité international»
répudie la politique d'isnieir
qui conduirait le pays A la
ne. >

Le parti radical-sociilisto c
que ia paix «TI Europe et dan
monde aéra .issurée .'n impof
;i l'Allemagne des garantie*
mettant clana 1 impoesibflu é.
reprendre la course A t'hége
nie politique et économique

Ces garanties «mpêchei
d e I Aliei

soua la légion prussienne et
porteront aux Etats victimes
son agression de justes rép;
tions. On veut espérer qu<
France n-ï t^rrWa plus .1 pai
per aur un pied d'égalité avec
autres puissances i toutes les
férenceo internat îtmales.

Le parti < proportionnelle
tégrale tout en restant fidèle
scrutin majorilair.- esti

que notre p&js ne a-virait pa
considérer lié par d»s décifl
prises sans lui.

L'âme fidèle de tnua les
pies libres ^ PHIIK-.- appor
son appui :"i la politique com
ne a r r ê t a par l'Aï ffWerre, 1
SS et l'Amérique.

Le Parti Radical-Sociaiist.
près avoir rappelé que la F
ce. a adhère sans réserve .
Charte tles Vati'.ins L'nies
d'empêcher tout retour au U
me, souhaite que lee peuples
core opprimé» retrouvent Is
bertê.

* La vénlahle gri^teur d
Patrie, conclu: lu ieclar*
sera rétablie par i'epanou
ment de la démocratie. > U
berté, l'égalité et ta frater
feront rayonner sur le mond
vrai visage de la Franc*.

•art» Pirlé par accle
rèfii ï->nce du Parti
a a.'»-ptê la direc

ADHEREZ TOU

i Frinee a besoin d
L'INDOCHINE

nK> ! |nd<><bln* » he-
DR IA FRANCE

Cotisation : 10

TROUVE pftfic-m'n» r
Médaille Si-Chr!«oph« Réel
su bureau <iu journal.

VRNTE Js Vsrrss à. bail
iilt»<« '"'in rnr rr-n*. 10

L*anniversùi
0t

tes allemands occupaient enco
Paria, s'est dirigé vers l'Arc
Triomphe et a pris la l*le du r
<*«e précédé par U musique d

l P

de la concorde (>»r
applaudi- par la foui* qu; se
ssit sur tout le areoum et
monté les Champs Elysée*

A l'Arc de Triomphe un.'
p&gnie d'Tuf^nï^rie formait
haie sur le lerre-piein

Un large voile tricolore »<

beau a été rfcpnse devant '">
le Sirrén ••( !'appel aux mof
lent.t.

Ls. musique a exécuté la *
seîllsise > tandis que d n i

pi».

pu paraiir« OWIMUM, OU U
ffuimi ton j*ponant» u peu t -'
•urt-xcitt' lt-a imtiuaalisnws n
génea U générosité est »*iia Jou
te UIK> habilité onligatoirv- l
frique du Nord a., d'autre f
se* problAmea particuliers qui
pellont des aulutiaos propri-s,
d«< "-uses *t rapides il'ordre éw-
iiomiqut.- et aorial plulôi iguc pal:
tique. Uais (taon l'ânseaible
I Afrique noire, la paix publiqi

Sur le plan de la poli M, c'est
dira dp l'apparence le régime q
U. Giacobbi détiml courageuss-

des l'une t tonna ires * a rA&âi, soi
vent même par &ea propres mé-
rite». La sagesse de la IV|
publique est, no» Bfulemint (il
prévoir les difni-ultés et, poui
une fois, de les devancer
L'iu-ort' (puisse re précédei

d '
i da } le;

tien de
ouverte L'ini

engage

rhei

l e s

dont
sumer les rliques consiste d
la représentation den niwwilciy
de ceux qui sont au>>urd'liui
ttmples sujeU ou de simples ad-
ministres. On nous objecterait
en vain que le système est nêeea-
Èairemt*nt prudent, ou plutôt me-
suré que personne ne song< ;i
inscrire aur les listes électorales
k« sort-iCT du Gabon ou le cou-
peur de tèlfra d"Océanie. et que le
droit rie suffrage sera résefvé à
la minorité la plus représentati
ve poeeibfe de la population au-
tochtone. Mais la réforme du 22
août n'est pas plus une nn prf
soi quVlle ncat un point final-
Elle n'aurait point de aei
le ne signifiait que les premiers
émancipés auront pour chargtf
d'affranchir pro«

L1NAUGURATION de la
ROUTE MOLLARD

"•»**! eetie route qu'il Inttuffu-
uvitm-hler M Paul ttiacuiibi

ministre des ouk.ol.-. «énnieur.
délégué a l a w i n h l ^ '<>«>

de \i% ftitr-e-, milieu inte
n m'evcusi-ru •rémunérer des

xtrle-pludir de lit
h«>ri«(ue pour rit U êtr
'i-rire ; un mini->tre <l
lui iiuiuKuiv une nui
l.'lle <lr Heuulr semil

IIIM» colonie ? ••
est donc prudei

ILH

•onomique» et sociales de
leur ascension.

La postérité enregistrera no-
tre échec si les arnére-petita-fli
du sorcier et du coupeur de tè-
te*n n'ont pas, à leur tour, méri-
té de devenir des citoyens.

Il me semble que ai notre Pé-
guy vivait, le discouru de PBU'
tiîacobbi lui fournirait le Mê-
me d'un t Cahier <!.- la Quinzai-
ne >. Il nous interdirait une fois
en<:ore ae rire du bulletin de vo-
te, cette « formalité truqué> »,
pour laquelle des milliers d hum
mes parmi les plus dignes et les
plus pauvres, onl voulu combat-
tre el su mourir. H nous supplie-
rait de croire qu<" la liberté .-Ht
la plus belle des aventures, une |
croisade qui ne finit pas. Et I
qui serait — n'en douions pas
sévère pour le gouvernement
l'An I
réjioiidu -t un
fleeu par un t

ivoi

!>i1 <1- Rêpubii-

de la France. 1 Empire va devenir
une conquête df l'homme.

(I.'Aube).

l.aBalgaric ri 1rs allies

Trutnan demande que la cons-
cription continue.

Dans une lettre qu'il a adres-
sée au président du conseil bulga
re le secrétaire il'Ktat américain
M. Bymes dit : t L'ajournement
doe élections a été accueilli avec
eatisfacl ion par le gouverne-
ment américain, qui estime que
cet acte est digne de la tradi-
tion du peuple bulgare.

Cette décision aasur<-r;i au peu
pie Bulgare, une ent icrc liberté
de Choix dans l'établissement
d un gouvernement représentatif,

Le*dr*s. Depuis la date où
a été connu l'ajournement des é-
l.'rtions aucun échange de mes
n'a eu lieu entre U Grande-Br«
t*gne et les Etata-Unis coneer-
riuil la reconnaissance immédia-
*te du gouvernement Bulgare.

Dans les cercles bien informés
on n'a d'autre part

d e repris
ons diplr
K*rtc c* les Btata-tJnis.
hi déclare catégoriquement
qu'aucune mesure de ce gen-

n'« été décidée par le icou^er
-vent britannique.

t d'appor
iH' ilitns un uiiMle^le report ̂ i-
It-s précisions \iiulues idin *'•*-

iter tuute équivoque.
Atunl hier. djna le Nuril ilf

Ile. un t'iirse authentique, bleu
if luinihlre dos rol»nie*. u ple-

si.lé lu ,\Uf eérciiK>nJe .1 i oaueur i
lion en présence d'une Toule ion-
Idéiable ri «le ilhi-tM-s uer^en-
Ji tés : M. le ecn.Tiil île ill»i-

lun r( Hikdiiair Mtillbrd : Mjula-
el M. \.lolphe L:mdr>. dépu-
(l'AJucrio. uneien ministre .

M. Rmiul. -«His-prèfi-t de Biislia .
l 'Arvalprèlre Sulicetl. repré-

sentant Mgr l'Evêque d'Ajareio :
Mil I Mut, iteléeué de lu Oirse

l'Assemblée eonsult»ll>e pru-
«Isolre ; M. le Colonel Salmnn.
fàouvernenr uiilllaire de la Cor-
se : M. IF (olunel Ferruci l ; M
le Colonel Cliiudel. direrlenr du
Kénle inilltnire ; M. le Commun-
dunl Ciimarel, ciinunandant la
Pince de Baslhi : tte Francni»
Gln«i>bbl ; Me Jeitn Zuicenrelli.
•itiiire de Ste-Lucie >te tiercurln;
M. le CAmitmmtnnl Nululi, <ln r.i-
blnet du Mini-Ire. M. RiilTnlIi,
précepteur de falvi , elr...

J 'JII un peu itnticipé : un tm>t
prêul.ibli> >ur le pur couru «'iin-
pot«-v : II -»KU •l'une ronte »trnl.

fre en uiënie iftnpr. ilun» les •lo-
maine» touristique et économi-
ijue iJe-i po*sinilfti-. nouvelles >•«"
rlrvel»p|>enieitl île» r i c h e w s

ni p<»rlée. je • minif. su
rie prdiKieu^emenl >nrlrp

«îpirrtiii'te î Impressionnants '
prés h> |»iiviii|;e du I.nneime
vére el muJr-.lt!*••». aprfs le
cfciippr*»-. rail ieu.se me ni ensoleil-
lées .le Murnln sur la »!<•<•«• im-
mensF el fertile lin Nebhin. rest
H l'ombre de i-hàt-itifnlrr-i l'asren-
•.ion vers leN rrêtes. d'où nn p^-
nommu s'étaler» à l'Infini I imlJa
qur la voilure c-nlavera îles a-picn
i erlicineux, des profnnilenrs rf*>t-
IIÎIIH->> • on êprnn\e îles cmollnnf
.IHt-n*p> : je suU 1res r;issnre
f.ir le cnnducleur Pngr PSI un as
•tu votnnl-

suite qu'il » iïn«"ii!"^ltp <lu
boulai.
Au milieu lie» uril.iui;) Uon- <le

lit foule, de? Hlleltes offrent >!<"•
Heurs i»u ministre ; tes. «U>*&i des
évolen -.ou» U direction de Mlle
SanliitrtM* el de Mlle Gratlatii.
Joue une suent* appropriée.

Piti. • "iwnbrc ".tu ilr>m>iiu <n
1 mnre. .11. HittgRiimi. -nuire dt-

Lftiln, eninuii- de M. P«su.nulIni. |
i-im.selller d'»rroiidi_s.seinenl. de ;
HM HUHHIH. miiire de l i i n u i i ï i
{la. M. de Perellt. maire rie ViJfc
pujolu. M. ftr:izl:mî. adjoint
Bicornn, sjnihuilc lu blenteniH
ministre : discours «nxulte di
néral Mullnrd qui >era publir
que possible : Improvisation très
éloquente du mi ni* tri», laquelle
•nrii reproduite ïràee nu <
cours bénévoin d'nne sténo ire*
distingué*.

' citrtéee ministériel avec
1 en lête et suivi de loiitt

population se dirige vers le ',
1 nient aux Morts.
Réception ensuite »u Sro

.icolitlre présidée «ver heauri
de erace el de dislinetiiHi pur

I.p ministre el sa tult*. applau.
dis pur 1» foule, rimllniie le
i-uil commencé à Baslla el qui
nira û Pontr Xuovn : U sera Ii
rnriipu pur une Invitation des
UiniiiNX qui rërtervenl une agréa-
ble surprime dan» nn paysiii
ilrgillen. «-ouvert d'oliviers.

Le général dt> division Mollai
luis-j" en Corse un suui enir d
ntblr et préeienw : qu'il en soli

Cocasserie hastlaise

Chronique Locale
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Jeudi 3t) Amli. st Fiacre

MAIRIE »p BASTIA
AUSMENTATIUN

DU CrJ»tAINES T.4XKS
• far délibération en date du J3

juillet 11M5. approuvée par Mon-
sieur le Préfet de I» Corse le 13
août l y 15. lea taxes L-i-énumé-
réca ont '"lié portées aux tï

auiv
I liIMMTS 1IC PLA( K

qi.ilUs». (nu4-4i). 1

:i boaqn*!! m brin-

DCMCNT1 ae* PB. ix a ir. VENUKEDl llAOUT.tiAMÏD! 1'

d&ge, représentant Ue»

olympiques démenl que

NOUVELLES
DIVEF

BraseUes. M- Krm
nistre df l'approvisioiu
tkjuligné que la Belgu\,
pays de l'Europe PUJir
cessation du Prêt-Bai]
un déficit d'environ l'jn
de dollars.

En précisant les résui1

sa mission A l'élrangt-r ;,

mier semestre 1 million !
le tonnes de produits a

on! été importées en Bu
Le programme prévu,

LE BESKAl DES S
RIENNKS FRANÇAISES]
FRANCE) Escale

Les liaisons aériei
a Bastia-Marseille *v |
imées .t partir

aoùr et sont remplacées p,
ona régulière "

iclic tant

r !•* lir Vrf-

•el

U l e
r:tlli

n g

i>. lit

f>inen

fe 1
h t'A
eur^.

ri ln-
, \

trrêt oftielr
lieu, selon
rêréTnnnli»

etlCleuse :
t est le pn
de< créiez

1 pleine ' c'est

a
Lt

1
le

et
tn

ntUinc pavnltr
nittlonliles a tc

» ù

Mrel

^ tlenl !•;»*.«
rée d» fMnl,
«llenttnn. . . .

d
i*t
m

I«nln
tnirfitlns

fois el
nnint de
,ut Jnint
le rnhan
cadre de

eu* sra-
tnre.
r piincnr

1 fMtrte Vint

>>inl CwoiOiunlKle de notre M Me
r*l allé. uttritil-li. deitmi

r:iinan nu MinKlre •!••- '•>•••

C'etl ilann lu tmKi-4-oniê lie
imini<-iui>-b;i>iiui.'>e un bien
t*it:ihh> hiii.-^rr de rideuu.

AVIS » DECES
-!••• •noi

M

H . M. ci Mil»
Hyacinthe, m

t Mme Rio
t : M. et Mme Kico-

. M. et Mme Par-
leurs enfanrs ;
1 Jean-Baptiste

F r a nces-hett
Beigodere

Votr- BON
de la

LIBËRMÎtON

i~i<>fm'Mtt d'éprf>tiver en In pe.

Mm* F-RAWHM'IIETTI M.-T.
née RICOVERI

eur épowae, mérf. «car belle-
W Ur . tante <nusme regrettée dé
-édée ri Bnsiia. le 28 août 1M9,

Ivfs obsèques ont »u heu A Fi
rarella le 3f» aoi'it IA45.

M I^orenzi Jean-Siste. ses en-
'nnts "t petits-enfant» ; | |me Fi-
ippini-Lorenzi Hélène »t sa fil-

in Andrée : Mme et M Loret
[»UiS : Mm" ei M Rio J -B

petit*-enfan*s.
tr^S touchés 4e« marques

^•>mpaihte qui leur onl été t
motgnées .1 l'ivrtision du rléc
de leur épouse, mère irsnd'm
r*. sowir et T.inte regrettée

Mme LORFN7.I Dévias
tée RIO

rient tmi {enites {en personnes qui
associées a leur grand

de trouver ici lears re-
nts *mus et attristés.

TAXES DIVERSES

et samedi de chaque
l'horaire ci-après

Départ B&stia-Poretta i
Arrivée. Nice : 11 h. 05

Départ. Niée : 14 h. 30
Arrivée. Paris : 18 h. 251
Les passagers ayai

des place» pour les a
1er du 5 et du S septei
prié» de - "

d'extri

aîtr

: de la Cie
iirgem

Bd I

Le courrier ;ï desli
continent acheminé par I
sans surtaxe devn
dans la boite POSTE AKR1
du Bureau Central des
Bastia a 10 h 30 (he
de dépôt 1 !PS jours di-

I.r Mslre

ARTISANAT
Les artisiins menuisiers, for-

»rons, maréchaux-fprrarns, pem-
-a mécaniciens-autos, tollier»-
irrossiers charrons, armuriers.
•nnehers. tap:«si(>rs sent priés
' s* présenter au Bureau Artisa
il 2, rue rt'fl Jardina, pour une
!t rrt-.ni • boni

Irnluiéme i H me* Ire 1M5.

TDUKH ZXT « PRIT BsWflAA

un billet def

LOTERHJ
NATIOI

1s 2 Septembre de
A St-HTAC IIVTHE de
BUT : RéfMrArer et -»<«

la ruine en «*fle rt'
le< enfant- de la région

ANNONCE*
ECPNOMMIl

f omptnlr Cttnm Hm VM
••s. Topa. B ASTI A

A VENDRE cause dépnrtj
bre à coucher étal
divers.. S'adresser rht
Vills * Tino-F

PILES DE POCHE :
TS.r. : PBLE
• LA FRAWÇABE
sUek * mtm.

Vente exehnlve •

e Petit Bastiais
I N- l l » . P IM - l . i MA'

Quotidien Re^ifAcoin d'Information «t de Liberation Notionole
• A a r Ï ~

VAJUF DC8 AHONMCMENTK

LS AJNCItINS

Lparltlon du laboureur

D E S

île la
rtwone qne
gritnde enquê-

Wtt dont il a é
à ...-l.o ulAtx se trou'
simple agriculteur. 14
pourquoi lu csJlure <

laliui d'u

lullve pur rappor
c temps aclnt-1-
les lerie» A eéréalen

le» UsaoreurN aux bei
ceux-ci reeserchaieni
1 et pouvaient les re

•niUieul Â h»
1 PI chevre»i

bliimi- que l'on rxpor
\ nffralent ri»m- lui pn

1 tiers <ie plus qne
1 lor^jue le berg.
le- lieu», le pronrl
rtfitrp |tarti den foins

I *e<!ond pâturage' uprés

pour
bien à r-hfl

tt. et pins *»uv*nl II
( métier. Car. de plus, oe-
biboureur présenta U ns

ivénfenl : IniHqus la
illére émit mauvaise,
It quelquefois m»nvaJ<
mpensaii pur la vents
• erot béiMit qu'il éle-
|e» Hi.Mtuio envi
In loi «ur In VKIR* pa-
Intervenue, et ne
-application ; elle pan-
ai Mif du berger :
. elle l'elnil plu» enen-

Inhourpur, .lé- lors eano
lenwnl mu .ilt-As d.
I recolles.

us Inbooreur dit
nous n'<tvon<i pins

boî é>. et le libre
Inlrnlil : Il n

Hireur a a ban
nie pour de-

ux laboureur .ijou
»iriHil-4n interdire rim-
1 de» rérésleo >> ?
• de la cifMmi4*ioa :
1 s.up:renl. Le problème
1 n>. le« •t̂ p->*»p n ite-
lftr.tr» <•<• IVfnnnmfe !••

Iniversalrr de la
ation de Paris

Les batailles du Blase
1 du ÎJourget oni été rom
'n dimanche par les mu-
és inièreasées.
L lifii tic* prise" ii'nrmes
PIUWI df décorations

|déUchemenl du 1er bs'ail
partie du régiment de
Tch«d a notamment

is que »s bxtailles en
1 ont réussi A arrêter une

nde. dans
|ipn où Fans «'abandonnait

te la libération du M
Les combats 4.11 nul
jou éé l

• d la
• a l'a

t I! y t un an Pari» se libé-
rait, C'est-A-dire, qu'il se mon-
trait digne -(.-• lui-même.

* Je salue au nom de a France
tssj morts des cnmLats de Paris,

< Aujourd'hui par SA vniifi^té
de produire IÎB reconstruira- et
• le créer Parts oonste l'exemple
qu*atten<lenT de ' • capitale 110
millions dlMimmi et rte fenuwes
vivant SMIS notre drapasu.

• Pmr:

^sJ «e OAtlXK

versa ire de Is libération.
I n grnnd rMfllé. pstriorique a '

tant seqtitMes par le goa

JjMtârm». — La' conférence
s rommiMion internationale <
a navigation sértenne oO vir
ialK>ns étaient représentas*»

L#«4r**. — L« famille roya

-m. de- Bal mor

(•SA

rrpT«emsntS
<h- CIrs.ni)e-Biv

ol 'le l'I'RSS.

I* (air*. Le docteur Mar •-
v,ich ministre <le Yougoslave

Caire a déclaré qu'il n'av*.'
iR l'intention de se conformer
\ insirurtions reçues en Ytm-

BAL D AD1EI
HE LA ROYAL AIR FOHCK

M ^:SIJ KMOIS KLLKS,
\ou* éf*« enrdljleinear In^llie»
a*i(-t« SU BAI. «•! **»» «ton-

é le nwrcrmll 2» M«t Iftlj à
il Éwarex, * la •»*«• de* FHe*
is Théâtre.
R \tH \U ÏIISSKMKNT»

t-i sunrRisKS
1̂ » Mitai- • •-• •*( déUvrée« s

interastionsl dn trsvAil convoque
ra pour le quinze octobre à Paria
uns conférence internat ion*l* du
travail qui sera la première tenoe
en Riirope depuis 10 lébut des nus
tllltés.

Psrl<>. — Des centres spéciaux
de préparai itm i u \ concours
'1 '••nir^e aux grandes écoles se-
r..iU t>rocliainpn>>ri créés pour
les prisonniers, déportés vtcn-
tne« de la guerre ei démobilises

AAn fie perntet 1 re aux servi*

••'Titrea If» <>anriidats Mil priés
.!»• s'inscrire au se< rélariat de

9 proche <te leurI académie le plu

Du nombre
pendra la créait

Aucune uMKi-j
mise après 'e
MV

inscriptions dé-
des centres.

'-a ne sers ad-
• nsw septembu-

.'ATRIMONl
Mlle Madeleine Strafore

Mme et M Sirafor^lU
et leurs enfants ; M
Straforelli Louis ri leur
de Soukharss (Algérie) ; 1
Vve Strsforelli et son fils de
n* ; Mme We Straforclli st
ftia de Msrseï

ostes de radio à la

Fpolice parisienne-

et ]

série,
trun

pur

: pas

* prix.
t luhoiireur lermi
vii-ux. Je ne peut
nui* Je Conserve ijuel-

« .i biiil, qui
ïinil chose, mai H je

fster ? i rien f;ii
iprirtulre>

f f a (.-(Traies qni m'iini ni<l<
iltin» ma jeunenKe. j«? vrirt les ai
"1er A mon tour, car ilr ce-, terre:
IK ne retireraient pan. même a
vec des bereers. ce que je leur t>i

Ce *leu\ lalxtureur ,t ili> p n
IKiru itepulK loneteitipH ; T.D

LE NIGER ET LE SENEGAL

SONT EN CRUE

llMkar- A la *uil<j d'inonda-
tons du Niger, 1 000 cases inoi-
;t">ties on! éie ilci;uites dans la
é^ion d'Aroui.
Toutes les i nul ni lai 1 MIS du («n

re commercial ont été détruites
u endommagées.

nn a déj» été rnvoyé..
Par ailleurs la crue du Sénégal

h-t<*M-mblaiit J celle de ID3P 1 U-
e des plus fortes qu'on ait ja-
i»is enrt-gisirée. et qui a cau-

sé des djgâls c<usidérables.
iVpendmjl l'inondai ton p'rmef
rigation de plus de 300 hecta

! d" risière» ce qui sera un
point notablf* .111 ravii:aill><ment
(il population.

Le prooi dinnie u'hiver du 1
Paris. - Le. Conseil des 1

trus m'wtl réuni le 28 août
la présidence <le M. Jcunr

Kcné May*-r. rpuu&tr'
affair

• Cou ril i fou ri

proposi
de I écoi

ernatiorale

ion de M Pi*-'

•.'t des finances, M. Tanguy P n -
geui. ministre de l'asricultui
M. fineau mtntsire flo ravita
icment et après avoir pris -o
iiaisance de- l'état des récoli
ei des accords cont lus p'ir U 1
niair» du ruvitaillenrK'nt, au cou
rie son voyage aux Elats-t nis
en Amérique du Sud, le gouverne

fixé te pr&Erainme d'h

Des

itaillc

dlBpOSltlC
omporti ni

ançaiu.
nt été adop-
jnnplification
a répartition

substentielh)
alln

roduil
1 product
agricole

pas
il les

et A
mpagne.îur la présente

Pain. - L-> Ministre du t:
laiIU-nwm est autorisé par

Conseil A supprimer la cartr--
pain .'i partir du 1er n >v*-ml
les mois de septembre et octn
lui permet tan! de constituer
stocka nécessaires.

Aûn d'encourager i> livra.
api ^ ftes blés, une prime 9Uf
neniaire -lt 30 frs par quin

eat ar-cordée au-c producteurs
auront livré le blé de la nouvi
campagne, su cour» de» mois

llet. août, septembre et iw
bre.
P i tt ulimcn

3 des patei a l n

ron' iiiiij'irÉes riuram l'hiver
iuo du cuiiip-îiiaer l'itiMilTisu
de lu réixiltt: de pommes de te
lauuée par la sùt-liercsse.

l'-uuucj. d« terre. - Le pn
la production est fixé .1 300
j'ar quintal.

Des primes de 35 n 100 lia
aj*iuLL'roiii dans led regioiio
t'n.Mi' proport 1011 «L lianes t-t
ajitiiL été IHA pius éprouvera
la sècheresBe-

Lt' groupement ipoiniliL'B de
re oignons et aiif;vj est disse

burt
répart

triparti

mstitutiv

• gouvt

«ré mais s'y ajouti
de lu fra pour la
du vignoble.

i j t noerté tles prix est rema-

nies .1 cidre le cuire, les chevaiix

•it les mulets.

8t)n effort pour
approvisionner i « sgricult tun
en produits industriels, nécessai-
res à leur exploitation {.t .1 leur
existence attend des producteurs
qu'ils répondent .1 des prix fixes
utuua un esprit de ms)"*" "t (-'"TID
te ienu nés irais exceptionnels
supportéB pendant les L-uinp;»jjnce
i944, 1915. par un effort v i f u -
rsiiï pour rétablir U ^roduc.io*

I e Contrés Radical
cl Radical - S«cUI!S(C

.- L)l. ia .hriutu- joux-
iei-i'* H»dic*l et Kadi-

ste. le Presidfnr 4 f*iï
li-a rébuitnts dva ttif-

rutuis, p,,ur l'élection
du Cumit« executif.

li,' que ie bureau est
é

n u r :
MM. K DaUtdter et Th. Sl«rg

'i<v-I'r,Miiieuta d'hunnaur •
MM. UOMM. PenMY. EISMBII

il Administrant :
M. Pierre Miwé

H.i«iid. Crutel,
Lauréat EVUJM

MM. Baucin. Chauvin, Cou
«roi. Un.vris. IHUIn, K*vser,

LaO^rgae. Lumbardl
W.'i.nroj parleinenraires- :
MM. Aimil, Ufhilire. C'amlJ-
Ie-F.rr,iiui, jAUbcrl. Rrvnitud.
Rethoré. Rntinat. Serùnduur

MM. Volrln. Decoulle. Quia
mn, Giiitlkier, Gilles GuiUon.

RniiK.net. Ktoem
iwn-itîf ^iTêlaiffs généraux :
MM. Aubaud, Douzet. Marli-
nand-Déplat, Albert fflilnaod

MM. Cbaiiiberon. David, De
tienne. |.affit>. TU-ler.

IKI SSI SIISSC

Ur« de la betterave suuriét
Ijouverneinent a décidé u>: pone;
e prix du la Delttrave ,i vnu ti
ur lutine plub une priai, de ii:
LUlli-b excepliuiiutille» lit.- it
rai ira soit au total 11-0 frs I
on»

La gouvernement d'est assu
d t

A TRAVERS LE MONDE
sous it- K;.«

Kr»
François Vicaldi. écrit

1 Patrie >. le Journal
[-omoattanis français :

Le g ou ver ne ment a dé-
non lerriioir-'s coloniaux par-
eraient aux i'iecx iins des J,

liluante.
ui êtr» <

LE GENERAL DE GAULLE

AU CANADA

rtada.
inré» li' déjeuner olTfrt pur '
ivernement. le génér!»: de Ga
l rc.-.' l.-s ni-->nhrps de IH cil

énergie rf
icipaux fon

rép-irauons

Loadren. ~ On msnrtV -^ B
«rade .i l'agence Reuier :

[lier 1<» parlement pro\ isor
ivniffoslave a demandé au go
ifemement d'exprimer au proch*
conseil d-s mtmntr<-s des affa
res étrangères d-« gran-U-s pu;
sances 1 Londres, le désir de
YouKoslivie de Se voir rattach'
le* districts i- F m me, Trtem

' p rès la reddition Japonaise

"••. né» de la gu
police ont *pr»

don li
re part A leurs parents a
connaissances de la perte
qu'ils viennent d'éprouver
personne de ;

M. SntAPORRIXI Fttfa
Agé «e »« SJW

leur p«re. beau-p*re grsnd-p*
décédé subitement \ Patrimoi
le 18 mot» 1045.

Cet avis iK-nt lieu de lettre
faire-pari.

îar™ urir boîte ,1e !e ..:
i d'une pciiie VJIÙW : }(•

(acteurs entrent facile mer i
len onm-

ists et les préfecture*
{ langage employé r-*î ,-n

< chiffr*
u n (te rw «p

L fait* aulonr (te*

<* fjkiri»vts pour
Urniftp étape •U'

'vxidi nons dans •
iffeciiié le ier dé

L* finit-1** LJêrierr qui signe-
ra l'scts «u nom de Is Wrnnr
s'est entretenu avec lord Mfninta

Les

b r *
On

•« pur

t i

M B

r v
i i

roupen J

ra * . qu-
n n * sov
•rt-Arfhi

illie-s 1

IMrl-A
un rtéii
•étM|t>e
ir. II •

•rm«p roof«.

le Jrne en i jours.

Prague. — Le prujet du décret
d e

Hdqili qu i
dans

mois prochain, pré-
ional i l ion «les in<!
«•elluicoe el du papier
relie des fabriquai "

issurea ^ Bâta >

cette mesur».

Le tnistr, de
précise qu.

K'iinance «'iipté.' récemment
cOttSeil des ministres et port
sur la réglementation Ut- la pro-
fission médicai<- rétabli
riciens étrangers "tara
tuai ion antérieure.

Une affaire de faux billets

paris. — Après deux moi* d en
ities pstientes, tant A Pans
1 en province ayant déjà ame-
' l'arrestation de 35 r>r*mni-«,

police judiciaire ayant ju»-
qu'.i présent abservé un mutiMM

plel vient de içver le votle sti-
affaire de faux billets de I 000
es.

ngelo (rusmifl «n des mem-
de Is bamle .)ea faux mon-

Tiirs s permis sus enquê-
rie de coup* de flirta

mais d e s

•unditaire» qui avaient mor.té
affaire ont rétiaai :1 fuir

(le sont les négociants. André
'tiftean dit ftéilé la Boulange.
>rorrtétaire (i* pitisieur» boulan-
.-l<r« Augei. m^rcliaiiil de
un», béorwrd IXidéle. inenu

•venue Augustin du Mont \ Ml-
ikoff et propriéiaire d'une

reprise de bols dans la Vii
r^ notice a nu également re-
ouver les imprimeries où la

bande s'était procuré le pft]
où était exécuiù le travail

Oelles-ei sr<«t attuéca rue Cs-
mdisa nw rfea FinoywK *t r
. Baulntnlt .
l^ directBur dr cet le demi

,-* bergerie a réusvi A •Vnfun
D* snn eAté la «nretr n»tlom
pfiquéle en province rtotsn

pnt dans le Nord, le Poitou '

La zone d'occupatiuii française
Sou» In Ulre s Quel<|ue* ape

çus de lu zone fr»inyai««- <|'<MTI
pullun M la VVeltwodi.- ( Î-?I pi
bile le reportage d'un Journal i
tt- i]ai. après un tableau iles<.-ri|
tu. lenle de dégager quHqm
(woclusluns politique».

Dana les traiai dans les gare

landa, 1

. IA dci
paysi

A la gare de Stockach un râpa
tno me dit : * Jetais ouvriur el
syndicaliste .i Eesen. A 1 avène-
menl ciu nation a l-B*je>«lie»«'. nw-
tre syndicat fu: disaoua. Il noua
élan impossible de faire de la ré

perd «
.nce ai 1

notrt
ml de

en famille.' Min
t obligé d'entrer
THBI-IS Hitlériennei
élaii perdu pour

int qu'il fût lue .1

de§ atrocités

noi-même la
:is traitaient

l«33. jflass contretiuîire dans
une fabrique d>- machin-a el o-
r"i ni-démocrate militant. Après
arrivé»- de tiUI*-r au pouvoir

-est un nazi qui n pris ma place
Encore heur<*u\ qu'on m'ait per-
mis de vivre comme ouvrier de

Pièmc catégorie Toul ee que
ouhsite pour l'avenir, c'est du
ail du pain et un logem-.it
este. Je ne nioccuprrai plus

i>- politique, ça ne rapporte que

«les P.»luiirtia et ,1-a criminels de
tous le;-: f>a>*e. Un soldat français
ni'n raruntf hier que «?» gens,
I.II<' Swi rap4trtéa .11 Fiance se-
raient innnédial'TTH-nr inFeroëS
.1 nouv.au tinna des rampe > Je
J:ii .-xp.^. l'iatremeni d̂ - quoi il
reiourn;iit en réalité, ce qui a
surprend 1-1 la rend songeuse.

Pnrnr. lus douzaines de perwn

parolp, ni ou là. il n'y en s peul-
étre pua une seule qui n'ait *a>
surti au cours de la conversation
.(i>'cile Vivait en dehors «le ia o-
iilique. Tnut con.pte foit 011 est
''incti' riTiair': paysan nu ménagé
r^ et un n>' se soucie nullement
itf poliiiinii- On ne veul pas au-
tre chi'si1 que pouvoir trevail'er
*.. . - 1 v r - -n'^)**8iei ••<'!!: '• -'•• '
drt-on, aucunement responsable

de ce -vir ,1'Rutrcs ont fait. J'ai
riemnn l̂  ;i beaucoup de gens
]uel r'gimi' I'.B wiuhai'aicnt pour

LE FONfTIONNAIRE

Limlau. je
lo>-<> rlea ehei

laturel-

& un

pas .

na de fer pour
n ne pourrait
I. un bureau
salle d'attente
an ta tics ntpa-

• de Hitler a 1
'il s étaitre A la RL

•nté des autres vntoire»
se sera it passé aut rement,,

je pense des ramps de co
ion ? Il est pnnsible que
en choses soient exactes '
s l'ensemble c'est de )* pro-

>agande. >

In çsr-, je rencontre une M
•ICC de vingr-rinq arts qu
aconte volontiers son h:s-
Etle A faiî parl«- du BOVÎ

» des jeun-'S flHes allemsn-
iesL ensuite n fan de» étude»

une école normale nahona'e
hâte <M exercé enwiite (an»

vmi<- Mna. d'fflcuiré qu'elle éta.r
inscrite au parti « exactement
comme «0 % rte mes coVéj(uen »
Fil*1 poursuit : « 1A première foi»
que j'ai eu les yeux ouverts sur

socialisme ee fut lorsque, avec
mi**]Line8-unes .T" tiî^s rnrrtfir™ <̂**
appelées .'i nx.-rr.-r en Poiofino lei
8 S noua otilirOrertf A noua me'
ir» ••> MW-rloa <«e < l'aceroisT
ment rie la pepulatWM >. Députa
ce nw.-nenf. Je rfummi lonte espé
ce ifi* concours a c if an par*i. f

Comme jr lui ilemsn.le ce qu'el-
le pense des atrotités des camps
de concentration, elle me déclare:
• Dans les camps de e ĵneent ra-
tion il n'y avait que des Juifs

pour tes petits
triés. Il répond
t Allez demander ça aux Fran-
çais. El il me lai»*- en plan.
Plus tard, nous sommes surpris
<ie vs.jr avec qu«'J ni'inquc d'é-
gapls et inéme qu l̂U' bruta .té
Us emplojéa ne chemin de fer
traitaient tes prisonniers de guer
r.- c: sinistrés allemands que
l'un r.i pal riait Nou« avons va
nue rinployée jeter loui bon ne-
nh'nx ti'irs du wagon quelques co-
lis appartenant A d*-s rapatriés —
tout ••<• qu'ils pusnédaieni — pour
l'aire .le la pUoe.

Ou a l'impression que la ment a
InA <i<-* fonclionnaircs n Ho ma mis
n'a pas changé et est la même
que PO110 Ouilluame II. durant la
République .le Weimar et au
temps des nazi» Leurs unifor-
mes n'ont pas changé C'est sym
boiique. lin n ont fait qu'enlever
la croi\ gammée. Obéissance s-
vcu^le » I autorité, arrogance en
vers k-s autres, c'est un.- tradi-
tion qui s'est maintenue jusqu'au-
jourd'hui II» ont parfaitement
ooiiecii-nce d'être « irremplaça-
ble» -• en qualité de « techniciens
de I administration >. Le chef de
gare de Lindsu m a déclaré qu'en
vcriu d'un ordre valant pour la
Ï.ITV- française 'd'occupation, les

•on' les membre» du Parti for-
lemeni compromis et ceux qui oc
cupai^nt un p--isle «mpori sut dans

gamsations locales, les chefs d*
B. A. ou de S. S. (ii partir de S^.
l ntersoharfuhrert.

Il est possible ei même A crain
dre que l'insuffisance de l'épura
t ion chex les fonction ns très ja-
g*a 1 irremplsçables * conipro-
melle sensiblement le processus
(t'AsMunissement poliiique du peu-
pk- allemsad.

(A Sul«T«>.

le « Dumont Dur-

les drrn ers b*-
su cou^S de cesr



*•§ aratlu de U
r*ate Mallard

«M un auprès tto* l«-\ leur» ^
auri'iit su Suppléer .1 I uisuftls*
ce <''• l-i ooneclion

Ii Uiiia cependant A rétabl
un texte et A reparer une uni
•km.

Lire d'une pari - H n n l a*
•éosssalre <l'e*i»êier puur t»tr<
preakdre ni .le réussir puar par

ewtitnce * été «ui|iruiité* j
Prliwe .l'Oriuige par le Colonel

.1 .!«•« lettres...
' T- d'autif part avant U *i-

~,i" au Momunen. aux Morts •
.. M r\fckipretre SaHeeU. aa*l«
li v M. l'abbe U;»voy. cmê * •
Leiitu, itrm-etle a l.i bénédiction
,1e U route. » — A. B.

NOUVELLES
DIVERSES

Marseille. 1 • a r--prés.ntania
rra>u,ai» de» in.lualrit-8 portuai-
res de Marseille affirment que
]Ls mouvements créés par le tran
ait des troup>'a jmt rioaines ret 'ur
nant au\ Ef»<s-1 ms sont favo-
rables du développement du por
lia imposant la (^organisation
pidn des travaux La reprise *
relation» avec l'Extrême-One
semble en outre très prochain
Aussi poM-on prévoir, pour t.
doux semaines qu i vont BU.VI
une aiiirmBntaf i'in considérât
•tu trafic.

L* IUy*. Hubert Guêm
ambassadeur de France en Holl»
de cal ar'ivé 1 Lu Haye.

CHRONIQUE LOCALE
MIMINTO

SanK-I lar septembre - si
Otite*

MAIRIE l>c BASTIA
rr AT crvtL <!•« t» e« » ***t

IMvéa : France* hem Marie
Tonaftaiino, M ans.

.NalsMUMM : Herbvr Joann»
\larit»Loulae .

Mariage» : Marsochi Jean-
•raiivoi*. pharmacien et V. \t
• i,uelin*» Aiuotn t te 4. P.
Simongiovanni J • ' Etiem.»
•pn.'taire el M.C*wli Anna X'
>r- 3. P.
'iu-i.-ri Dominique, IMI .. |.i

1 .l'Appe' et A.gtllfli A na
p

ï V ! • & "•on-
et Arujiiu .*uu

ulti

Senurtei Pierre Philippe, w r e -
.ire ili' police vi Corti Jo&éuhi-
• Marii- Marguerite S. I
Colotinn Michel, étudiant en

Ti Lu
mlm i Médeei-

CARMET MONDAIN
.Wir.L nutin a il,' ,i-i..-i'< '

l'Eglise St-Rufii la mariage
Mlle Angelmi tille df Madai
«I de M. An^etim, propriétaire
Pruno, avec Me Dominique Ri'
meri, avocat .i la Cour de Raatia
actuellement démobilise. Hla •*.•
Madame et de Me Hilare RIÛU~
ri. avoué à la Cour d'Appel.

M. l-abbé Colonibum pr<-mit-r
vicaire de N.-D. df Ijuifiii-s, qui
» héni ii'Ke union t fir' r ui-é un
Msu ihiti-our» de i-irioiintu'i ".

Ont signé mni!N4- tei'i ̂ OB.
puur la marié» : M . har! •-. An-
gelini. propriétaire , i le
marié. Me Fruni.'Oi» QlaoobOi a-

ntime a B

au\ jeunca
d b

Les r\pl*ils ^ »*
C- riîlectrlcU*

Li*rMtr»lr« 1» plu

RAVITAILLEMENT

lie

énonce que M. t'hl
a d'i. 1 peu d- />iir» ,--— -
inent <m il se reposera pendant
n mois envjron. de t

A dû 1
mées.

r pem
ces dernières

Sa fillf. Sarah la. .ompagm
ra, mais Mme Churchill rester
en Angleterre, ifin de régler d
nombreuses affaires personnel
le» et * aemi officielles ».

A son retour M. Churchill qu:
. depuis son départ de . Dosniini

Srew » a «teiw-uré i-he» «»•> S™
re M, Duman Sandys (ancien m
ntstre dus travaux publics» imi
tallera dans une maison voisin"
d'Albert Wall, dans le quartie:
de Kcuaington

b r ^ m T u . - ne^reconnaitra pas
j e gouvernement de la Bmg»'i<*.
avant que i'ensembie .le la si-
• ua.inn ait C:é étudiée par les 5
ministres îea affaires étrangères,
oui doivent tenir leur première,
rtùnion .- Londres le mol- pro-
chain.

On s» refuse de prendre —
ulcération lea prétentions de So-
fia selon leaqoHW l'attitude *»
i, nniearie dai.- I" dernier con-
£1 * E U . de* service. .l»pprt
, tables aux allié».

On pen*e beaucoup plus aux
1 ilicTi!" qui en perdirent bonu-

Pïiri^ - L*a <i;nsure
-,r,l.i,|ue .»• remplacé P»r 1»

", ' i imiûi 'n de n-nlrùle d«» »lm»
....1,1 le <arac!We lihér»! apparaît
.,,r la préeon.-e au comité i'Soin
me, romm. AIra.mIre Arnom

aun.
Ce. l G-orge. H u i « l » .
n direcleur de» Beaux-Art*
,.J..I1^r d'Etal qui a « » " «

prôantenl * rall m

Vcrre* * hoir» 1»
-, « : >a par eeat. 10 fr*

. ..r.MHti'.s Am bouteille* 1
, .,,,,,, ir ! »r«* <*m V«rr*« *t W*
• - 1. . * RAST1A.

A VENDRE des fers a r«iaa-
«#r Kleclnque*. S adresser die»
Mme Vve Defen.lim, 1. nie Na-
po'.éon. Bastia.

ON DEMANDK une jeune fil-
le de ménage. S'adresser au Bo
reau du journal. Visa N. «T Of-
fice du Travail, Bastia.

CKOEBAI * mi-fruit a par.ir
du 1er octobre, propriété r»m-
plantée en vifcne et art res frui-
tiers. Jardin potager arroaaWe.
maison d'habitation, vaobe lai-
ti*T»>. prmle*. Pour tous renseign.-

jouma! qu. UU siivre

d i t

tembre. 1915 chez les boi

j.ini Fericptli Caselli F

; Zaliera

DISTRIBUTION
KXCKPTIONNELLK IiK SAVON

nelie de savon de fabrication lo-
pale sera effectuée dans toutes

lé-part.
ikm les

Ration
minions suii
250 K

inten :
» par béné

ACX

irons rèa di-
el victimes
grès de la

i Iri plu

i- l a j,U"l

grand d-
mbattan

: le Cun

e Corse qui
départ

ca.i.tul&t on de It
e Mus
libérat n de notr

e(é le pr
ff 1

Uênëlkciulre» : E, Jl J-
Mise en place suivant les c-otn

Tirki'fs ;"i fftl >rer par le
: N. 6 du

rn-^upalion

i rlp Vichy, par ceux de.

Vous vii*
rai!<"9 des

rw>s que
I i t ^

tion

•B mises ou place, .les (onaommn
•11m urLains et ruraux (te la
ir:.; K (enfitm» de 0 ,i 3 uns),
iront droit à percevoir au titre
1 .noiH d'août une boite de fa-
ne composé»- (Tarine lactée
•siléi blédfne, etc.."
Le» intéressés ont to . ' e facul-
[iour retirer cette r.it ion che*
Commerçant de leur tbotx (•*

•livrée contre remise du coupon
S d'août {catégorie Et de

uill*1 semeslrtelle de roupon an-

IRCL'LATION DES DKNBEBB

,i destination de

nombreux «air
guerres,
importantes s

Que chaque eu.fr
maximum de ctéii
<harun nt«.t aoui.»
pour iw>lé qu'il pu
anquera paa d i (
grande famille.

disposiC

• el l'hébergei nt mai
chaque section

CIIK/. IFS

rt«n
ilro I.'lS >nt

!a matière ni qneilea sont le» pi*
jBliflcative» vxigé^9 pour f>b
satisfaction
le ignorann' laisse Blippo-

ma note
17fT» du

tous l
les joui

|A '

ril 19*5.

l ^n parti
A se CJIÏ-
presenp-

la Maine, et den
de donn«r A c>
n,1r publicité-

eh| |« •!*• In gverrv
m*mbr<M rtu Sj-nrtitat "ont
' l a » n " T .1 :» réunion qui

lif-it ee soir a 18 h « A la
* rtii Travail,
l'importance -t^s qu««ti-ns
rtrp du jour la
i* les membres es!

hurcau
n> ses membms k

POSTIERS

Au moment de rejoindre mon
reau posl e sur le cotit I nent
iens à exprimer à tout t<* per
îel île la Cor»' ma vive sa:io
ion pour le concours dévoué
ans réRerv.-H qu il m'a apport 6
lant les p+-rioiles difflriies

P. lit Section Synrttfale des PTT
de Bnslln. le Trésorier.

STKTANIX1

VICE - RECTORAT
eillers d'onenia
eile reprendront
a prochain'1 nniV
e» élftbliasemen'
Sont admis .» s1

Les oandidats
alaureai ou du

te. el or. i •Fiilftlr t«un J
ne- 'tiril<-«U#B luitli-rielle

Jeudl tuatlo *«-i, H hi
«iiurunl ett eoupe. " • VA
•wtigneiufuts et * la M>UTI
de» dirle

qu'A T heures du UlWtln.
Le p*r-M>uuel de l'llii|

est nu complet * «un pt^li
« u n minai I i ItorluCe de St
Jeun : obM-urlle Iwujuui

f< nde : un alerte II
il fini rendre koil
snut à U tieilam-e du téléph»
nantie >> la poMe qui donne
médlnlement U communie»!

\n html du lil une grw»-«
réplique : n A m» montre, U e»l
minuit iiH.idH dis : Je la!

forte : et tous aurei
ritat (lim-i quelques ntfnuti

On attend |
tient

TRIBUNE LIBRE

L ENSEIGNEMENT
HAPPOUT UK l-t
O-ACTION < ATlMUj

si <hè

• E T i l U DE U UUIC
: F*AN CAISK A I» I U M I M

Liffu-

lii c-,t

i
. >wudi>in. un salon

vl<le de la me (

.tlt que le con-
r opère à hi OI.MtHIe : la po-
lice nouN Informe que In luml
te MP répand sur 1» Place du M>
rhe pour en iléniMincer «ans dul
le la nudité symbolique.

NOUM InsIstniTH :.u téléphone
le télépbnnlste inrutleable trans-
met : inniN la rflmpîiçnle, où tout
le iiuinile d.irt probable ment ilu
•.i.Mimel du juste, répond, comme
le Srn:it <le Rome. p i l r un noble
silence. »

Le roniiini no as est parvenu en
leilleuoe vemlreill a T hpurrt (lu
m:itln.

Le journal n'11 pan pn paraître.

RKf'ETTK DEf» FINANCEE
DE BASTIA

Lea souscripteur* ,\ l'empruiu

Recel t)
eptions
ociété f

ries Finan vS et Ptr
; Banque d» France
é l R ) 1

Qu'est-ce que t'éooJe libr.- dont
on parle tellement et pourquoi a-
(-tfllB acquis soudain une telle
importance *

En France, l'instruction étant
obligatoire, l\Elaisrati

nfanta
lea moyens de l'acquérir. 1
obtenir ce résultat dans to
les villes et tous lea village.
quelque importance •* trouvent
iii-a maîtres et île* nia
IMwwédant il-s liipldmea contrôlé*
pur l'autortié univ>r*itair>- payés
,j,ir!ui' h-;ira iuinn« tl'a. uvité et
fiiHuiii- pendant leurs années de
retraite par l'Etat et devant en
échange, distribuer aux jeunes
français un enseignement stric-
tement établi suivant de* pro-
grammes fixes inlerprét H» eux-
iuAmes d'après des inatiuctiona
't des ouvrages laissant peu d'i-
111 i n t ive à ceux qui doivent les
m ivre. O t enseignement, contrô

Petit Bâstiais
iroyameB religi,-u*.*a.
la compléR-r par ilea [
dumadairea ou tnhebiti,nw J
d'inslructign relifieui
extiole ; mais en ré a
catholique v*t tout ini|
religion : «il* habitm
par U prière publique
culte adressé au orum

pieuse* 1
sali ça de i

hun
rendr

uft étranger don-
ou deux heures p i

pnr l'auto:

quel

rert il tous les enfanl
li'tii en profiter Tnoyen
()u*»9 ennditions il remplit, est ap-
pelé pour cela enseignement pu-
hhc ou officiel ; à oôté de lui

ruais moins surveillé au sujet des
liplônvs possédés par ses mai-
'fi'S et dea programmes appli-
liiëa.. so trouve l'enseignement
irrvé ou liore qui n'est pas tou

'• Collège Sévifiné et le Collège
^ainte-narbe. I Frôle Alaacier
•t l'Ecole rie» Sciences Poliliqi
usnt dea établissements priA

!•> particulière. Aussi ce n'est p u
lutour d'eux que s'engagent
uttea politiques actuelles.

• fnn

i ne donne pas t
laïque ou neutr<

p quelques cours <

i les

Les Cheminots s'adressent
à l'opinion publique

:, volé •'!
Irai i>

i de sep-

c ta paie

lation >k

recourir à
me restant ai

1 .. complète
Les snlairi

n'ont pua étc réajustés au
•oût de ia vie depuis le 1er m "
f)M. Tout le monde sait que

lèche depuis 1*0111
ix du pain qui a*
rie 50 %, le» joui

i pou
fa .

. ! •

date par le
bi une haus-
aux d<> IOV%
6 et de 1 >u-

général ce qui
me- <!•• -

pouvoir

u moiti
instit

p
le 'lébut Je"
-onirc dan»
i r«-ntinent.

ees cours-
iri-e du B*'

evet Super i- nr
2- 22 a
et institut'i-

wuri* <le lEn
d tl-gré Ajeé

r^s. les prof
rïH-nt du se
nv>in« 25 ans.

; 1 •» rnndidais éven»u'-1^ «ont
mvtlés a prendre tous rcn^iKi"1-
monts aaprfts des chef* <Se I éta-
bliswnv ' » I" P'11^ pw^ne de leur
résidence, "u au ei*g» rte l"ins-

IJI «.HHion de Novembre aura
hou SUT environs du 14 UîS de-
mande* d-inacriptioo sur pap.*r
t>inbr* .-. 8 frs (papier libre pour
les pupilles -le IA SSIKWI sfron1

revues au seerAtariat de 1* f><-
r-ulté 4*s lettres rt'Aix du 1er au
S •epfptnbre iMIai d> ngusur

Indiquer : nom, prénoms da'e
et lieu de naissance, adresse per
aonnelle et adresse des parents
nombre ri inscriptions d*Jft prise*
nature de^ certificats déjà obte-
nus, natur» du ou dee <ertiflca(s
pr^î^ntés (une demande par cer
tiflcar la pwnufre seule sur pa
pter timbré) langue vivante d'o-
ral, matière A optirm ou épreo-
v* pratique s'il y a lieu. Joindre

b é

That rie tous L-f sala
ïmr compenser c*ite hausse

W prix le gouvernement previ-
wure dn la Kepubliqtte française
.. ttériiit1 le réajUblemetit des SJ-
ain-s/i dater du ' -r fe.--.er l»if>

En ee qui ~onc?rne les Ch*>mi-
r;ols. Monsieur le Ministre W
Travaux Publics i; pris DEI'X »r
rétés le 22 mai et .e J0 millet 1!V
,i'triant le salaire lie hasp dant
lit Ch*mtn» de fer rie l.»25 frs à

.1.000 frs par moi3 en îricnrpornn:
l4ni et* 'lernier chiffre les md^n»

i.ités diverses sauf bien entf-ndii
hé charges de famille et les frais
.t.- déplacement. L'indenmmté de
znrif se substituant h I ancienne
indemnité rtr réairlenop a élé por
tée -, 233 frs par mois pour le"
.entres urbains et 7-éro Trnnc pour
les ruraux. Il ressort de (•••» ar-
rêt es de» traitements nettement
inférieurs pour les ruraux et u-
n*- légère augmentai ion pour le"
urbains par rapport aux traite-
ment a payés antém*urement su
i.r février lîMS

AVIS I ) K D E C E S
MARSEHI.K-MKHIA

M Erasnv Haffaelli : M. Re
ni- RaffaMli , M Pierre Téraurf
••I Mtiamc née RalTaeili . M. Eu
gène RafTaell. : M. Edmond Nr-
gri et Madame, n** Rtffaelli »t
Vu m fill"» rr*>rmitine et Odette,

finit part A leurs parents, amis
cl connaissant** rt> la perte cruel
le qu'ils viennent d'éprouver en
In prritonne de .
Mme f-MMcptlm RAFFAEI-LI

né* <ilMr«E>,
leur épouw mirp, belle-mère,

l l tté* <t*

Agent Rebelle I échelon I
après I w de

Ag-ent Rrhelle I ikrvmn
«prè« 39 uns de Service

proposent BUT
aflh d'éviter u
manquera pas d
répercuanion su
transports, de

Noua n'irons pa» plus loin d\.ii
no» démonstrations cHp/rai.t q j -
l'Opulion publique ser:l d'arrorri
avi-<- |..a Cheminots pour rccon-i^b
ire que It» arrêtés sus-vi#és ne
nous donnent nullement satisfac-

ti-nons un réxultai négatif et qui'
<i'auin< part il •*•! matériellement
linposaihU- de faire vivre un mé-
nage sans enfant avec rt> i<-ii» sa
tatres.

Los ctiemtnnts refusent l'appli-
cat ion dn c.-a deu t arrêt en P'

n conflit qui ne

r les moyens
leur verser avei1

u mois d'août un
I itepuix le 1er fc

vTier l«15 en attendant 1« Ii 1»

( ionn syndicale*
\'nua croyons qu'il n'y a dms

cette demande d''.compte de MO
fra par moit aucune exagération
«11 at-r'ndant le réirlement défini
tif et équitable

\.«i* faisons connaître en me
me temps a la population qne le
Malairi- rie base pour un débutant
pratiqué dans le département de
la Corae e*t de 4.446 fr» par moi*
'taux officiel arrclé du minist r"*
•lu travail en daie «tu Z? juin ao-
plirahl» 1 oompiT du 15 mars *5
en «tleniant 1 application rte ncu
vei\ux barénvts réRionauT (tes M -

Oonaclenia de la técitimité de
leur <M»u«e les cheminot• de la
~\>rs* laiiaeni le soin A l'npinioe
oublique de juger en toute éq .i-
é tu décision qu'ils vicnnmnt de

prendre pour faire »boutir leur»
justes «t légiiinw* n vendit-

s le Christ est . 1.
requ. éclaire t ..1 .„.,.
eu ce monde > t enfant .
que son intelligence n>v
règle suprême de la .
QU il doit incliner son -,
vant les Jugements et
de ceux qui tiennent la •
Christ sur la terre e'eal .
la hiérarchie ca.thylique
il eat préserve, au mom-
tie, des deux grands uns-=1
menacent sa vie moraN
sa vie intellectuelle : l'ur.
l'intérêt peraonnel trop m
En effet une estime exaj,

propre esprit et l'empè- u

ment qu'un lui donne tar;
la rechcrCTie de son inton
iliat l'empêche d'acquérir
ture réelle qui avant •
être désintéressée.

Ce n'est pa* le marnai:
ves oui corialitue le du.i
menace l'enseigne me ni . ;
danger lui vient du la
l'Etat et se présente soù ^
formes. La première rt h
à craindre est l'attitude 1
que qui condamne 1 ex. er
deux jeunesses en p ra: 1 •> ;
républicaine et démocra •
vers le progréa, formée
fants du peuple élevé dii:
col*'tf publiques ; E*autr' .
vatrite tournée vers 1

vaut nuire a un ordre e;"
elle a profité, formée par
ves des écoles cathuin
cette théorie est exacte
ment l'éducation religî-1
diviser la France d'une :
rémédiable on compr-:i 1
devoir d<- l'Etat aoit il- ;
k* pu y s d'un tel iiangi"
confrifliifnt de supprima
gnement libr^, mai» '1-
ment il n'en est pas .un^i
ce que devront démunir-:
pûtes catholiques, quan 1
bat sur l'école t'ouvnr.t
taiieraetit devant la Cli >J
lue le 21 octobre prochain
cond" danger qui mena,.
catholique est tmain» gra^
malheureusement plus ne
provient rt.- In «uppresan 1

p«r l'F!

litntei et aux

A travers la C"
NOVALE D ' A L E S E

Le 5 septembre iiura ' i
la aidem

leur du Docl*-
du préaident ôes anciens "
tanta M FranVii« Pro»p--n
président de I.i fête M. A'

tilé * ;
,1e guTrmilitaiie. Cro.x

fête en l'honneui
prisonniers de gui ire île I
moni" dont VOICI It- progr:

9 h. 30 réunion cks anci
battants et prisonnier*
re devant la ma>>i* :

in a. tirand .\ie**e, cet
le T. R. P. Ambioise.
du couvent d'Alesani et •
par la chorale des jeunea '
N'ovaie

II h Cérémonie devant
nument aux Morte.

Il k. 30 Apéritif d h J
fert par la mumc.palit^i
battants et ancien* 1

1? h. Repas sur .a g
du village. Buflet garni \
nanre*.

U M. Grand Bai qui
géra toute 1* nuit a
rtftrs d'un orchestre.

L* PrésMMt <f •

Pari*. — On ''3per« un
te reprise rt> la fabrie
chocolat en Frsj.ce à la
l'arrivée o> 10.000 lonrW
cao A Bordeaux ce* Jours
nier*.

.jin d Information el de Liberation Nationale

• U M M M an ( hal . kL4B f i t BIANOOItl

NIRS t T LECTURES

IPS de N. CHANAL

ulite de vk-e-riH-leur. de
lnK>a itssei rie traee,
r les êpaémértqaeN I»

« «Ht lui que M. (sasa l a-
que son M xi venir ne lut

uijourd'hui. •u>nl bien rares
\i\ iennnnt île son autorité

•s. une organisa II00 d>o-
wtîre pmi>re duns les 11 ut-
il bien marquer que celle

l bunal lu puisait surtout
jITetluRli^ qu'il iMM-lait au
I bumaia. dune .atrlllgatil.

^n't inieu\ -.IHM qu'il ail écrit
e réminiscence classi-
isplrws par le folklo-
i\*H elè Cavité de de-

• porter eel intérêt à toutes les
os il pouvait èxer-
ifhi est dans l'or-

iju'it niait une (jj''f*Tem e |
e pays neuf et ilru. pui^-
mlé à y retourner. M. t h*
^il débuté dans Ii» carriê>

r île rbétorique au CiA
ins les dernières année*
, et il *frtit -««via In^jw.

• i Valence lorsqu'il red«-
>rse p-ur en iliriger l'admiolt

nique, quarante ans après
,f jour, ou II avait connu, mai

•i«!i'induire «ortonl. un pe>-
Dlx et dont C'est l'occasion e-
r^ppeler le souvenir, reli

TAKIF UE8 ABUKNKMCVTN

Ht) f r .
*tw fr»

L'occupation de l'Allemagne
Beiuu. Au iTRirn Ja sa r if^r

le prewM' le génériil KisoDhowi-r a parte
le 1 (m upatinn alliée en Alema^ne :

« L occupa lion de I ' Allciiiajjne par îca
Jliés se p-iurnuil • si bonnes c-n<
)d""!i q les unici|>4]es pci

se t eri. .aes, à celte fli
9 ëlet A rtimiiA îiT^roriï dana lea vïlla-
:n pt;ur .t.- poursuivre iliint. les villes el
leressur finalement it- pa .s lout entier >
Le «dnéral Eisenhower <\\l que .-ela prei
^it ïieaiitxmp de temps ut qu'il eat par

t impossible d>k prévoir Ja d r
rOe <•*. l'occupation.

MOM-UU. — Cn appil a éiù lencé à la
populalion allemande par le conseil &:' 1*
U? c ul rôle, à l'issue de la ïme réunion te-
nue sous la p>ésid<;ncc du général JCisen-

\oia le teti
itiq.ic :

te donné Q'aj,ixe t

armées amêri
Anta en chef des fnr<vt
les britanniques sovié-
ses -a leur qualité J*
il al,ié du contrôla DM

nfornlément au

-les l'SA ne n.iRÀS t • \u. F -ni

Ot.
- » Dans ce but les gouvernements al-

liés ont decitié 'Je créer : ('n conseil al-
lié de oontrflle et di> lui transférer U-s
pleins pouvoirs.

3.> Les décrets r^glenwnili, loîa. ordon-
Eianee» et prescriptinnm publiée jusqu'il ce
Jour, par les I commandants en chef al-
ht-B rteteot en vigueur dans lea pones

Signe : Klwnaower. Joukov

Bobeatsoa ei Kœnig

Le. Couwil 1. ratifié ia. décision interdi-
sant le port <ie l'uniforme allemand.

En septembre In présidence aéra asâu-
rfe pai le général Roberlaon. I

I I ïilfNI KAI Dt Ii VI i I I

Ail CAiNADA

' la réce.])ti(]
U Macken

ieux tiummc

du gé-
e Kiug
d'Ktat,

• français, 1
iment.

i ne le parlant pas

En marge -le cet eriUerien, U. Herae
Aiphand Oart.aeur général et ministre

dee affaires étrangère», ainsi que les re-
présentants commerciaux et économique*
français ont eu des < un versât tons simul-
tanées avec les ministres canadiens <le la
reconstruction, du commerce, dea finances
et île la justice.

De son côté le général Juin a ou un
a3*'z iong entretien avec le général
Foulks de l'Etut-Major général canadien.

Un exposé de M. Spaak ministre des affaires
étrangères de Belgique

posé ë\:r la politique étrangère 1
ique M. Spaak ministre dea 1
angeres, a souligné que les ré

le la défense nationi
U y a donc, pour

que la bom-
ire ptua
^ petits

AJvit , étiilt M. Va
iriri

blc. qui ilisslmulail mal tes
cées à une ëpuque où elle»
Hlement la critique *i «Iles

pas. les ennuis. Le provi-
ii s'iippeliïil M. Ibertln. et
relul-cl l'avait précédé d'»-
ou «leus flans 1 étaWisse-

> par la voie du mariage,
•unseeratlim •!>• «oui que l'on

• v->. >l. Vauqueltn i»valt ïté
1 collège de Torte avant d«
lège •I'AJACOIO, et c'est là qu'il

ail trouvé plus Ul un
au vuvujte familial.

•ment encore, une étape rte
plenae uvuil élé as-

débarqua un Jour,
niéro moitié «lu dl\~feuliéme

Flach, .lont la tlewendan
proportions à Bastia

ap-<or«e : au temps de M.
KUt collège ue fal*i. qui ne

«leni professeur* et
Héve>. était ilirifé par *l.

•s, ili.m dews par l'en
I en en! quelque» 1111-
ilnue - se tran*pli*n-
cela n'advint pa* à

n'en manlfe«U-t-ll

L'enquête sur l'cttaque de Pearl Hatbour
HasBinglon. - Tous les journaux

VVaaliinglon consacrent de longs êd:
riaus à l'enquête sur Pearl Harbour,
pnaque intégralement leur première pa
go. au rapport de l'amirauté et de l'ai
mêe.

Ainsi le « Washington Pool < .1c jeu<
voit uans* < l'esprit bureaucratique >
manque de coordination entre le liaut cm
mandement de l armée et de la marin
lea vraia responsables du désastre >

Ce jiiurnal poursuu aur le fait que I
p! u pari des officiers au courant de l'ava

d l

Les êlecliuns en Algérie
et les musulmans

p*r p p
.le- l D

ain voyage du régent

kinos en Angleterre

Le dïp*rt pour Landre* de
tkinos a été fixé au IT sept P m

aient le Régent H Fans

Alger.

ilAlgéi
•'spoir*.

Du point de vue
re ]r;s coiisiatatiom
nuére expérience
|K>ur 'es mu9ulmar
lea f)*'r>»ct^iirs. Pu

jl participation des mi
entes élections municipales
dépassé les prévisions

I istet. françaises anti-i
iilmaiu ont été élu*,

fcnlin dans certaines

man on peut fai-
inten : Cette pr*
iffrage universel
pu décevoir que
participation au

îanifnttté quelrfU4
balayer devant

tea

ées Ica éle«-
français.

C'est ainsi qu'a Booff irik Madame Loui
se turban, parisienne, nariée ;i un algé-
rien, a obtenu au col.ége musulman le
maximum de suffrages.

Chalfi 1 élé 1
temps représentant île la populat iuf

de Benisaf eat en mémt; temps corn
général A titre indigéns.

riloiialt-9 hawaieni

l'informât ii

pendui
•rvice s
a de pr

itant F

• édiUu
Le • Times Ht

garant dans soi
puhkq,ie soit ouverte par le
rif̂  permettre A l'amiral Ciff
lierai Sliort d'expliquer « leur

u'une enquêt
Congres, i.fi

Tin-il n^aiBKtoa. — Selon
rail i le général Marshall, ,-hef d'Etnl
M.ijor. demanderait, d'après un rappui
au Inr.unal militaire IP mettant en caue
dans le désastre de Pearl harbour :

I.) O'étr elev,1 i méili.i d e

2.) 1-nuvoir se défcnilrt-
bunal.

M. Marshall, ajoute !••
mandé d'autre part, il y
mat nés te droil de pouv

!/• général Eisenhower :

New York. D'après le <
e de la guerre a déi
n selon laquelle le

néral Marshall, chef d'Etal Major de
i isagerait de déi

m placerait

New-Yorl
re a démei

gé-

Les élcrltoDs municipales
à belUrt

•nu*. — 1 es élections
lerritoire de Bel fort
I IPP (2 et 26 «xi t, 1
lent A gruebe de '>

ui ae sont dérou
infirment le ghn-
acmble du te.-i-

111 seul moyen de ùauvegarder leur m-
rj.i ion dans le bon système de 1H *é-
iié mondiale. Il nous iaut donc adtaé-
avtc confiaitce au système de sécuti-

:ollective internationale, tel qu'il a ***
joré. »

Après ttvt affirmé l'excellence des re-
nce et la Bctgi^un ^

ipaak a ajouté :
« J jfarme, qu'au po.m de vue de l'éco-

noraio nous avons accompli un ïnipornm
pas en avant, sur n>tre accord, el de»
coosullations mutuelles sont actuelientent
en cours. Nous irons de plas en plus su
dacseiiwment en avant, dans notre colta-

11 a -sprinté ensuit-; A son aviB, que s
on voulait réaliser une solide entente - • -
cidentale dans le cadre de la sécurité e t
lective, d'excellentes relation» entre la
Fraiii. i.- et l'Angleterre ci aient nccessii-
r. s. Il a ajouté :

« II faut souhaiter poui ces deux pay*
comme pour PKurope, el f.our le mon:.e
^ e loue lea différends qui au sent élevés
Mitre la France et la tîrandu-Bretagu»
missent être applanis. »

Concernant les relations avec PAlTerria-
;ne S,. Spaak a souligné qu'il fallait fai-

re paver ;i ce paya tout ce quil serait er.
ure de payer. < Dan* l'etat actuel pruir-
-il aucun.- forme de réparation ne
eire négligée. Aussi, la Belgique pour

-(.•lie poser le principe d'une annexion
modérée : la mo-lification des frontière».

otre pays pourrait ("gaiement obtenir
;pioitation JCB privilèges rte certaines

richi'asca comme tes mines lie charbon
X a Chapelle. Il faut prévoir la res-
a Lion ilu svslèmc international dans

la RJiLr, et il me parait d.- la plus élémeii
lire justice que la Belgique y ait aa pla-
Î.

En tonciua

Nouvel interrogatoire de
Pierre Laval

Purl*. Pn-j ai a éi* interrogé
,pré» mirfi au mijei des événements

, . j uecembre l«.|0.
Ce j"VT U. Laval était A Vichy, il ap-

portait au Maréchal : * l'invitation > de
l'ambassadeur d'Allemagne, Otto Abetx

G* rendre A Paria pour y recevoir, dei

Fêta in le fit arrêter el il démolir*
mxa en résidence surveillée (tan*. ••
léte de Châteldon.
La Maréchal avait-il craint un

d*>U)

longtemps réglée.
rtfr,! é s a ' - r w t eur U

OFFICIEL
Vé paru nu Jour
fixés par 1 artirli

interministériel dii 17 mai
salairea des dockers dans les

ktimes srmt portés aux taui
chacune des deux vacation*

Catégorie A : 119 Tra ;Cat*go-
francs M ^Catégorie C :

Itegorie D : de 9* frs A M fra
rlnffAnWiur en chef

un accord ft ver 1
ta travail ot <*•

"born
Le vicomte «

ncien ministre des
été nommé directeur

U f Wesminster bank LTD i
avait quitté crtte fonctin
1935 ponr ^ntr^r dan* le *
britannique.

rie prnapén
al reproche

ps i

général de i!au\
les pays scandi

naves flans son projet : Au point de vu»-
force, ces pays ne représentent paa un
grsnd potentiel, main an point fie vin- ei-
vi!isa*.r>n, ils «ont les seuls pays qui ne
sont fi»f> descendu* au-deasus fie leur
standard d'avant I9H.

En i-° qui concerne l'Allemagne le Jour
nal <![• quf la partie la plas constructive
du projet général est mise en commun
te Rhin •»! la Ruhr pour l'économie >(e
l'Europe occident aie : mais la Rusme et
les Kiats-I'ms regardent les industries de
l'Allemagne occidentale, comme de* riva-
les dangereuses L'intérêt de l'Europe "• '
diamétralement oppnaé ; Son inierét e«t

prfvtni

p
in. Jamais une
'« ttt Mre pri-

La presse démocrate et de sftuche, sou
tenant le rontrairf >>mande aux britan-
mqueH de moni ri r que l'intérft d^S t SA
est de trouver la Grari'lcBretagne aufflsam
ment prospère, pour acheter A l'étranger
ei no j ligne le danger que constituerait la
formation d'un blOf « Sterling > sur '•'•
marché américain.

En dehors du fa it que la Clran'ie-Bre-
tagne, nous doit SP milliards <V dollar»
•ur l'acrord Prêt-Bail et en plus 1 mil-
liards 890 millions rte la Ire guerre, il
nous semble assez ridicule de favoriser
1'tdoption de la farine socialiste par le
•/ouvernement d> Grande-Bretagne, écrit
le * Ttmea Iferalrt >. SI nous penonna que
la fornw socialiste du kou*ern#mrat est
bonne alors iKpfnWnn IKKIT »r*ei>t ptmt
•otr* snrtallaaiifvi. t-t non pour n-iir- f
X Gr«nd*-Br»t«fn« >
D* «on eftt# le journal « New-York Ti-

ff* > corwtate * <to« c'est seulement par
'aide flnanc»*re A la Oranrie-Bretagne et

ricaln pou* «assurer une large Pt libre ,
he nécessaire. • il veut surrivre. 1

tu a (ion
en tspasne

swr u.ur d » ruiautw d« f i
x»de Miijoiiril-hui un interview
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i-eatissements dan* rinrfuMrie lie 10 mil-
10ns de roubles A 79 millutn*. Pendant 1*
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